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Lorsqu» I autour de celle grammaire a commencé l'étude ilc^ 
inscri plions assyriennes, les premières difficultés étaient déjà 
vaincues, et cependant le résultat des premiers travaux était à 
peine accepté comme une ingénieuse hypothèse. 

Abandonné à lui- même, l'auteur a quelquefois rencontré et 
résolu des problèmes que d autres avaient rencontrés et résolus; 
il s’est épris de séduisantes solutions cj ne d'autres avaient trouvées, 
et que la science devait abandonner un jour. Aussi il a bientôt 
cherché à se pénétrer de tout ce qui avait été lait avant lui: il 
a recueilli tous les indices; il a tenté toutes les voies; il a expé- 
rimenté, sans parti pris, toutes les théories que la curiosité avide 
faisait mettre en avant, toutes les objections que la curiosité dé- 
liante' pouvait suggérer. A mesure que les découvertes sérieuses 
se faisaient jour, il savait s’y rallier : il croit pouvoir revendiquer 
au moins le mérite d'avoir su reconnaître ceux qui marchaient 
dans la bonne voie. 

L’élude de l'assyrien présente trois genres de diflicullés dont 
fauteur s'est toujours efforcé de fixer la solution. 
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(k*s difficultés reposent sur : 

Lu lecture; 

La grammaire; 

Le vocabulaire. 

La lecture des textes assyriens s'appuie sur la connaissance de 
la valeur îles nombreux signes de I écriture anarienne, mais leur 
nombre et les valeurs multiples de la plupart d'entre eux parais- 
saient une anomalie au moins étrange dans la formation des sys- 
tèmes graphiques. L'auteur s’est d abord attaché à démontrer que 
les articulations simples de ( idiome assyrien étaient représentées 
par des signes dont la valeur était rigoureusement déterminée, et 
que ces valeurs suflisaient pour en déduire celles de tous les autres 
caractères et assurer les lectures assyriennes, malgré les décou- 
vertes qui restaient à accomplir. Le Syllabaire que l’auteur a ainsi 
formé, et qui devrait paraître le premier dans l’ordre logique du 
développement des études assyriennes, a rencontré des difficultés 
matérielles qui en retardent seules l’impression. 

La grammaire, que I auteur présente aujourd’hui, suppose la 
vérification dos valeurs du syllabaire; sa publication offre moins 
d’obstacles. D'un autre côté, les formes générales du discours 
se prêtent à une synthèse plus rapide que l'examen détaillé des 
signes. Un certain nombre de caractères n’a, il est vrai, que «les 
valeurs idéographiques, mais on a pu pénétrer dans l'analyse de 
la phrase avant que leur signification, ou même leur articulation, 
ail été rigoureusement déterminée. 

La formation du vocabulaire renferme des difficultés d’une autre 
nature. On doit chercher d abord à déterminer dans quel ordre 
on pourra ranger tous ces mots écrits avec un système graphique 
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si étrange , pour ne pas trop s'écarter de l'ordre auquel les lexi- 
ques de toutes les langues nous oui habitués. D'un autre côté, 
lu valeur dos mots ne se déduit |ias par synthèse : une racine 
connue ne conduit pas nécessairement à la valeur d'une racine 
inconnue; une acception connue, à une autre acception qui reste 
à découvrir. Aussi les hases d’un dictionnaire ne sont pas encore 
posées; dans tous les cas. h* vocabulaire assyrien ne s'élèvera que 
par la patiente analyse des textes, et ne s’achèvera que lorsque 
tous les textes auront été épuisés. 

Telle est la triple série de faits sur laquelle la philologie com- 
parée, appliquée aux textes assyriens, s'est exercée, particuliè- 
rement dans ces dernières années, et dans laquelle l’auteur s’est 
efforcé d'apporter le contingent de ses recherches personnelles. 

Ces tentatives semblent, au premier abord, ne toucher que 
médiocrement le grand public qui ne demande [tas, après tout, 
à être initié aux efforts d’une science qui s’essaye, et qui ne 
cherche, dans ces éludes, que des résultats dont la connaissance 
puisse intéresser la vie de l'humanité. Mais les inscriptions assy- 
riennes ne se bornent pas à quelques textes isolés, il y a là. ou 
le sait, un grand ensemble; (“I si. pour se prononcer, I historien 
peut attendre (pie les questions philologiques soient éclaircies, 
que les problèmes soient résolus et que les solutions soient accep- 
tées. il lui importe peut-être de connaître les progrès d'une 
science qui lui ouvre de si vastes horizons, et sur laquelle il s'aji- 
puiera un jour. 

Dun autre côté, si, parmi ceux que les études philologiques 
peuvent captiver, quelques-uns ne semblent demander aux ex- 
plorateurs des textes assyriens que des découvertes, dont ils puis- 
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senl s'emparer pour étayer un combattre dus théories préconçues, 
il un ust d'autres nui comprennent qu il \ a peut-être quelque 
intérêt à suspeiulro loin* jugement <*l à examiner la place (|ue 
eus faits nouveaux réclament. 

Il faut l>ien lu reconnaître, si l«*s éludes assyriennes, inèiuu 
au point du vue purement philologique. nu sont pas encore à la 
portée de toutes les intelligences, il n’est plus téméraire du lu* 
entreprendre aujourd'hui; s'il faut encore un certain courage 
pour les aborder, et surtout une grande persévérance pour réus- 
sir, chacun peut cependant se mettre désormais au courant des 
progrès accomplis, \ussi l'auteur lait appel à tous ceux qui ne 
peuvent laisser passer inaperçues ces éludes nouvelles, et parti- 
culièrement à ceux tpii tiendront à lire les premiers ces textes 
trente fois séculaires, et nui voudront se héler de pénétrer dans 
ces champs à peine défrichés où chaque pas, péniblement ac- 
compli, amène encore des découvertes suffisantes pour consoler 
des fatigues de l’entreprise. Il leur propose des solutions qu'il a 
contrôlées, des guides qu il a suivis, et il ne croit pas trop pré- 
sumer en affirmant tpi ils peuvent accepter ces solutions avec con- 
liance, et suivre ces guides avec l’espoir légitime de les dépasser 
à leur tour. 

J. MKNANT. 

iî> février 18G8. 
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I INTRODUCTION. 


L’étude de la grammaire assyrienne suppose une connaissance préa- 
lable des difïicultés que la lecture et l’interprétation des textes peut 
offrir. Je crois avoir déjà suffisamment fait connaître ces difficultés, 
je n’ai donc pas besoin d’y revenir ici '. D’un autre côté, dans un travail 
que l’Académie des inscriptions et belles-lettres a bien voulu admettre 
dans la partie de ses Mémoires consacrée aux travaux des savants 
étrangers 1 2 , j’ai constaté les résultats du déchiffrement de l’écriture dans 
laquelle sont conçus ces textes; il est donc désormais facile de s’as- 
surer que la valeur de chacun des signes qui la composent a été 
l’objet des plus minutieuses études, et qu’il est permis d’avoir confiance 
dans les lectures. Je vais, aujourd’hui, essayer de formuler les prin- 
cipes généraux de la grammaire assyrienne. Je crois connaître les dif- 
ficultés de l’entreprise, mais il y aurait de la présomption à s’excuser 
de son insuffisance pour la mener à bonne fin : dans l’état actuel de la 
science, si avancée quelle soit, on ne peut encore aspirer qu’à des 
essais plus ou moins heureux. 

L’examen des formes grammaticales a toujours été inséparable de 
l’interprétation : ce n'est pas le résultat d’une curiosité spontanée qui se 


1 Les écritures cunéiformes. Exposé des 
travaux qui ont préparé la lecture et V inter- 
prétation des inscriptions de la Perse et de 
l’Assyrie, a* édit. Paris, 1866. 

* Le syllabaire assyrien. Exposé des prin- 


cipes du systbne phonétique de l’écriture as- 
syrienne. — Voyez dans les Mémoires pré- 
sentés par divers savants à 1 * Académie des 
inscriptions et be lies- lettres . i"sdrie. t. VII. 
I" pnrtio. 
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produit ù un moment donné dans l'élude d'une langue dont on veut 
ressusciter les formes. Aussi ceux qui se sont le plus sûrement avancés 
dans ces recherches n’ont pu faire un pas qu'à la condition d'appuyer 
leurs interprétations sur les principes de la grammaire. Qu’ils aient ou 
non initié le public à leu rs recherches, qu’ils aient accepté, avec plus 
ou moins d’examen, les traductions ariennes qui devaient les guider 
d’abord, il a toujours fallu appeler, à l’appui de leurs découvertes, la 
consécration des formes essentielles de l’idiome. 

En effet, dès les premières recherches, nous voyons poindre, à côté 
des travaux de déchiffrement, l’analyse des flexions grammaticales. Lô- 
wenstern signala , le premier, la présence et la nature du pronom per- 
sonnel'. Les observations de M. Botta suffirent pour indiquer la présence 
des signes qui devaient caractériser le pronom possessif ' 1 . M. de Saulcy 
parvint le premier à les articuler, il constata la forme du pronom re- 
latif, quelques formes verbales , le caractère de quelques voix et l’in- 
fluence des personnes et des nombres 3 . Dès cette époque, la nature de 
l’idiome assyrien n’était donc plus indécise. Toutefois ce ne fut pas un 
médiocre sujet d’étonnement pour ces premiers explorateurs, de rencon- 
trer une langue sémitique représentée par une écriture qui se lisait de 
gauche à droite, comme celle des langues indo-germaniques; et, ce- 
pendant, l’étonnement n’a fait qu’augmenter encore quand on découvrit, 
par la suite, la nature véritable des signes auxquels on ne s’attendait 
pas à trouver des valeurs idéographiques, syllabiques et polyphones. 

Quoi qu'il en soit, on a tenté d’autres moyens d’interprétation, mais 
aucun résultat sérieux n’a été obtenu en s’écartant des traditions ac- 
quises. M. Luzzatto, en essayant de traduire l’assyrien à l’aide du sans- 
crit 4 , en a suffisamment démontré l’impossibilité, et l’expérience n’a 
jamais été recommencée depuis. 

1 Expose des éléments constitutifs du sys- 
tème de la troisième écriture cunéiforme de 
Pcrsépolis. Paris, 18Û7, p. 3 q. 

* Mémoire sur l’écriture cunéiforme assy- 
rienne , p. 5 . Extrait (lu Journal asiatique de 
1 8A7 et 1868. 


9 Becherches sur l’écriture cunéiforme du 
système assyrien. Mémoires nutogr. du 1 6 sep- 
tembre et du 37 novembre 18A9. 

1 Etudes sur les inscriptions assyriennes 
de Persépolis„ Hatnadan, Van et Khorsahad, 
par Pbiloxénp Lnzznltn. Pndnue, 18S0. 
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I,a nature de l’idiome était donc déjà fixée lorsque nous voyons ap- 
paraître les premiers travaux de sir Henry Rawlinson, aussi c’est à ra- 
mener à des formes sémitiques tous les mots, toutes les phrases, dont 
le texte perse lui donnait la traduction, qu’il consacra ses efforts les 
plus persévérants 1 . 

Cependant, si ces observations devaient servir un jour à reconstituer 
la grammaire assyrienne, elles ne se présentaient alors que comme 
des faits épars, le moment n’était pas venu de les généraliser; et, d’un 
autre côté, le déchiffrement n’était pas assez avancé pour servir de 
base à une généralisation; aussi nous ne voyons apparaître de traité 
spécial qu’après les découvertes du docteur llincks. Le savant irlandais 
formula une théorie du pronom et une théorie du verbe dont on ne sau- 
rait méconnaître l'importance* : on sait que ses travaux confirmèrent de 
plus en plus les idées qu’on se faisait sur la nature de l'idiome qui em- 
pruntait, pour se produire, des formes si bizarres. 

Quoi qu’il en soit, pour bien déterminer la place qu’il convenait 
d’attribuer à cette langue dans le groupe des langues sémitiques, il 
fallait déterminer les caractères qui l’identifiaient avec l’une ou l’autre 
des branches de cette famille et ceux qui la distinguaient et qui l’indi- 
vidualisaient. Cette étude ne pouvait être complète qu'à la condition 
de comparer les différentes formes de ces langues à celles qui nous 
sont révélées par l’assyrien, en les ramenant à une transcription com- 
mune. Le docteur Hincks essaya, dans ses recherches sur le verbe 
assyrien, de mettre en présence, autant qu’il était possible, les flexions 
de l’assyrien de celles de l’hébreu, du chaldéen, du syriaque, de l’arabe 
et même de l’éthiopien. 

Quand on considère aujourd’hui le point où en étaient arrivées les 
recherches en 1807, au moment de cette sorte de eoneours qui a été 
provoqué par M. Fox Talbot devant la Société asiatique de Londres, 


1 Memotr on the hahyloman and assyrian 
inscriptions , dans le Journal of the royal asia- 
tic Society , vol. XIV, part. I. London , 1 85 1 . 

* On the personal pronouns of the assyrian 
and olhcr hniffuaffis, espccinlly hchrciv. Front 


the Transactions of the royal Irish Academy , 
vol. XXIII. Politc literature, Dublin, l85 h. 
— On assyrian v erhs, dans le Journal of sa- 
rred literature and bihlical record. London , 

1 856-1856. 
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il est peut-être assez facile de comprendre que le résultat des épreuves 
ne pouvait surprendre que ceux qui étaient restés étrangers aux pro- 
grès des lectures 1 * * * . 11 ne saurait y avoir, en effet, deux manières de lire 
et d’interpréter les textes; ce qu’il y a de certain désormais, c’est que 
la méthode que l’on doit suivre pour arriver à ce résultat est la même 
pour tous, parce qu’il ne peut y en avoir qu’une; les procédés sont 
les mêmes, parce qu’il ne peut y en avoir que d’une espèce; enfin les 
interprétations sont les mêmes, parce que le texte ne peut fournir qu’un 
sens auquel on doit inévitablement aboutir, et une seule interprétation 
«i laquelle on doit arriver, quels que soient le point de départ et l’in— 
dépendance des investigations. 

Tel était l’état des découvertes au moment où M. Oppcrt a publié 
le travail d’ensemble le plus récent sur les éléments de la grammaire 
assyrienne 5 . Je ne veux pas dire cependant que chacun des savants que 
j’ai cités avant lui cil soit resté à l’état indiqué par ses publications. 
Les progrès de la science, qui ne sont, après tout, que le résultat des 
progrès individuels, démontrent le contraire; mais, en l’absence de 
publications spécialement philologiques, je n’ai plus d’éléments pour 
apprécier dans quelles limites ils se sont associés aux découvertes pos- 
térieures à leurs écrits. En fait, M. Oppert est le premier des assyrio- 
logues qui ait donné la traduction d’un texte assyrien, avec un com- 
mentaire à l’appui. C’est lui qui, depuis, a fourni les plus nombreuses 
traductions, les plus nombreuses analyses; il a dû profiter, sans doute, 
des recherches de ses devanciers, comme l’avenir saura profiter des 
siennes, mais, d’après l’ordre chronologique des faits, c’est encore lui 
qui, le premier, a formulé les principes généraux de la langue et qui en 
a systématisé la grammaire. Toutes les parties du discours ont été, de 
sa part, l’objet d’observations importantes et de remarques qui parais- 
sent lui appartenir en propre. La théorie de la mimmalion et, par suite, 
de l'f'lnt emphatique, les Jle.ciom jrronominales , la formation des voix dé- 


1 Comparative translations, by W. H. Fox 

Talbot, esq. (lie révérend E. ilincks D. D. 

docteur Oppert, and lient, col. sir Henry 

Itawlinsnn K. C. B. of th r inscription nf Tiff Int 


Pilexar. Dans le Journal of the royal asiatic 
Society, vol. XVIII, part. I. London, 1860. 

* Eléments de la grammaire assyrienne. 
Extrait du Journal asiatique. Paris. i8f»o. 
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rivées, la reconnaissance des formes féminines dans la conjugaison, les 
données générales de la syntaxe et de la formation des mots, sont des 
faits, des théories, des découvertes, «ju'il a le premier présentés dans 
un ensemble systématique. Aussi, appuyé sur les découvertes anté- 
rieures, sur ses nombreuses traductions consignées dans le Journal de 
la Société asiatique ou dans le deuxième volume de la relation de son 
Expédition en Mésopotamie, il a p« se dégager des préoccupations du 
déchiffrement, s'affranchir des difficultés que l’écriture anaricnnc pré- 
sente à l’interprétation, et formuler, dans une transcription hébraïque 
qui ne laisse plus saisir les formes de l’idiome assyrien que d'une ma- 
nière abstraite et indépendante de l’écriture, les éléments de la gram- 
maire assyrienne. Ce travail de synthèse jette un jour considérable sur 
le caractère de l’idiome, et ne saurait laisser de doute sur la place qu’il 
doit occuper désormais dans le groupe des langues sémitiques; aussi les 
travaux d’analyse que l’on pourra maintenant entreprendre sauront 
largement profiter du cadre dans lequel la grammaire assyrienne est 
ainsi fixée. 

H ne suffit pas maintenant que les rapports généraux de l’assyrien 
avec les idiomes sémitiques soient désormais évidents, il faut descendre 
des généralités et pénétrer dans les détails, étudier l’assyrien non pas 
dans une transcription qui le dépouille de sa forme originelle, mais dans 
l’écriture même qui nous l'a fait connaître. 

Cette étude nous révèle, au premier abord, un problème qu’il serait 
peut-être intéressant d’examiner. 

En effet on est tenté de se demander comment un système graphique 
si différent du système des Sémites a pu répondre aux exigences d’une 
langue qui semblait ne pouvoir être exprimée par l’écriture qu’à l’aide 
d'un alphabet dont les Phéniciens paraissent avoir donné le type, et que 
tous les peuples devaient accepter un jour? Mais la question, pour 
n’être pas résolue dans la science, n’en est pas moins tranchée par la 
brutale évidence des faits, et il doit demeurer acquis dès maintenant 
que l’alphabet phénicien n’est pas le moule nécessaire d'une langue 
sémitique. 

Ce problème, d'ailleurs, appartient à un ordre d'idées tout dill’é- 
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reut de celui dont nous nous préoccupons ici. S'il peut être utile, à 
un certain point de vue, de rechercher la loi du développement des 
moyens dont l'intelligence se sert pour exprimer la pensée par des 
signes écrits, la question se pose dans des conditions étrangères à l'é- 
tude de la grammaire, car l’écriture anarienne ne pourra entrer dans 
une synthèse de cette nature que quand l’analyse dont nous poursui- 
vons les premiers essais sera définitivement achevée. 

Quoi qu’il en soit, si un examen synthétique des textes assyriens ne 
peut répondre dès à présent à la double exigence qui résulte de la né- 
cessité. de démontrer d’abord le caractère général de l’idiome, et, ce ca- 
ractère étant déterminé, son rapport avec l'écriture, l’analyse minu- 
tieuse des différentes modifications que les flexions grammaticales l'ont 
éprouver aux groupes qui représentent les idées amène un pliéno- 
nomènc qui n’est pas sans importance; car c’est en mettant les mots 
que l'on soumet à celte analyse sous leur forme originelle en présence 
des flexions que la grammaire impose, que l’on peut achever de se 
rendre compte du mécanisme de l’écriture. H résulte, en effet, de cette 
étude une influence réciproque qui agit et réagit sur la lecture des 
textes : la connaissance de la valeur des signes permet d’abord d’ar- 
ticuler des mots et des flexions qui caractérisent la langue, puis, ce 
caractère étant connu, il pèse à son tour sur la lecture, et le génie de 
la langue devient alors le guide le plus sûr pour indiquer la valeur 
que les signes doivent prendre et pour donner aux groupes leur véri- 
table articulation. 
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L’écriture anarienne a été l'écriture des peuples de la haute Asie 
pendant une période de plus de quinze siècles. On s’en est servi depuis 
les montagnes de l’Arménie jusqu’aux bouches du Nil, depuis les fron- 
tières orientales de la Perse jusque dans les lies de la Méditerranée. 
En nous renfermant dans ces limites de temps et d’espace, nous ne 
sortons pas des données actuelles de nos connaissances, qui doivent s’é- 
tendre avec de nouvelles découvertes dont on peut même entrevoir la 
possibilité. 

Cette écriture a servi à un grand nombre de peuples, et pour écrire 
des langues bien différentes les unes des autres. Nous savons déjà que 
ce système graphique était employé dans les inscriptions médo-scy- 
thiques, dans les inscriptions arméniaques, dans les inscriptions su- 
siennes, et dans d’autres inscriptions dont il nous est également par- 
venu des spécimens plus ou moins nombreux. Nous ne nous occuperons, 
toutefois, que des nécessités auxquelles cette écriture a dû se soumettre 
pour exprimer la langue des fils d’Assour. 

Les articulations de la langue assyrienne sont celles des idiomes sé- 
mitiques. Pour les exprimer, l’écriture anarienne emploie des caractères 
qui semblent, au premier abord, le résultat des combinaisons diverses 
d’un élément en forme de jlèche ou de coin, mais qui ne sont, en réa- 
lité, que les dernières transformations de caractères hiéroglyphiques 
dont les types primitifs étaient peut-être incompris déjà au moment 
où les Assyriens les ont acceptés. Ils se lisent de gauche à droite, 
chaque signe exprime une valeur distincte sans se combiner avec un 
autre signe: on a constaté deux ou trois ligatures au pins. 

Dans nos transcriptions, nous nous servirons des caractères latins avec 
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(les modifications nécessitées par la nature des articulations de l'idiome 
assyrien. Nous ne nous servirons des caractères hébraïques que pour 
la transcription des racines, et nous les présenterons ainsi sous une 
liTine indépendante de tel ou tel idiome sémitique à laquelle nous 
pourrions les rattacher. 

Les caractères anariens se prêtent à deux sortes d’expressions : ils 
peuvent représenter des idées ou des sons, ils sont idéographiques ou 
phonétiques. 

Les signes phonétiques expriment des articulations déterminées, 
c’est-à-dire des syllabes et non pas des consonnes. Or les syllabes sont 
simples ou complexes : les syllabes simples correspondent à des va- 
leurs telles que ba, du, ta, am, ap, up, etc. les syllabes complexes 
correspondent à des valeurs telles que bam , dat, tap, etc. L’écriture 
anarienne présente deux moyens pour rendre la syllabe complexe : 
un signe unique ou deux signes exprimant des syllabes simples réunies 
par une voyelle commune, de sorte que l’on écrit indifféremment bam 
et ba-am; dan et da-an, etc. Nous indiquerons par des traits d’union les 
différentes syllabes d’un même mot dans les transcriptions interli- 
néaires, ou quand nous voudrons faire comprendre la physionomie 
du groupe; mais nous supprimerons les traits d’union dans la lecture 
courante. Nous écrirons ainsi, suivant les cas : as-ta-ak-ka-nti, ou as- 
tak-ka-nu , ou enfin astakkanu. 

Les signes qui expriment des valeurs syllabiques simples n’expriment, 
en général, qu’una valeur de cette nature, ils sont, dans ce sens, mono- 
phones. 

Les signes qui expriment des valeurs syllabiques complexes peuvent 
exprimer plusieurs valeurs; ainsi, par exemple, le même signe peut se 
lire liai, rip, dan, lip, etc. ils sont essentiellement poli/pliones. 

H se trouve quelques signes qui paraissent exprimer les mêmes va- 
leurs syllabiques; je n’ai pas besoin d’en expliquer ici la différence. Il 
me suffit de dire qu’il serait téméraire d’affirmer que l’écriture anarienne 
renferme des signes qui ont des valeurs homophones. 

Les caractères idéographiques expriment la même idée dans toutes 
les langues qui se sont servies de 1 écriture anarienne; l’articulation as- 
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syrienne des groupes de cette nature nous est indiquée par la compa- 
raison des passages identiques ou parallèles qui renferment la même 
idée exprimée sous ces deux formes. 

Un signe isolé qui représente à lui seul une idée est un monogramme. 
Quelquefois il est aphone devant ou après un mot dont il détermine l'es- 
pèce ou le genre. 

La puissance de la valeur idéographique des signes s’étend souvent 
à un groupe de deux ou plusieurs caractères; le son syllabique que 
chaque signe présente s’efface alors pour laisser à l’ensemble l’articu- 
lation de l'idée qu’il représente. On est convenu de donner à ces groupes 
le nom d'idéogrammes. 

Certains groupes nous présentent des mots appartenant à une langue 
qui nous est encore inconnue, et qui ont été transportés en assyrien 
avec le système graphique anarien, pour exprimer une idée, sans avoir 
conservé leur articulation primitive. J’ai désigné ces groupes sous le 
nom d'allop kones 1 : ce sont, en réalité, de véritables idéogrammes. 

On exprime également, dans les transcriptions, les groupes idéo- 
graphiques ou allophones par les caractères latins, soit en transcrivant 
chaque signe avec sa valeur phonétique, mais en l’écrivant en carac- 
tères italiques majuscules, pour avertir que le groupe ne doit pas être 
prononcé avec la valeur phonétique des signes; soit en écrivant son ar- 
ticulation assyrienne sous le groupe idéographique sans en séparer les 
syllabes, pour faire comprendre que l’articulation appartient ü l’en- 
semble tout entier. Ainsi l’expression ax sur ut indique un groupe 
idéographique composé des signes an, sur et ut, mais qui ne doit pas 
être ainsi articulé: on sait qu’il se prononce Marduk. Le groupe da lom 
est l’expression allophone de l’idée qui se dit dannu en assyrien. 

Les complications de l’écriture anarienne ont amené des difficultés 
inouïes dans la reconstruction de ce système, où on rencontrait à chaque 
pas des formes, des usages, qui s’éloignent si étrangement de tous les 
autres. Mais ce n’est pas tout; il ne suffisait pas de reconnaître ou de 
surmonter ces difficultés , on éprouva un nouvel embarras quand il 

1 Conf. Inscriptions de Hammourabi , traduites et publiées avec un commentaire « l’appui, 
p. 47 . Paris. 1 863. 
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» fallu Lrauscrirc ces signes à l’aide de caractères connus. En elfel, 
s’agit-il de donner une idée du génie de la langue assyrienne? — Cette 
langue, qui appartient à lu famille des langues sémitiques, s’exprime 
aisément à l’aide des caractères sémitiques, et les difficultés qui nais- 
sent de l’écriture disparaissent en passant par cette transcription; mais 
alors on ne rend pas toujours les caractères qu'on a sous les yeux, et 
les philologues, étrangers à ces études, auxquels on fait part de ces 
découvertes, après avoir accepté le mot dans sa forme sémitique, le 
cherchent en vain dans le texte où il se cache sous des caractères qui 
ne paraissent plus répondre à cette transcription. 

S’agit-il, au contraire, de transcrire les signes de cette écriture, et 
de suivre leur succession dans le texte? — Les caractères phonétiques 
assyriens, inventés par un peuple étranger aux habitudes sémitiques, 
se rendent aisément en combinant les caractères latins, plus ou moins 
altérés, de manière à former des groupes qui répondent, syllabes pour 
syllabes, aux caractères assyriens, et les groupes ainsi formés suivent 
régulièrement la succession des caractères anariens; mais alors le génie 
de la langue disparaît sous cette forme nouvelle, qui défigure les langues 
sémitiques les plus connues. 

Enfin, ni les caractères sémitiques ni les caractères latins ne peuvent 
exprimer le # jeu des signes idéographiques, qui ont une si grande im- 
portance dans l’écriture aasyrienne , et il faut avoir recours à des expé- 
dients étrangère à nos habitudes graphiques pour en indiquer au moins 
la présence. 

Quoi qu’il en soit, il fallait bien assurer la lecture de l’assyrien ; aussi , 
pour arriver à la transcription des textes, on a eu recours aux combi- 
naisons que nous avons indiquées, et on a constaté que les caractères 
anariens avaient les valeurs que nous rappellerons dans les tableaux 
suivants. 
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Les signes de l’écriture ânarienne affectent des formes différentes, 
suivant le temps et suivant les localités. Nous avons essayé de réunir 
toutes ces formes dans le syllabaire que nous publions dans les Mé- 
moires de l’Académie des inscriptions et belles-lettres, et auquel nous 
renvoyons pour la justification des valeurs; toutefois nous croyons qu’il 
est utile, pour l’intelligence de la grammaire, de rappeler ici les formes 
de Babylone et de Ninive, parce que ce sont celles que l’on rencontre 
dans le plus grand nombre de textes. 

A. — SYLLABES SIMPLES. 


£ a 
b a i 

*W J -3 

E g f 

i i 

vi j* — 
ss = JL 

si e i 

-A • X 

FORMES 

VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 

gl f 

O g 



VALELUS IDEOGRAPHIQUES. 

S £ 




N 

a 

ïï 

ïï- n 

pal, bal, mk. — goutte, ruk. — 
loin, ruhuk. — fils, hablu. 


aï 

' tïïï 

Tïïf- ftfï 

Il 

J 

bu 

H 

VT 

déchirer, nasar. 


bi 

> t — ; 

» 4 

bas. , 


bi 

„ 

s « 

/«it, mit, nil, tily mik, vik,liur. 





mil}, vih . — cadavre , pagar. 


bu 

A A . 
AA 


»ïr(?) • — nœud, tirg. — lier, 
iatlad. 

: 

e« 


fcïïk 

Il ' 


R> 


HW 

• 

fondation , usait t. — déporter. 
un sali. 



T>— £ 


n 

1 

do 

t;T<T 

KT 

ta. 


,li 



li. — finir, sc coucher, talam. — 

| 




juger, rfin. 
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V) 

« i 
-uj - -3 

|f 1 

M ï s E 

FORMES 

VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 

Sa 

« i 3 



VALEURS IDEOGRAPHIQUES. 

w £ 

a 2 




T 

du 


HT 

i-ina. — posséder, ym. — être, 
kan. 

n 

ha 

H TT 

H~TT 

" 


U 

• 

Tilt 

HT= 

yu , sam , «av , *am , sav , /ru*. — 
mesure, amar. 


U 

< 

< 

g\, — dix. — Dieu Ao. 


_ 

U 

<H^T 

<KÏI 

au, — conjonction , et. 

t 

za 

TT 

TT 

* a. — image. 


zi 

Hfr-:: 

HfT-y 

âme, vie, napsat. 


“ 

HT 

«TT * 

signe zodiacal. 

n 

ha 

T<f< 

TT< 

poisson , nu». 


hi 

<4 

• 4à 

tum,luv. — rendre heureux, /ü. 


hu 

H<T 

HI 

pak, bak. — oiseau, ùsur. 


ah 

^HTTT- 

^HTT- 

ih,uh. — lointain , ruhuk. 


a, 

j5rŸT^ 

JÊTl^ 

n 


u/l 

' 

HW 

HWT 

n 

0 


H<T 

H<T 

voy. du. 


1» 

.ÊT 

<Tet= 

voy. di. 


lu 

imi 

ns 

drachme. 

> 

i 

BE 


majestueux, nahid. 


i 

HT 


e, kip. — - vodtc, kabu.— par- 
ler, kabu. 


ûr 

EHT 

EEeJI 

’ja 
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E £. 
•SÎ ! 
8 


FORMES 


D 


Ï8| 

s e 

a 5 

BABYLONIENNES. 1 

N1NIYITES. 

ha 

r<T~T | 


ki 

lèr 

S& 

ku 

mi 

È! 

ak 


Hf^f- 

ik 

-h: 

ÜI2 

vk 



la 



K 


eéeJ^T 

lu 

ÏÊL 

J6=TT 

al 



ü 

sé-ii 


il 

O-JL 


ul 

« 


ma 

« 

H 


mi I 
mu 


h 

-câHPF- 


K 

-y 


VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES. 

TALKl'RS înÉOGiupinqi ts. 


dik. — épouser, iris. — peau, 

kaj. 

rup (?) — terre, irfit. — ville, 
asar. 

dur, tus, hun. — adoration , (u/r- 
lat. 

ag , ak. — faire , abus. — sur- 
veiller, pakad. 

ig, ik, gap, gub. — colonne, 
zulnl. 

« g . uk. 


gup. — élevé , illu. 

dip , tip. — brebis , fin. 
prendre, sabnt. 


va. — commémorer, terre. 

vi,gak. 

vi. — cent. 

vu. — nom, «wn. — année, 
sanal. — donner, nadan. 

a v. — élevé, rim. 
te. — réjjion céleste. 
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É 25 

a a S 
ï il 

i 

tfi r ï 

a g JE 

FORMES 

VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 

£-1 
3 I 

i\ | 

RABYLOJIE53KS. 

ata mm. 

Y Al. Et RS IDKOfilUPHIuriS. 

D 

um 


^Tïï 

uc, tip . mus, dilf ( ? ) — lalilc , 
registre, dippu. — adhérer, 
dabak. 


na 



annu . 


ni 

► TT 

*-w- 

jn/, :al. — polie , yau. 


ni 


^tT 

kum, bit, gui. — feu, irai. — 





apporter, ain/. 


nu 

-< 

v-- 

image, s/tlam. 


mi 

— ï- 

«««Y' 

—T 

Dieu, i/u. — étoile, knkah. 


in 

^- TTT - 

précédé les monogrammes vei- 
baux. 


in 

Hd 

-n 

maître , bil . — être kan.— et , ndi. 


un 


an 

homme, «ira — monde. 

D 

sa 



donner, nadnn. — poser, akin. 


si 


MÎT 

corne , knrn. — coup, mihfat. 


si 

◄ ■4 T 

tSf 

donner, rndan. 


su 

M 

■^ïï 

sim , sic. — multiplier, riilm. — 
peau , matak. 


as 



a 2 , as. 


ii 


iz f is. gis. — arbre, if. 


us 

:m<t 


UZ J us. 


ii 

n 

" 

il 

D 

pn 


**= 

bat. — oindre, nnsak. 


P* 

4- 


oreille, N z mi. — goutte, giltim. 





« 
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!C> 
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g! j FORMES 


S 2 s J 

<2 x 
" e 
S 8 

BABTLOMENNKS. 

RINIflTKS. 

*à 

mu 



<T~ 

ih 

si • 

<< 

<< 

y 

SU 

Ml 


SU 1 

T 

A 

I 

as j 
as 



is 


mi 

is ; 

«< 

«< 

us 


►- TT-^f 

ta 

STT J 

t^JTT 

ti 

— <H 


ti 


yi 

tu ! 

::^t 


at 

m 

I 


it 

eut 


ut ' 

fcT 



valeurs syllabiques diveiisks. 

VALKI'B* lOKAfiRArniQI M. 

pensée , pitnu. 

lim liv,pan.— o*il,— face,— mille. 

suit. — fin, bonheur. 

kat(l) — main, kat.gat. 

tir. — lofjion , pistai. 

| mesurer, hatah. 

ram, ru», dtl. — dans, itta. — 
Assyrie, Attur. 

| mil, vil. — tiahar. 

tin. — trente, — mois, aralj. 

nit. — mâle, — mouiller, — 
j étendre , — stade. 

| de, ütu. 

serpent, fil. — lançer. 

! pierre de fondation , li’mm. 

attaquer, arab. 

ad,at . — père, nbn. 

id, if. — une, ihil. 

ud, ut, tam, tav, par, sap, lib. 
but , bui, put, put. — soleil , 
tamat. — jour, y uni. 
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SVU.AlîAIHK ANAHIKiV 


1 



Digitized by Google 


ci nu, Tin r. sttnnoiK 

r»ff»^.|iom!nnl 
îi l'irlitnltliM milinli’ 


1S 


CU \ M M \ Ht K \ss\ iiik.wk. 
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GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 


1 , 
'ït ï 

'H S „7 

FORMES 

VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES. 

^ s s t 

* X. 

Z 2 

s z 

BABYLONIENNES. 

1 

Il IM VITES. 

VALU RS IDÉOGRAPHIQUES. 

| dis 

T 

T 

fis, sus . — en, — vers, — un. 

du (?) 



kar, kir , bis , fjir. 

zak 

zik 

iuk 

zal 

◄ 4« 
► ^ 

rft\ 

rit - t 

a 

has. — briser, sahar. 

suk. 

voy. n». 

;,7(?) 

t»£i 


kan , fran. — nuage. 

zam 

n 

n 

rtwi, rto, #i7, hup , sam. 

:an 



kal, lap , rip, tan, dan, sa». 

Z U U 

AJf 


sua. — beaucoup, ma du. 


• *ï 


xap, pir, lilj. — homme. 

! V 



xip. — ordre, jalon, xippat. 

zar 

lêl 


«ir. 

zir 


1 

! kul. — race, — mesure, — 
adorer. 

zur ' 


~y 

i sur. 
i 

fiai 

► — 


le Tigre. — fendre, patah. — 
Iner. 

hnl 

<Hü 

y 

l! 

; nu. 

haiu 


1 dT* 

! kam. 

hum 

T>r 

1 

1 

i lum f luv. 

! 1 
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j c tr tcTFfie sKJirrioi r. 

<'onv$poiu].ant 
| îi l'art irulatiuii initiale. 


U 
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GRAMMAIRE A SS Y RIK.WE. 


o i 

ÏÊ | 

~ . B 

FORMES 

VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES. 

J ' | 
" £ 
e S 

BAKYLOMBKÜKS. 

N IM VITES. 

V ALKI'Its IDÉOGtUPfltQt BS. 

\ar 


XUT 

-- 

■ tir 

Y 

i 

I 

voy. *«. 

E ! ftr 

,^P<âX 


*«« (?) 

| kak 


►X 

faire, aj«w, — tout, nabhar. 

kal 

rs? 


lap. rip, tan , dan, mjh, ifln. 

kil 

û 

Û 

" 

kul 

v 


semence, race, zir. — mesurer, 
' — adorer. 

ham 

4T 1 


nombre ordinal. 

kim 

C5EÏÏ 

<UÏÏ 

gim. — comme, himn. 

kttm 



voy. ni. 

! kan 



gau, zil. — nuage. 

j kin 

4Èfs; 


har , mur.. — lancer, rama. 

km 

UH 

un 

voy. Ai. 

kun 

HWMTf- 


gu u . — queue. 

kas 


& 

ras. — deux. 

kap 

t T-M 

-m 

Il 

kip 



kil,. 

kup 

rxn 

rur 

voy. du. 

kir 

gw* 


kar , />i$, di7, ^ir, pù. 
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1 1 
VI 

Z fi 
a S 

FORMES 

VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES. 

BABYLONIENNES. 

NI MUTES. 

VALEURS IDEOGRAPHIQUES. 

kur 


V 

mat, nat, lut , nul, sut, sut. — 
main, — prendre, — aller, 
— venir, — pays. 

Las 

► ■« 


voy. lit. 


* * 

* * 

kit 



Lis. — lésion , Lissai. 

kus 

fc TTTT 

ÉfflF 


voy. « 

kat 

M*T 

-m 

kap. 

kit 



git , iuh. — abîme. 

kut 


— V 

hui, tar, til. — poser. 

lah 

T T 

A 

:rm< 

Iuh , rih. — intelligence, roi, 
tukkallu. 

lih 


tï 

zap , tap. 

lui. 

tTÏÏ* 

tïïT* 

rili y lait. — intelligence, roi, 
tukkallu. 

lak 

ETÏÏ 

.CT. 

mû, vis, rit , «il. — cachet, écri- 
lure. 

lik 

EH 

JT-T 

voy. ur. 

lal 

r 

r 

remplir, muta. — peser, xuknl. 

lit 


t’Ti-'i 

écrire, satar. 

lui 

JËËF 

*E=Î— 

puh , lup. — esclave , tutr. 

lam 

^TT 

«T 

h 

tint 

<T- 

F 

voy. si. 

hlm 


◄ — 
◄ ► — ►- 

hum. 
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K * 
© c 

II * 
ïp! 

" - ë 
s 2 

FORMES 

VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 

BABVLONIKSNES. 

5INIVITI*. 

VALEURS IDioORAPHlQl'EB. 

/«(?) 

TT— T 

TT— T 

voy. ur. 

Inp 


^lïïf . 

Afli, n/i tan, tlun . tau, tan. 

lip 

❖ 

fc ÏÏT 

cœur, — milieu. 

Iujj 



pah , lui , luir. 

lis 

“Y 


Il 

lu» 



gain , gar. 

lat 

V 


kur, mal, mit, sut, nul , sal. — 

lit 

<> 

itz 

main, — prendre, — aller, 
— venir, — pays. 

lune, mois. 

lut 

éïïï: 


duk. 

mah 

-o-n 

-eEH 

élevé , sir. 

mi/i (?) 

t¥=ï 


voy. /. 

muh 

C^JZj 


sur, — au-dessus , eli. 

mais 

T>-Ê§T 

tmet 

nin. — souveraine, — femme. 

mik 

• — . 

> — . 

voy. hi. 

uutk 




mal 


MTÏÏ 

bit, ni» (?) — maison, bit. 

mil 

3T 

HT 

i 

voy. û. 

i mu/ 


h 

étoile, kakkab. 

| muni 


E0ôf 

rouille de fer. 
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2 .1 

I si i 



man 
mun \ 
mas 
mis 



mus 

I 

mnr 

mir 

mur 

mur 

mas 

mis 

mus 

mat 


mit 

mut 

I 

U nak 
nik 
nal ! 


FORMES 

VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 

BABYLONIENNES. 

N INI VITES. 

VALEURS IDEOOlUPtlItfUES. 

« 

a 

ni*. — roi , sami. — vingt. 


-i:> 

w 


CT~Ï 

.. 

CT 

CT 

rit, fit, lak. — cachet, écri- 
ture. 

tüJ 

^ÏÏT 

voy. um. 


rïï- 

chemin. 

çnrn 

^ïïTfT 

ri 



tik. — proche , 

H- 

4EÎ-V- 

-H 

bar, kin. laurer, rama, 
bar. — glaive, — cercle. 

T«< 

T<« 

signe «lu pluriel. 

::-t< 


sir. 

V 

V 

kur, liât, lal , gai , ml, fat. — — 
main , — prendre, — aller, 
— venir, — pays. 

* — • 

1 — - 

voy. bl. 



il 

^Tltl 



TC^tvt 

TÎHDti 

.. 


V 

mat, kur, lal, sal, mit, fat. — 
main, — prendre, — aller, 
— venir, — pays. 
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| CARACTERE SKMITfQlf. 

rnm'»|)»n(ltnl 
f »i l'arüruliilion initiale. 


G H AM MAIRE ASSYRIENNE. 


•JG 


£ c 

ûl I 
“iïj 

lï S 5 


FORMES 


R.IBTLOMK'IMUi. 


««(?) 

MJ) 


Hit 

sdh 

suh 

sak 

sik 

sttk 

ml 


< M 
Ol 

T>-^I 

-ïïïï- 

zzi 

Mm 

« 

mtt 

t yT -r 

JJ 

< •< 

◄ ^ 

T>- 


VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES. 

* VALEURS IDEOGRAPHIQUES. 


—H * 4 

Crrj 

t^ÊEJ 

HiïT- 

tïïïï 

rrj 

Mm 

<< 

v 


destinée , simnt. 
nu ni. — monde, elam. 
nim. 

mak , vak. — souveraine , 

— femme. 

han. — poisson, — vaisseau. 
bit f mal. — maison, 
jour. 

pah y lui y lub. 

makak. 

man y van. — roi, sarru , — 
vingt. 

km, mat . nal , sat , sal. — main , 

— prendre, — aller, — ve- 
nir, — pays. 

serviteur. 

-ITT ! fP 1 - kiu — sblmc, ip- 

TT|fet= ris. sak. — tête, ris. 

Il ; 

^ voy. si. 

T>- I rak.sal. — lenime. 

tfjt: voy. M. 
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rornHpomlflnl 
ii l'articulation initiale. 
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Li i 

g? ?£ 

< s Z 
V l E 

1 S s 

| 

FORMES 

VALEURS SYLLAUIQL'KS DIVERSES. 
VALEl R*' IDÉOGBArilliit ES. 

n.tRTLOl'IKXI'Bg. 

MNIVITES. 

} pur 

■^ïïk 

«MÎT* 

If 

pis 

m 


Ai», c/i/ , Aar, kir, g ir, pus. 

pat 

< V 


h 

pii 

t^I=T 

33I~I 

Au/. — forl , dur, karah , mit. 

sak 


FF^ 

H 

filt 

^ÏÏT 

^ÏÏT 

II 


^ - 



sal 



voy. fit. 


a 



sam 

J T 

T T 

rim, rro , gil, hap, ;am. 

1 

« 

- 

gai (dans les textes antiques). 

fiim 


K+-m 

Il 

s an 


TJTï 

kal, tap, rip, tan, dan, tan. 

SUH 

* 



2 mm. — beaucoup , madu. 

sap 



zap , lili. 

sip 

Z 4 

Z 

tip. — ordre , plan , sippat. 

sar 

grjTJ 

T^fT 

:ar. 

sir 


Z— T A 

mus , vus. 

fur 

A 

II 


cycle, amar. 

kal 

B- 

► ’ 

gai. — fp-and . rabu. 

kum 



vov. ku. 


► ► — < 


• 
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K 

U i. 

S -2 

H C • S 

!ti 

2 1 1 
«1 E £ 

'5 1 

FORMES 

VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 

s il 

s *4 

ss 

■*: ~ 
O 

■iBTLONIBRRIS. 

MMVITRS. 

VALEURS IDÉO'.IIAFIIIQIËS. 

1 

rap 



M 


rip 


ÏUI! 

liai, lap, tap , Ai» , san, :an. 


rH i‘ 

Sr 


voy. Jh’. 


ras 

* 

0& 

lias. — doux. 


ris 


Tïïtî= 

hit , sali . sak. — tête , ris. 


n«(?) 

<MH 

I—ïtrT 

Iml. 


rat 

HM- 

*“ïï~ 

U 


rit 

C^TTT 

m 

mis , vis , sit , lak. — cachet , — 
denture. 


rut (?) 

T>TÏtJ 

f-pTI-T 

fl 

U/' 

sa/i 

« 


„ 


sak 



ris , gnt , sak. — li'te , ris. 


sik 


10E 

étoffe teinte. 


sak 

T^T 

T^I 

zuk. 


sai 

T>- 

î— 

rak, zal. — femme. 


sil 


— 

\ 

hus , tar, kul. — poser. 


sal 

<fMW 

«Ifcfffi 

dun. 


tain 

*m= 


voy. ii. 



Z?Z -ÏÏ 




sam 

iak. 


sua 

JW 

^Ir*T 

■- 
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Ü? i 
î ë | 
"• 2 § 

£ i 
’ÛÎ i 

Eiigj 

« e 

S g 

FORMES 

VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES. 

« * ï 

•s si 

RARYLOXIBSMiS. 

B1BIVITIB. 

valu ns tDi^.or. rui'iiuji ES. 

n 

(h/ 

<rri 

<t*^T 

forteresse, lui — rolline. 


tam 



voy. al. 


tim 

◄ v. 

* 

hg> 

fini t dim. 


lum 

:cr 


peur, haratu. 


tan 


cm 

kal y tap , dip , dan , son , :au. 


tin 


fecr 

ilin. — vie, balai. 


tun 


HI*? 

ha SU. 


tas 

JM 


voy. ur. 


tus 

Ê 


voy. hi. 


tap 


* 

ilap. — ajuster, isib. — ré- 
pondre, radila. 


ù,, 

C— >-v-J 


voy. un». 


lai- 

tir 



lias, sil , hit. — poser, sam. — 
couper, n alias. 

langue. 


tur 

^ — 

PT- 

fils, hablu. 


lllt 

ssro 

êMÏÏC? 

Il 


tis 

T 

T 

dis, sas. — en, — vers , — un. 


Tous les caractères anaricns ont une ou plusieurs valeurs idéogra- 
phiques; nous en avons indiqué un grand nombre en faisant connaître 
les transcriptions phonétiques des signes ‘dont nous avons dressé la 
liste. Mais il existe un certain nombre de caractères qui n’ont pas en- 
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cure été observés, à noire connaissance toutefois, dans la composition 
des mots, et qui n’ont ainsi qu'une valeur idéographique: nous croyons 
également qu'il est utile, pour faciliter la lecture des textes, de rap- 
peler ici les principaux. 

C. CARACTERES A K ARIENS 

EMPLOYES AVEC UNE VALEUR IDEOGRAPHIQUE SEULEMENT. 


BABYLONIENNES. 

NINfTITEK. 


; 


1 






CrjEl 1 






ÈËfÈfc 


10 

<ïï 

«ff 

1 1 


^iîMÎ 

i a 

tVT 

t^iT 

i3 




SIGNIFICATION ET TRANSCRIPTION. 


roi , sarru. 


uSIT armée, umman. 

t T mère, ummu, — ample, riipan. 

| langue, lisan. 

t Ninive, Mima. 

beaucoup, kabiltu. 

, I mois, arah. 

I 

J «-T autel , parakku. 

commencement, saur. 

«ff I métal , — élevé , illu. 

^P! poutre, gtuur. 

fcCïI I rosace , urud. 

lenlc, alu (rii). 

3 
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I). CARACTÈRES DONT LA TRANSCRIPTION EST CONNUE, MAIS DONT LA SIGNIFICATION 

N’EST PAS ENCORE ÉTABLIE. 



• FORMES 

TRANSCRIPTION. 


BABYLONIENNES. 

DINIVITES. 


I 


-CrTrrT 

ztiuht. 

a 



isffurn. 

3 



sinatu. 

6 


*”**■■■ 

illu. 

•'» 

<pn 

<SEI 

mm 

r. 


*CTvT 

ikir. 

7 


Ü* 

kukalulu. 

s 


T> 

► ► — • 

ffis lin. 

<J 

ZA n 

ZAT 1 

u:u. 

1 O 

•Mm 


iabura. 


Nota. — Cette liste n’est pas close; il y a plus, nous passons sous 
silence un certain nombre de caractères anariens qui résistent encore 
aux elForts du déchiffrement, parce que la détermination de la valeur 
de ces signes, qui, du reste, ne se rencontrent que dans les expressions 
les plus rares, ne saurait avoir d'influence sur les lois générales de la 
grammaire. 
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PREMIÈRE PARTIE. 


CH VPITRE PREMIER. 

LE SUBSTANTIF. 


Le mol qui sert à désigner les pcrsouues et les choses devait, en 
assyrien, comme dans toutes les langues, représenter ce qu'on est con- 
venu d’appeler des noms propres et des noms communs; il devait être 
susceptible d'exprimer le /reni e et le nombre, et on pouvait même se de- 
mander a priori si ce mol ne devait pas subir des modifications pai- 
sible des relations qu’il soutient dans la phrase, soit avec des mots de 
la même espèce, soit avec les autres parties du discours. 

Pour retrouver ces modifications de la langue, il a fallu d'abord 
pénétrer les mystères de l’écriture; or le système graphique anaricn est 
à la fois idéographique et phonétique ; il en résulte nécessairement une 
différence dans l’application des lois qui régissent ces deux manières 
de rendre la pensée; aussi nous devons constater cette différence dès 
le début, car elle se rencontrera dans tout le cours de cette analyse. 

L’écriture idéographique présente un phénomène qui n’est pas par- 
ticulier à l’Assyrie. Nous savons, par l’exemple des peuples qui ont 
perpétué ce mode d’expression jusqu’à nos jours, tels que les Chi- 
nois et les Japonais, que l’écriture idéographique a l’avantage de se 
faire comprendre, abstraction faite de la langue qu’elle représente; 
aussi les traductions ariennes ont permis de comprendre quelques ins- 
criptions assyriennes avant même d’avoir aucun renseignement sur 
l’idiome dans lequel elles étaient conçues. Il devait en être ainsi : le 
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signe esl, en elïet, une image île l'objet ijue I on veut faire connaître, 
et cette image, qui parle pour les yeux, esl étrangère aux flexions de 
la langue. Lorsque les signes idéographiques sont les mêmes que ceux 
dont on se sert dans l’écriture phonétique, l’expression idéographique 
reste invariable; elle ne pourrait, d'ailleurs, exprimer une flexion quel- 
conque sans éprouver une altération qui la rendrait méconnaissable : 
voilà pourquoi l’expression idéographique a facilité les premières recher- 
ches et a donné la clef des premières interprétations. Voyons donc 
maintenant ce qui résulte de l’expression idéographique des subs- 
tantifs. 

Eu assyrien celle expression se compose d’un ou de plusieurs signes. 
Quand elle se compose d’un signe unique c’est un monogramme presque 
toujours assez facile à saisir dans les textes. Les inscriptions trilingues 
ont donné la signification d’un grand nombre d’expressions de cette 
nature; nous en rappellerons quelques-unes: 


►►-T qui 

traduit le perse Bugn, veut dire 

Dieu. 

m ■ • • 


père. 



mère. 

b: 


lits. 



frère. 

t VV . . 


roi. 


La signification de ces différents caractères n’a jamais été douteuse : 
on la comprit dès les premières lectures, et on la traduisit avant de 
pouvoir la prononcer en assyrien, alors même que la nature de l'idiome 
nouveau qu'on allait bientôt ressusciter était à peine soupçonnée. Plus 
tard la comparaison des textes permit de saisir la même idée dans des 
passages identiques ou parallèles, exprimée tantôt idéographiquement, 
tantôt phonétiquement. On a ainsi trouvé que les monogrammes 
dont on connaissait déjà la signification se disaient : 
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N» Tf>- 

« - btt. (2K i 

Mère * fc^T 

•un - mu. (CN*) 

Fii s ,.. rr~T 

ah - lu. (San) 

Frère ' TM<T 

a - Au (ns I 

Koi 33Dil T 

tar - ni ( '1w ) 


etc. etc. et cette articulation a immédiatement révélé les racines sémi- 
tiques auxquelles un devait les rattacher. 

Cependant l'expression idéographique n'est pas toujours aussi 
simple; elle peut être formulée par deux ou plusieurs signes. — Ces 
expressions, plus ou moins compliquées, sont des idéogrammes ou des 
allophones, que nous considérerons comme des idéogrammes. 

Les textes trilingues ont donné la signification d’un certain nombre 
d'idéogrammes; nous citerons les suivants ; 


Le groupe qui traduit le perse of man , veut dire ciel. 


_ '’tf 



M T<« 


. . . temple. 


mnrtit/a hommes. 





. . . . troue 




. . . . lance. 


Dans des passages parallèleson a constaté l’articulation de ces groupes, 
et celle articulation s’est trouvée tellement conforme au vocabulaire sé- 
mitique, que. dans certains cas, elle a réagi sur le texte perse et a servi 
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A déterminer la signification de mots dont l'analyse du texte arien 
n'a v ait pu déterminer l’acception. 

Si l’écriture assyrienne était.reslée purement idéographique ou pu- 
rement phonétique, l’emharras eût été grand sans doute; toutefois cha- 
cune de ces expressions aurait eu son rôle parfaitement défini, et nous 
eussions facilement reconnu les expressions idéographiques ou allo- 
phoncsà leur immobilité dans les textes, ainsi que les expressions pho- 
nétiques aux changements que nécessitent leurs flexions. Mais il est né 
du mélange de l’expression phonétique et de l’expression idéographique 
des expressions amphibies, dont il est bon de constater le mécanisme 
pour comprendre jusqu’à quel point ces expressions peuvent se ployer 
aux exigences de la grammaire. Ainsi, par exemple, une expression 
assyrienne peut être composée d’une partie phonétique et d’une partie 
idéographique, et réciproquement. M. Oppert a constaté que. lors- 
qu’un signe idéographique était susceptible d’éveiller plusieurs idées, 
on déterminait chacune des idées spéciales par un complément phonétique, 
qui rappelait l'articulation que le mot aurait eue s’il eût été écrit 
phonétiquement 1 . Ainsi, par exemple, le signe a la valeur de 
«jour;-» mais nous aurons, pour les différentes idées qui peuvent dé- 
river de celle notion première, les expressions : 


*T <T- 


jour. 

soleil. 

soleil levant. 


C’est-à-dire des expressions dans lesquelles la valeur générale du signe 
idéographique prend une acception particulière déterminée par un 
complément phonétique différent. Nous verrons bientôt que ce complé- 
ment reçoit les flexions que la grammaire impose à l'idiome. 

Le caractère de la langue assyrienne s’est ainsi révélé dès les pre- 
miers travaux parles indications de son vocabulaire; si nous éludions, 
en effet, quelques-uns des mots dont la lecture a été fixée, dès l’ori- 


1 f.nnf f'. r^ètHhtm sriri,lifiqnr rit Mésopotamie, I II. |». 97 1 1 £’><) î 
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ginc, nous Irouvons tics expressions que l’on peut rattacher h des ra- 
cines qui rendent la môme idée dans tous les dictionnaires sémiti- 
ques; aussi nous reconnaissons immédiatement à l’assyrien un certain 
rapport de parenté qui l’unit aux idiomes de la famille de Sem. Nous 


pouvons 

en juger 

par les 

exemples 

suivants 






ASSYRIE*. 

HEBREU. 

CHALDÉES. 

SYRIAQUE. 

ARABE. 

ÉTHIOPIE*. 

Dieu. . . . 


i/ti 

clnh 

elah 

eloh 

clah 


Terre. . . 

\nN 

irfil 

crcx 

ar 

ar 

ar: 


m Langue. . 

JCS 

lixamt 

limon 

Usa tt 

litim 

lùan 

lisan. 

Père. . . . 

3N 

abu 

abu 

ahu 

abu 

abu 

abu. 

«ère . . . 

CN‘ 

ummtt 

em 

imma 

emo 

utnmu 

um. 

Frère. . . 

n»v 

ali u 

ahu 

ahu 

abu 

ahu 

abu. 

Ciel. . . . 

nsc 

sami 

samnini 

snnaija 

sema y o 

xcmawat 

samaya. 

Chameau. 

. Se; 

gammal 

f'amal 

gamal 

f ramai 

gemel 

/ramai. 

Pierre.. . 


aban 

eben 

aima 

abnn 




On ne pourrait pas, sans doute» sur des exemples de cette nature, 
qu’il serait cependant facile de multiplier, conclure immédiatement que 
l’assyrien est une langue sémitique', car nous trouvons, dans les textes, 
des expressions qui semblent ne pas se rattacher aussi directement à 
ces idiomes. Ainsi, par exemple, le mot 

*Tf¥Tfœ 

jHir-ja - « - fi»i» (y^D) 

a une signification bien établie par le texte perse; il traduit le mol 
draujja « mensonge ; •» cependant ce mot indique une racine \nc, qui a 
une tout autre signification dans les autres langues sémitiques. II y a 
plus, un certain nombre de racines n’ont pas leur correspondant dans 
les idiomes de cette famille que nous connaissons le mieux. Mais nous 
verrons bientôt que, si l’assyrien présente dans son dictionnaire des ra- 
cines qui lui sont propres, île môme qu’il y en a dans les autres vocabu- 
laires qui sont particulières à l'hébreu ou à l’arabe, ces racines conser- 
vent le caractère général qui affecte les racines sémitiques, et. lorsque 
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ces racines passent dans la langue, elles suivent les llexions propres 
aux idiomes des liis de Seni. 

S K — Le genre. 

L'examen le [dus superficiel des inscriptions assyriennes révèle 
deux signes qui caractérisent, idéographiquemenl, le genre des noms 
propres. Ces deux signes sont : 

i° Le clou perpendiculaire J pour les noms propres d’homme 
a° Le signe JV» — pour les noms propres de femme 1 . 

Le clou perpendiculaire me parait être la simplification la [dus* 
grande, mais la seule possible, à laquelle devait arriver promptement 
et facilement la défiguration de l’hiéroglyphe primitif représentant 
Yhomme debout. On pourrait peut-être y chercher et y découvrir une 
déliguration possible de l'organe mille, de même qu’on a pu présumer 
que le signe — provenait de la défiguration de l’hiéroglyphe qui 
représente l 'organe femelle 3 . Mais ces rapprochements plus ou moins 
ingénieux, et toujours hypothétiques, en l’absence de documents de 
l’époque hiéroglyphique, n’ont qu’une influence indirecte sur la valeur 
des signes ou sur les procédés de déchiffrement qu’on applique à 
cette écriture, dans l’état où elle nous est parvenue; aussi nous n’avons 
|>as à nous y arrêter. En effet, le rùlc de ces deux signes est incontes- 
table; le clou perpendiculaire précède tous les noms propres d’homme. 
Nous lisons, par exemple, dans les inscriptions trilingues 4 les noms sui- 
vants : 

<t Darius.» T • BW HW BlJ? 

I)a - ri - ya nu ; 

(luhcription «le [tarin* à Uùitoun , |. * et |«uim. ) 

3 Conf. Oppert, Exjtéd. scient, en Métopo- 
iamie, t. II. p. i i 5 . 

* Nous indiquerons par les lettres consa- 
crées pour désigner les inscriptions trilingues 
les références que nous avons déjà suivies 
dans notre Syllabaire assyrien , auquel nous 
renvoyons. Cf. M ém. présentés , etc. I ,r série , 
T* part. p. 8i et la note. 


' Conf. Lowenslern , Exjwsc des éléments 
du système de la troisième écriture cunéiforme 
de PersépoUif p. a8, 1 8 4 7 . — Hiurks. (h 
the korsubad inscriptions; front the Transaction 
of the royal irish Acad. t. XXII, partie il, 
p. *27 (rend. *2 5 j une 18/19). 

* Conf. On Âssyrian verbs, dans le Jour- 
nal of ttacred Lit. ocl. 1 855 , p. 1 /17. 
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Kh - ra - i ta ; 

( Pilier» de Mourgab. M ) 

"Cyaxare.Tt | . t ffiL £E:T 

V - rn - ki - i« - lar; 

(Ui»ii. I. 43, Ci, ÿï.) 

et les noms des personnages vainqueurs ou vaincus que Darius a cités 
dans ses annales *. 

Le clou perpendiculaire précède les noms propres d'honune, écrits 
soit idéographiquement, soit phonétiquement; nous lisons, en effet, 
dans les inscriptions trilingues, sous sa forme idéographique : 
p Nabuchodonosor, d 


T.-îeï=Yn^L 3 

\ nbukudurriusur ; 


( Bisit. 1. 83. ) 


et dans les inscriptions unilingues 1 , pour ne citer qu’une des formes 
phonétiques de ce nom : 

!• -T_rT" S=H EJ E 1 ÉETT -TT<T ^ ÏETT 

Atf - ht - ur - ku - du - ur - ri - « - su — ur. 

(Inscript. du Canal. IP. A. /. 1. 1 , pi. 5« . n* 3 , col. 1 . 1. 1 .) 

C’est ce clou perpendiculaire qui a guidé les premiers interprètes 
pour retrouver, dans les textes unilingues, les noms propres des rois 
de Babylone et de Ninive, ainsi que les noms des personnages qui 
figurent dans leurs récits, par exemple : 

p Sargon , •» T • ^ p ( *| 

Sar - km ; 

(Botta , fd. I , et suit.) 


1 Voyez, au surplus, les noms cités dans 
notre Syllabaire assyrien. Cf. Métn. prcstmtcf 
fxir divers savants , 1 ™ ser. t. VU, t n part, 
p. 45. 

* Noua indiquerons portes lettres If. A . /. 


( Western Asia Inscriptions) le recueil d’ins- 
criptions publiées par MM.Rowlinson et Mor- 
ris. sous ce litre : The cuneiform inscription 
of Western Asia. London. 18G1. Le secoud 
\olunie n a pas encore paru. 
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ff Scniiaciiéi ib. y . y y«< ^yy 

Sût - ahi - trib ; 

( H . 4. /. 1 . 1 , pl .37 .< MÛ». ) 

it Kzéciiias, ■» y . j£n yy feJfTT— 

Ha — za - ki - i/a - ti 

( Pmmi* Je SmiMchérib , H'. A, 1. 1. 1 , pl. 38. col. t , I. 71 - ) 

« Pyiiwgoras,- y . <*y- ^yy y» i>h E£ t! 

l\ - ta - à - gu - ra ; 

( l'fiwir d'P.»«rlMilil"ii , II . . 4 . /. I. I , pl. 48 , n" 1, I. 9.) 

«• Sélcucus , T* y.^TÊiÊi 

Si - lu - kn. 

( Bnqnw Je Warka. Oppcrt , K. If. t. Il , p. 357-) 

Les femmes sont moins souvent en scène «pie les hommes, leurs 
noms sont plus rares; cependant ou a trouvé des exemples suffisants, 
dans les textes ninivilcs, pour prouver que leurs noms étaient toujours 
précédés du caractère symbolique que nous avons cité. C’est ainsi que 
nous lisons le nom de deux reines d’Arabie : 

ffSanisie,* ^ ^ £ ^ ~T 

Sa - ant — ü — e ; 

( Bottii 1 , pl. i 45 , n* s , I. 3 , ) 

” Zabibie, » ^ tZtZ ^3 

Za - bi — bi — f. 

(LnjurJ*. pl. 69, I. 6 cl 7, pl. 5 o , I. a, ci pl. 67, I. a.) 

Nous lisons, à la neuvième lijpie de l'inscription «pii orne la statue 

1 Nous indiquons par le nom «te M. Botta ’ Nous indiquons pnr le nom «leM.Layard 

le recueil il'iuscripliotis qui accompagne son ,1e recueil d'inscriptions qu'il n publié sous 

grand ouvrage intitulé le Monument de Ni- ce litre: Imcripliont in the enneiform charar- 

nive, découvert et décrit par M. E. Botta. ter from nseyrian monuments discovcrcd liy 

Paris. iRYp. A. 11. I. ayant, net. I.undou. i8, r n. 
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«lu dieu Nébo , le nom d’une ancienne reine plus connue : 
'rSémiramis.i 


Ai 




Àt - «m — ma - ra - mat . 

( H'. J. /. I. I . ) l. 3S , ir i , I. 9 ) 

Je citerai encore le nom d’une femme du palais, envoyée par une 
reine d’Arabie pour faire sa soumission à Assarhaddon : 

(rTabua.n 


Ta - bu - «- a. 

( H'. A. 1. 1 . I T pi. àô , col. ut. I. 1 3. ) 


Enfin nous trouvons, sur le caillou de Michaux, le nom de la fiancée 
j\ laquelle devait appartenir la terre de Kar-Nabou : 

(t Dur-Sarkinaït, n , 

T>- ■ -CT «=^=1 HT Â --TT Tfflf EE. -H< 

Dur - Sar - kin — ai — i - fi. 

{ U', A, 1. 1 . |, pl. -o, col. t. I. i A. ) 

Ce que nous pouvons traduire par tr la Khorsabadicnne. n 
Les noms communs appartenant à des êtres animés prennent le pré- 
fixe T^>— lorsqu’ils sont du genre féminin; ainsi, par exemple, le 
groupe idéographique qui exprime l’idée de « cheval n n’est pas douteux ; 
la signification nous en est donnée par les inscriptions trilingues. Nous 
voyons, dans les textes ninivites, qu’il s’écrit: 

au masculin, « cheval, n (did) 

( Botta , pl. i A3 , n* > , I. 3. ) 

et au féminin, it jument, » 



( Huila , pl. , I. 5.) 


Digitized by Google 


(IIUMMAIItK ASSA MEME. 


AC) 

• De même que nous avons, au masculin, «chameau,» (tcj) 

j'am - mal. 

(Sarjjon, Im Fwin, I. * 7 .)* 

cl, au féminin, «chamelle,» 

T>-.^.^rT^TÏÏ— T< 

na — ha — h — û. 

(I^vanl, pi. 68. lig. «.) 

En dehors des noms propres d’homme et de femme, lorsque le 
genre n’est pas indiqué pour les êtres animés, il s’agit nécessairement 
d’un être du genre masculin; dans quelques textes même, et particu- 
lièrement sur les cylindres en pierre dure, le signe a souvent disparu, 
mais alors le genre se fait comprendre par la filiation. 

En ellct, le genre se caractérise encore idéographiquement d’une 
manière qu’il importe de noter ici. 

Les inscriptions trilingues nous ont fait connaître un caractère dont 
la signification ne saurait être douteuse, c’est le signe ^ Il traduit 
le perse puthra, il signifie donc «fils,» mais d'une manière générale; or 
les Assyriens caractérisent quelquefois le genre de la personne engen- 
drée par un signe spécial, qu’ils ajoutent à ce monogramme. 

Pour le masculin c’est le signe dont la signification est cer- 

taine, bien que la forme hiératique qui nous est parvenue ne puisse 
nous renseigner sur son origine hiéroglyphique. . 

Pour le féminin c’est le signe T^>» — que nous connaissons déjà, et 
dont la forme hiératique 11e nous permet pas de deviner l’image. 

Nous avons ainsi une série d’expressions dont il est facile de saisir 
les nuances. Nous les trouvons, du reste, toutes réunies dans l’inscrip- 
tion qui recouvre le monument connu sous le nom de caillou de Mi- 
chaux; elles se présentent ainsi : 

«Enfant,» 

( 1 F.il. /. pl. 70, col. I. I. 1.1, 16. 19.) 

* Nous désignons ainsi In Grande inscrip- montée par MM. J. Oppert al J. Manant . dans 

tion du palais île hhoixahml t publiée «*1 rom- le Journal île la Sor. axial. M* sér. 1 . 1.1 Hl>3. 
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Enfant masculin, - fils , w t . t 7 "f J 

( IF. A. 1 . pl. 70. roi. IT. I. J.) 

Enfant féminin, * fille , * ^ — 

( Ibid. col. I , I. |5.) 

Ces indications, purement idéographiques, parlent pour l'œil, et il 
nous est facile de les comprendre avant même de savoir lire les formes 
qui les traduisent par des sons «pii doivent nous renseigner sur la 
flexion du genre. 

Ainsi nous dirons : . 

ir Darius, fils d’Hystaspe, - 

f)a — ri *— t/a — rua . pal . la — ta — aâ — bu. 

( Inscription d'Arlaien^* À Su*». S. ) 

(tNabonid, fils de Nabobalalirib, n 

-T -’Œ 4T H Al • • -T Hfcfc ^ îtïï 

A abu - na - * — id . pal Nabu - balai - irtb. 

(H. A. /. 1. 1, pl. 68. n** * , 3. ) 

irKisti-Ao, fille de Tabniki,n 

!Êr:z3i~ K-T^r”- zz m 

Ki - ia - ti - Ao . banal . Tab - ni - Ai. 

(Cvlindre babylonien communique par M. Unrrr.) 

Je ne crois pas qu’il existe en assyrien un genre neutre, ou, du 
moins, ce genre n’est pas symboliquement exprimé. 

Nous connaissons donc le genre dans son expression idéographique; 
il s’agit maintenant d’en fixer la flexion dans l’idiome. Cette flexion, in- 
différente pour les noms des êtres animés, est d’une grande importance 
pour les noms de choses. Cependant il serait assez difficile d’indiquer 
une règle générale à cet égard ; l’usage seul peut, en assyrien, comme 
dans toutes les langues, nous guider à défaut d’une indication spéciale, 
qui toutefois se caractérise souvent par la terminaison. 
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VI. do Saulcy avait remarqué, dès l'année i84y que la terminai- 
son li était caractéristique du féminin. Sir II. Bavvlinson écrivait éga- 
lement, en i85o 2 , que le / final indiquait le féminin. 

Ces observations ont été pleinement justifiées lorsque les progrès 
des déchiffrements curent assuré la lecture des textes. On a, en effet, 
constaté que, si les substantifs masculins affectaient les terminaisons les 
plus diverses, les substantifs féminins se terminaient assez constam- 
ment, 

i° En al, tels que : 

:::urïï-rf- 

•ar - tnC , * reine;« (*HU?) 

El S2sL 

ma - al - ka - at, «souveraine.» (iVc) 

a" En il, tels que : 

In - lit, rmailresM*;» (7y2) 

nnwr < 1 - 

n - si - il, tr injustice.» (ÿCH ) 

Mais ce qu'il y a de caractéristique dans ces deux terminaisons ap- 
paraîtra surtout dans la flexion des adjectifs, ainsi que nous aurons 
occasion de le remarquer ultérieurement. 

S II. - — Le nombre. 

■L’idée, à l’état simple, telle que nous venons de la voir exprimée 
phonétiquement et idéographiquement, c’est l’unité; si vous l’ajoutez 
à elle-même, le premier état qui se manifeste dans l’analyse des idiomes, 
c’est le duel. Toutes les langues ne comportent pas cette nuance que 
* 

1 Recherche* sur l'écriture cunéiforme as - 3 On the inscriptions uf Assyriu and Baby- 

syrienne, p. a 3 (mémoire nutnjpnpliit 4 du lonia, dans le Journal of ihc royal asiatir 
*7 novembre 18/19). Soriely, l. XII. pari. 11, p. /11 1 (i 85 o). 
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l’expression orale ou écrite veut donner à la pensée qui énonce plus 
que l’unité, mais qui n’est pas encore le pluriel. Cependant on trouve 
cette forme dans les langues sémitiques aussi bien que dans les langues 
indo-germaniques; ce n'est donc pas un phénomène caractéristique 
des idiomes. L’écriture anarienne nous apprend que l’assyrien comporte 
le duel particulièrement dans l’expression idéographique des objets qui 
sont essentiellement doubles 1 ; on écrivait ainsi : 



^ — ffpit," 

fcî — Torpille,'" 

* rété , >• ? 


üTtt 

<Ht 

TT 

«T 


"les deux mains. ” 

- les deux yeux. » 
"les deux oreilles." 
t les deux côtés, * 


Comme en égyptien, où l’on écrit également : 
"les deux yeux." 

-les deux bras." 


bien que des articulations spéciales de ces formes ne soient pas passées 
dans la langue. Il en est de même en assyrien : le duel ne parait pas 
avoir eu une flexion distincte de celle du pluriel. C’est, du moins, ce 
que l’on peut induire des passages dans lesquels on a pris soin d’in- 
diquer, après le chiffre a , employé avec sa valeur numérique , la flexion 
ordinaire du pluriel 2 . 

Le pluriel est une plus grande extension de l’unité que le duel; son 
expression idéographique a été reconnue dès les premières lectures; 
elle se caractérise par la répétition de l’expression idéographique ou 
allophone qui correspond toujours, dans les textes trilingues, à un 
pluriel du-texte arien : 




*rroi,* 




ff rois. 


1 Conf. Hincks. On asgyrian verbe, dans 
li* Journal of saered Literaturc, july i 855 , 
p. 3 g i , et october 1857. p. 1/17. — Oppert, 

Inscription de Borsippa, p. 99-57. Ext mil du 


Journal asiatique , 1867. ! — Eléments de la 
grammaire assyrienne, n* hZ, Extrait du 
Journal asiatique , 1860. 

* Conf. W. A . 1 . 1. 1 . pl, j 5 , col. vu ,1.87. 

4 
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EJ &T<T ''pay*-* ET ET<T ET ET<T «p»y*" 

Le pluriel se caractérise encore par l’adjonction d’un signe spécial 
T<«, dont le rôle n’a jamais été douteux. Lowcnstern avait déjà signalé 
la fonction de ce signe dans son premier essai nous avons ainsi : 

frVV -roi,- T«< "rois.- 

V -pays,- 'if* T«< -pays.-, 

Lowcnstern chercha l’explication de ce signe dans les hiéroglyphes 
égyptiens; le pluriel est, en effet, exprimé, sur les bords du Nil , par la 
triplication de l’objet, ou par la représentation de l’objet suivi du 
chiffre il : 




-Imimiie.- 


- Iionunes. - 


On le trouve encore exprimé par le liluus suivi de trois petites lignes 
perpendiculaires 9 ni, ou bien par la mille suivie des mômes lignes \ ni. 

Quelle que soit l’analogie que ces formes présentent avec le signe 
assyrien, il est bien entendu qu’il n'y a là qu’un rapport de procédés 
qui ne peut établir un rapport plus ou moins éloigné entre les deux 
systèmes graphiques ou les deux idiomes. Le signe |«< est d’origine 
anarienne et il a son explication dans le système môme auquel il ap- 
partient. Dans les syllabaires de Sardanapale (k.iioj ce signe est 
expliqué par le mot * "T ^ et tondu, dans les inscriptions tri- 
lingues, est traduit par le perse varia, qui veut dire <r beaucoup *. » 

11 ne saurait donc y avoir d’équivoque sur l’origine el la significa- 
tion du signe J<«, et des observations, pour ainsi dire, à chaque ligne 
répétées, ne permettent pas de douter du rôle qu’il joue dans les ins- 
criptions assyriennes. 

On a été assez longtemps à déterminer la llexion du pluriel, car son 


1 Exposé des élément» constitutif! du sys- 1 84<( , p. 4 el 5; — Opperl. Grammaire 
lime de lu troisième écriture cunéiforme de assyrienne, n* 44. 

Pcrsépolit . p. 85. — Voyez isolement «le 1 Conf. Oppert , Expédition scientifique en 
SaiiIcv. Mémoire avtofpnphir illl 1 4 septembre Mésopotamie, t. II. p. i3l. 
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expression phonétique est assez rare, tandis (pie lu forme idéographique 
sc rencontre à chaque instant. Il est facile de comprendre que l’expres- 
sion idéographique du pluriel soit la dernière que l’écriture anarienne 
devait abandonner, puisque nous n’avons pas encore chassé aujour- 
d’hui la forme idéographique ou conventionnelle du pluriel de notre 
langage technique ou familier. 

La flexion du pluriel a été constatée par la comparaison des dif- 
férents passages des inscriptions où la même idée se trouvait reproduite 
spus ces deux formes. Ainsi, par exemple, nous connaissons, par les 
inscriptions trilingues, un monogramme qui traduit le perse durartm ; 
il signifie ((porte : v 

Ë-C-w-f 

Ce monogramme est transcrit, au singulier, par le groupe 

DH*} — ou *> — < 

ba - hit ha - bu - «. ( 32 ) 

Les insertions des pavés de Khorsabad nous montrent la même idée 
au pluriel, exprimée idéographiquement et phonétiquement : nous 
avons d’une part l’expression idéographique : 

E^Crr- f H" 

(Boita, |>|. i6 , 1. iotU 

et, dans un passage parallèle, le groupe phonétique 

ba - bi. 

(IM. I. iift.) 

Les Assyriens fléchissaient donc le pluriel en i. Des exemples de- 
venus de moins en moins rares avec le progrès des études onl permis 
de généraliser celte forme'; nous avons ainsi : 

Tf Tf -s=TT -TH 

a - f[ur, * brique;* <t - ffiir - ri. « briques. * (iJK) 

1 Conf. Oppert , Elément* (le ht grammaire assyrienne, p. 

h. 
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un - Ici - r» , «rebelle,» 


«-n :ê ■ — Tî»T 

na - Ici - ri, «rebelles;» 


ga - ru. 


«ennemi,» ga - ri, «ennemis.» (mj) 


Les groupes purement idéographiques ne peuvent former leur pluriel 
parla flexion du dernier caractère , parce qu’on altérerait ainsi la compo- 
sition du groupe, aussi ils ne comportent que l’expression idéographique : 

-e=TT — T>- 0s |<« » citadelles ;» . 

(Saison, les Fastes. I, ilo.) 

£-! T«< n gouverneurs, s 

iiu I. 


Mais, lorsque l’idéogramme est accompagné de son complément 
phonétique, ce complément suit alors la flexion : 


nadu , «montagne,» 


fc TtCT 

yM»r , "jour, » 


VK: 

taJi, «moutagin 1 »;» (11C*) 
(Comp. Sarjjnn , Ira Faste», I. 38 et 39.) 

yumt , «jour».» (01') 

{Ibid. I. i 3 et 10.) 


De même i|ue nous avons avec l’expression phonétique : 

*a — du — u, r montagne,» *0 - di - », «montagne»;» 

• * (Comp. Xercè« k Van, 1 . »o. et H. A. 1. 1 . I . pl. 64 1. 11, J. 4 .) 

tyyy=tci 

yu - um, «jour,» yu - mi, » jours.» 

(Comp. Sargun , les Faste*, I, i 3 , *7 et I. 10, <10, 117, etc.) 

La terminaison en 1 n’est pas la flexion générale et unique du plu- 
riel. Un grand nombre de. substantifs masculins en « font aussi leur », 
pluriel en ut: 

ïï tï ^ 

U - bu, «père,» n - bu - ut, «pères:» (DfC) 
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-< Irr ^ 

Ici - din - mk, «loi,” ki - din - nu - ut, «lois.” (nj ) 

Les substantifs féminins font leur pluriel en allongeant la termi- 
naison; cet allongement insensible dans l’écriture, lorsque le mot est 
écrit avec le signe de la syllabe complexe, n’en existait pas moins dans 
la langue parlée, car il devient apparent dans l'écriture dés que la 
décomposition de la syllabe se produit. 

Ceux en at font ât: 

h::êeïv :et::êet-êeh*::êbt 

ba - tu -lal, «vierge,* ba - tu - la -â- tu, «vierges;* (n^TTS) 

4 -n- a Bta T? ::m 

h* - rat , «épouse,* Ai*- ra -«I- tu, «épouses;* (rnn) 

T» "EJ^T EM Tf 

m a- U - da - at, «mère,* a- li - da â tu, 

'•mères.’) (YjN) 

Ceux en il, font il : 

— ew — êi^t e» ::et 

W - li i — if, «maîtresse.” bt - li - i - it, « maîtresses.’) 

Un certain nombre de substantifs masculins et féminins ont deux 
pluriels; ainsi on trouve, par exemple : 

Singulier : Tf — 

a - bu. « père ; « 

Pluriel : et ff 

a - hi a - bu - ut, «pères.)) 

{Sargon, le* Failli , I. 8 i,3i, tao, 1 S 7 .) 

De même que nous avons : 

Singulier : JEJ — 

ba — bu, «porte;” 

Pluriel : £ET » < et ^«-T | 

ba - A» ba - ba — at, «portes.* 

| Insrr. de Sennachctib et de Sardaïupalc , fmttim.) 
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Quelques substantifs sont même des deux genres; ainsi nous trou- 
vons, pour le même mot, une forme masculine en an : 

Singulier : J f 

«wi - ma - an, * armée;» (|D7) 

Pluriel : ÈÇ Ltt T 

uni — ma - ni, «armées;» 

( Sargon , les Fastes. I. 73.) 

et une forme féminine en al : 

Singulier : C^~^J ^EîT 

nm — ma — na — al ; 

Pluriel : ET ÎS 

uni - ma tin - a tu. 

( Ibid. 1.1*0.) 

Il serait facile de multiplier le nombre des exemples. Pour le 1110- * 
ment, il nous sudit d’avoir constaté l’existence de la flexion; car, pour 
comprendre l’influence qu’elle exerce sur l’expression graphique de 
l’idée, il nous faut encore connaître certaines modifications qui affectent 
les substantifs, suivant le rôle qu'ils jouent dans la phrase. 

$ III. — De Idlal ein|)hali<|ue el de la niinimation. 

Les phénomènes de la mimmalion assyrienne ont etc observés pour 
la première fois par M. Oppert. 11 les a signalés dans le Journal de la 
Société asiatique , puis dans la relation de son Expédition scientifique 
en Mésopotamie, et enfin dans sa Grammaire assyrienne '. Voici les 
laits sur lesquels M. Oppert appuie ses observations. 

Le mot « terre , i> 'dit-il , s’écrit idéographiquement avec le signe 
ou phonétiquement : 

T 

«> - « - »'• (y~îH> 

1 Inscription de. Ilorsippa , dans le Journal scientifique en Mésopotamie .1.11, p. i a 5. — 

asiatique, nuire 1 857 . p. i45. — Expédition Eléments de. la grammaire assyrienne . p. 10 . 
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L’expression idéographique traduit l’idée exprimée par le perse 
bumi, dans les inscriptions trilingues; mais on trouve ce mol écrit 
avec le monogramme et des compléments phonétiques différents. Par 
exemple : 

enfin le mot se trouvait écrit à Vân : 



c’est-à-dire avec un signe nouveau, dont la valeur, avant les observa- 
tions de M. Oppert, était fort indécise. On savait cependant, depuis 
longtemps, que ce signe renfermait une dentale, mais sa valeur n’a été 
fixée que par les syllabaires île Sardanapale, qui l’expliquent par tiin 
ou tiv. Ce n’est pas tout, on trouva que d’autres groupes, qui laissaient 
soupçonner une terminaison en ti, ta, et même tu, présentaient des 
signes qui accusaient des terminaisons en laui. tint et tum. Les ex- 
pressions phonétiques pures offraient les mêmes phénomènes que les 
différents compléments phonétiques du même idéogramme. M. Oppert 
fut amené ainsi à soupçonner que ces terminaisons, dont la nécessité 
euphonique ne pouvait rendre compte, représentaient des flexions 
grammaticales qui devaient avoir leur raison d’être dans l’idiome. Or, 
en comparant ces formes avec celles qui sont fournies par la nunnation 
arabe, il en a conclu l’existence d’une ancienne déclinaison, dont les cas 
se caractérisaient dans l’écriture, en uni pour le nominatif, et en am et 
im pour les cas obliques. La lecture des textes prouve que l’assyrien 
donne, surtout pour les substantifs féminins en général, cl pour les 
masculins en T et en N, In mimmalion entière 1 . Ainsi nous avons : 

Cas droit : 

kn - nr - nu — uni. "corne.’? (|lp) 

1 Oppert, Elément* de la grammaire assyrienne, if 3o. Extrait ilu Journal axinlique do 

1 
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(las obliques : 

Ica - ar — n« — dm , 

ka - ar - ni - im. 

M. Oppert remarque que, d'après une loi commune aux langues 
indo-européennes et aux langues sémitiques, la terminaison raccourcit 
souvent le mot lui-même, surtout dans les mots Vvp, Vvç, Vsr, qui de- 
viennent, au cas oblique en am, le plus usité, dVv?, o 1 ???, o 1 ??? 1 . 

Ainsi nous avons : 

V V ou v tm 

an - lat *n - /'» nf , r domination ; « ) 

Cas droit : 

v itn «=ïït 

«i - al 

Cas obliques : 

ta - al - - am . 

De même que : 

IÉÊEV OU 

ku - pur 

Cas droit : 

^T4<i!^ÏÏT 

ku - up - ru - iim f 

Cas obliques : 

■ SEl4ECïI^sS iê 4 -tu <iHt- 

ku -u p - va - am, ktt - up - ri - im. 

1 Eléments fie la grammaire assyrienne , n” 3 » . 


v fcjLj <y^ 4ÏHT- 

sa - al - fi - im ; 

U - pu - ur, f bitume ; » (1DD) 
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Celle contraction n'a pas toujours lieu pour les substantifs masculins 
dont les deux premières consonnes sont mues par des voyelles diffé- 
rentes, à moins que la racine ne soit .< ouritr. 




« - ka - r a - atn; (*)Dt) 


Itu — rad, » guerrier,»» 


£XT Bhl Z A 


ku - ra 


da 


(np) 


Cependant les substantifs dérivés de racines sourdes , mais qui, dans 
le cas simple, font disparaître le redoublement, le rétablissent dans 
la inimmation. 


444 » L 

•tir. 


"■‘■"T 

» roi , - wr 


JZA 


(ne) 


lib , -cœur,* 


j?= zi za 

lib - ha - anu 


13 : 5 ) 


La théorie deM. Oppert. que nous venons d'exposer en empruntant, 
autant que nous l'avons pu, scs propres expressions, n’a pas soulevé 
de critiques sérieuses. M. Renan l’avait trouvée singulière au premier 
coup d’œil, mais non impossible 1 , aujourd’hui elle est généralement 
admise. Cette théorie s’appuie en effet, en principe, sur de puissantes 
analogies; en fait, sur l’observation des formes primitives de l’idiome. 

D’un côté, on sait que M. Munk avait déjà rapproché, depuis long- 
temps, les adverbes hébraïques en tr, tels que opv, d;çn, oan, 
et d’autres, des mots arabes en L conservés dans la langue vulgaire de 
nos jours, tels que, AiU-, Ijyl, lits : c est sur ce principe que s appuie 
la mimmation assyrienne. 

D'un autre côté, l’orthographe nous appreud que, sur les plus anciens 
monuments, les terminaisons en am, im, tan, jouaient un rôle distinct 


1 Cnnf. Rt'iinn . Journal Hn Saranta, avril |R5<), p. ï 5 J 
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du mut qu elles modifiaient, car elles ne subissaient pas la loi rigou- 
rcusc du syllabisme, qui n’admet, dans le corps des mots, des syllabes 
à la consonne terminale qu’autant qu’elles peuvent se contracter avec 
la syllabe précédente. Nous lisons, en effet, dans les inscriptions du 
roi Hammourabi, dont nous n’hésitons pas à porter le règne du xv'au 
xv e siècle avant notre ère 1 : 

ar - bn - itn , 

(ligne 5) 

J 4M- 

Su - mi - »r - ira ; 

( lignes ti, an . i8 , e(r. ) 

tandis que les inscriptions plus récentes nous donnent l’orthographe 
régulière : 

ar — ha - * — im , 

M h HfTJ [<$HH 

Su — mi — ri — im. t 

fSnrgon. 1rs FuMc*. I. iA3.) 

Poursuivons toutefois la théorie de M. Oppert, car elle va nous con- 
duire aux formes qui caractérisent Ye'tal emphatique, <|ue nous rencon- 
trons en assyrien comme dans les langues araméennes. 

Les nuances de la mimmation, ajoute-t-il , s’altérèrent bientôt à cause 
de la proximité des sons de l’m et du v, qui sont rendus par les mêmes 
caractères. Plus tard, à une époque historique qu’il est impossible et 
inutile de préciser, la mimmation disparu! complètement de certaines 
branches des langues sémitiques. En hébreu, elle fut remplacée par 
l'article; dans les idiomes araméens, elle produisit l’étal emphatique , en 
supprimant la partie du discours que nous venons de citer; en arabe 
littéral, elle se maintint sous la forme de la intimation, concurremment 

1 Gonf. Inscription de Hammourabi . roi de Ihihylone , j». -lii. 
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avec l’article suivi de la désinence emphatique; en arabe vulgaire elle 
disparut avec l’étal emphatique, pour laisser le champ libre à l’article, 
en sorte que cet idiome observa, à cet égard, strictement les règles de 
la langue hébraïque. 

Nous n’avons pas besoin de diriger l'attention du lecteur sur l’iden- 
tité absolue des formes assyriennes se terminant par u, a, avec les 
désinences arabes en dhamma, fallut , kexra , comme avec l’étal empha- 
tique araméen '. 

Tel est le complément de la théorie de M. Oppert sur l’état empha- 
tique et la mimmation; il en résulte que les langues sémitiques pré- 
sentent deux manières de faire comprendre que le substantif est pris 
dans un sens déterminé: cet état est indiqué, en hébreu, par l’article, 
en araméen, par l’état emphatique; l’assvrien a suivi, dans ce cas, les 
formes araméennes. 

M. de Saulcy avait cru voir, daus ses premières recherches*, un ar- 
ticle dans le signe TC, qu’il traduisait, dans certaines circonstances, par 
h ou la. Plus tard, sir H. Rawlinson avait également soupçonné l’exis- 
tence d’un article défini dans les inscriptions assyro-babylonicnnes *; 
mais ces hypothèses ne se sont pas confirmées, et il est demeuré cons- 
tant que l’assyrien n’avait pas d’article 1 * * 4 5 . 


Ces observations sur l’état emphatique nous permettent maintenant 
de compléter ce que nous avons à dire sur les substantifs. 

De même que les substantifs présentent, au singulier, deux états, 
l’état simple et l’état emphatique, le pluriel connaît également ces deux 
états. On peut poser en règle générale que les substantifs masculins, 
qui ont le pluriel en » à l’état simple, forment le pluriel emphatique 


1 Elétnenls de la grammaire assyrienne , 

n® 38 , 3 9 , ho. Extrait du Journal asiatique, 
(18C0). 

1 Traduction de l'inscription assyrienne de 

Risitoun, 1 . 71. Extrait du Journal asiatique 
(i856). 

5 On lhe inscriptions of Assyria and Ha- 
hylonia , dans It* Journal of the Royal A siatic 


Society , vol. XII, part. H, p. /iio(i 85 o). 

4 Conf. Oppert, Inscript, de Rorsippa , 
extrait du Journal asiatique de 1807, p. 19. 

— Eléments de la grammaire assyrienne , 
u® a 5 . Extrait du Journal asiatique (1860). 

— II il ic ks. On the polyphony of the assyro- 
babylonian cuneiform writing , p. 2 h . from 
the Atlantis . vol. IV (Duldin i 863 ). 
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en ânu, dm, âni. Lu terminaison dni est la plus fréquemment usitée; 
quelquefois même elle est réduite à la terminaison an. 

Singulier : 

Mar - ru, «roi;» (Tlp) 

Pluriel simple : , 

:::û-w 

»ar — ri y «rois;» 

Pluriel emphatique 

tar - ra - à — nu. 

• 

$ar - ra - â - ni. 


tar - ra - â - «a. 

Singulier : 

na - là - ru , «rebelle;» ' 

Pluriel simple : 

_n üS -r.i 

na - ln - ri, «rebelle*;" 

Pluriel emphatique 

: -J"! ECJ 0 ^ 

na — ki - ra - â - fin , 


_TT 2^ EEJ TT ^ 

na - ki - ra - à - ni, 


_rr exj n -rr 

na - ki - ra - â - na. 

Les substantifs masculins qui ont le pluriel en ul forment le pluriel 
emphatique en utu, tïla, ûli. Far exemple : 

Singulier : 

/i _ #a - nu, «langue;» (|Cn) 
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Pluriel simple: 

:::zu v ^ *t 

li - ta - au - ut; 

Pluriel emphatique : 

::^üv^64ïï=::^t 

li - ta - au - fi - tu , 


U — ta - nu - û - ta. 


h - ta - nu - û - ti. 

Singulier : 

-tt 


:i - ik - ni, - servi leur; •. (in) 

Pluriel simple : ► — 'TT^ * — T*T* 

Zi - ik — ru - ut, t serviteurs;** 

Pluriel emphatique : -tt:: -h: m m= ::et ra~T<i 

zi - tic - m - « - tu (ta, ti). 

Les substantifs féminins qui ont le pluriel simple en ül forment le 

pluriel emphatique en âlu, (Un, âti. 

Singulier : fc-TT^T J 

ma - al - ka - at, «reine;»» (qSo) 

Pluriel simple : ^-T t-TT^T J 

ma - al - ka — ât, «reines;»* 

Pluriel emphatique : ^*1 I TT ««ET [ T rTT ’ * — *T< J 

ma - al - ka - â - lu (ta, ti). 

Les substantifs féminins qui ont le pluriel simple en U forment le 

pluriel emphatique en ttu , ita, ili. 

Singulier : * — < < 

bi - lit, «souveraine, ** (‘jya) 
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Pluriel simple : « — * * ^ T 

ht - U - il ; 

Pluriel emphatique : ► — * * :a<r 53 ::et — r<i 

bi U - i - tu (la, li). 

Le pluriel des substantifs féminins est toujours dérivé de la forme 
simple du singulier. 

Singulier: t T 

Anj - «a - al, «légion;» (C?C f p) 

Pluriel ; w ïï *H< 

kit - *a - a - h, «légion».” 

Le pluriel des substantifs masculins, au contraire, est généralement 
formé de l’état emphatique. 


Singulier : 

UKiM 

ka - ra - an , «corne 

Étal emphatique : 

v4 <WH H 

ka - ar - nu ; 

Pluriel simple : 

\J <!H H ^ 

ka ar - ri ; 

Pluriel emphatique : 

fc/i - ar - no - on. 

Singulier : 

craca 

leu - pu - ur, «bitume;» 

État emphatique : 

a«==iE 

kit - up - ru; 

Pluriel simple : 

EJ s# HJ J 

feu - W> - r* ; 
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Pluriel emphatique : 



Jhf - up 



*T 


t>3 


Les changements graphiques qui proviennenldes nécessités gramma- 
ticales amènent une particularité relative aux substantifs qui renferment 
un n à la troisième radicale, qu'il est bon de signaler ici, d’autant plus 
que les lois phonétiques qui régissent celte nasale s’écartent de celles de 
l'hébreu et influent sur toutes les parties du discours. En hébreu , le » ne 
s'assimile qu’à la première radicale, tandis que, en assyrien, les arti- 
culations qui dépendent de l'n s’assimilent, toutes les fois quelles ter- 
miucnt une syllabe, à l’articulation suivante, et finissent même quelque- 
fois par disparaître tout à fait; ainsi on trouve : 


au lieu de ü -J 

tmn - ila - an - tu, «tribut,* (pj) 

la forme « 

man - da - al - lu , 

( N n. I. 9. — Sorgnn . le* F*»N , I. *9. ) 


et même 

ma - da — at — tu. 

( IbiJ. I. *7. St, ) 

Ce principe nous explique comment le » de la racine peut dispa- 
raître du corps des mots; il nous suflit d’en voir encore les applications 
suivantes : 


Étal simple ; gp > »- ► T 

h - na - al. -alliance;'* (| 13 ) 

Emphatique: ► — «J-v pour »~~T * * ► — sj-s 

fctl — li t Ici — in — ti; 

, I Snrgon , le» Faste*. I. 3o. ) 

État simple : > 

tih - na - al, <*.*ir|plr;« (p*?) 

Emphatique: s T Hh P 0 » 1- " T tZ 

li - la - il - /i, li _ ld - in - li. 

I ISnhiifhmlnnnwr, If. A. I. pi. St , r. 11. I. 9. j 
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L’élat emphatique, insensible au singulier, dans l'expression idéogra- 
phique, se caractérise, au pluriel, d'une manière bien significative; en 
effet, la terminaison emphatique est rejetée après l’expression idéo- 
graphique du nombre. Ainsi, nous avons d’une manière générale : 

T«< -cj T«< 

•arri, »r»\ » ville*,». 

et, au pluriel emphatique. 



narràtn , wlea roi*," irnni, t»le* ville*. » 

( Sarjjnn , lc« Fa*tr» , I. 43 , 1 4y H ) 

Nous avons dit que le rapport qui existe entre deux substantifs est 
exprimé, en assyrien , par une flexion ; il se trouvait caractérisé, dans les 
textes anciens, par la mimmation; mais la flexion ne persista pas tou- 
jours dans l'écriture; quand elle disparut , il ne resta plus que la juxtapo- 
sition des termes pour indiquer leur rapport. Toutefois ce rapport, qui 
était exprimé dans la langue parlée, doit revivre dans nos transcrip- 
tions. 

Nous avons d'abord la certitude que le substantif réfrent doit se mettre 
toujours à I état simple. C’est ainsi que nous devons lire : 

(r L’autel des destinées, ■» 

Hr* <h ^ TJ -T*- 

paraît mi - ma - à - fr ; 

O'aboehofl. M*. A. I. pl. 54. col. a, I. 55. ) 

parce que nous trouvons 

**= KXJ -Ttfc . <T- TT —T- 

pn - rn - ali *i - ma - â - h , 

I ftnhurhod. Il .4. I. pl. 55, roi. v, I. i5. 1 

et non pas paraJiku aimait. 

• (r Sargon , roi d’Assyrie , n 

T i< HfT-4 • « • V. ^ v 

Snrliin tar \ntuv. 

| Sarjjm» . les Faste» , I. i . )* 
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• «Hanon, roi (Je Gaza,* 

T ï?< ^ ^ • -CH ff« n-y 

Ha - nu - nu tnr lia — zi - j>, 

jSargon, les Faste*. i. «ri, i(i.) 

et non pas Sarkin sarru ixsur, Hnnunu sami Hazili. Cette lecture est 
assurée, du reste, par un passage des inscriptions de Scnnachérib qui 
a déjà été relevé par M. Oppert'. 

Nous avons également la certitude que le substantif régi prend aussi 
la flexion*. Si le système graphique anarien ne permet pas toujours de 
la reconnaître, parce que le substantif est exprimé idéographiquement, 
ou parce que l’écriture n’en tient pas toujours compte, nous devons ce- 
pendant la faire sentir dans nos transcriptions, parce que cette nuance 
était rigoureusement observée dans la langue parlée. 

On peut, en effet, en suivre la persistance à travers les différentes 
phases de l’écriture. Dans les anciens textes, la flexion n’est pas dou- 
teuse, car on disait, vers le xvr siècle avant J. C. 

xLe peuple de Sofimir et d’Accad, * 

at ■ JH— a • <HÊ ■ -Mc DM & 

nui Su - mi - ir - im au Ak - ka — di — im 


Plus tard, lorsque les formes se furent altérées en u, a, *, nous trou- 
vons encore : 

« Le pays de Soumir et d’Accad,* 

v • s f- -tu • --u < 

mat Su — mi - rt au Ak — ka — di. 

( Inscription* de Mmu fw*m. ) 

Mais, lorsque la flexion eut disparu de l’écriture, quelques textes 
nous ont donné la certitude qu’elle subsista toujours dans la langue, 

' Expcd. scient, en Mésap. t. 11. p. toi. — * Rawlinson. Analysis , Ote. p. 3. 
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car nous la retrouvons jusque dans les inscriptions des Achéménides, 
où nous lisons par exemple : 

« Palais du roi Darius, » 

■ t èem -tu kt-ïï :m< • :::û Hff^T 

/«■ - tl lh - ri - ya — rus sar - n. 

( ffeirius, Jnsrript. «le* firoAtrcs. \. ) 

Du reste, les textes grammaticaux de Sardanapale, tilsd'Assarliaddon 
(vi c siècle avant J. C.), qui doivent être rédigés, à ce point de vue, avec 
plus de soin que les textes historiques, font toujours sentir la llexion. 
Quand ils donnent un substantif au nominatif, ils présentent la forme 
en u. Ainsi nous trouvons, dans la liste du syllabaire K 1 10 : 

ha - nui - mit, «la chaleur.- i QOn) 

t - li - du, -la naissance.* (T^K) 

Mais, au contraire, quand le sens appelle le génitif, la flexion paraît: 

kititiu gar - ri, -lo Irôno <lu roi ;*> 

et au-dessous : 

sar — ru, «le roi;- 

harat sar - n. « |t> aeeptre du roi ; r 

et au-dessous : —MT<TT 

tar - ru , 

Nous lisons encore , avec le génitif : 

<rLes insignes (?) de la puissance, « 

. Tf -Pha ■ — m 

a - gi hi - lu. 
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t Les insignes (?) de la royauté, « 

ïï • 6^ 


rt - fit 


(Ci.lleetum photographique K. 169 *.) 


Comment la flexion a-t-elle pu se perdre dans l’écriture et se con- 
server dans la langue? — H y a là un fait que nous devons peut-être 
nous borner à constater. Nous savons déjà, il est vrai, par l’étude des 
formes graphiques, que, dans certains cas, lorsque les articulations se 
sont modifiées, l’écriture n’en a pas moins persisté: ainsi nous trouvons 
écrit nabiuv quand nous savons qu'on prononce mbu; liablu , quand on 
prononce pal ou bal. Dans le cas qui nous occupe, c’est le contraire qui 
a lieu, la flexion orale a survécu aux formes graphiques. Aussi nous 
pouvons supposer que le caractère idéographique de l’écriture ana- 
rienne, qui a porté les Assyriens à prendre, chez leurs maîtres en l’art 
d’écrire, des idéogrammes et même des flexions, auxquelles ils accor- 
daient un pouvoir idéographique, a fini par faire considérer, par les 
Assyriens eux-mêmes, leurs propres transcriptions comme des idéo- 
grammes. Ils ont ainsi exprimé les mots, dans toutes les circonstances, 
avec une flexion unique, tout en les prouony-anl avec la flexion que. 
leur rôle dans la phrase pouvait réclamer. 

Enfin ce qui a pu contribuer encore à faire disparaître la flexion 
dans l'écriture, c’est que souvent la relation des deux substantifs est in- 
diquée par un signe spécial, d’un assez fréquent emploi. 

M. de Saulcy en a déterminé le premier la valeur et le rôle; c’est 
le signe V qui joue le rôle de la particule de flexion hébraïque ic’N. Si 
l'hébreu 11e fournit pas la particule e, il n’en est pas ainsi du phénicien 
y qui est, à chaque instant, employé comme indice du génitif; et qui 
sert, comme le chaldaïque à la fois de pronom relatif et d’indice du 


1 ta Musée britannique a fait faire fies 
photographies d’un certain nombre d’ins- 
criptions provenant de la bibliothèque céra- 
mographique de Sardanapale. Les Trustées 
ont libéralement offert des exemplaires de 
ces photographies aux personnes qui s’in- 


téressent aux études assyriennes. Malheu- 
reusement nous ne pouvons pas toujours 
citer cette précieuse source de renseigne- 
ments; d'abord parce qu elle est peu ré- 
pandue . ensuite parce que nos photographie* 
s’effacent de jour en jour et que celte cir- 
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génitif 1 . Nous reviendrons, au surplus, sur relie expression, en traitant 
de ce signe au chapitre des pronoms. 


Sl'BSTANTIPS DÉRIVÉS. 


Les substantifs assyriens sont simples ou dérivés. Les substantifs 
simples sont ceux qui expriment l’idée principale sans que la forme 
du mot soit fléchie par une altération quelconque; ainsi, par exemple, 
nous pouvons trouver dans les textes, sous les deux formes que l'écri- 
ture comporte, les mots suivants : 


idéog. 



plion. V ►•—J 

iisan . 

1* - mo - an, *la»/pM». 


► Y *«◄ 

bnhu , 

ba - bu, •vporU 1 .- 



Int, 

In - il, -maison.- 


Les substantifs dérivés sont ceux qui sont formés d’une expression 
simple qui peut être un substantif ou tout autre mot, et qui modifient 
leur signification première en recevant une flexion qui en modifie éga- 
lement l’orthographe. 

Le substantif propre, appellatif de lieu, est susceptible de recevoir 
une flexion qui lui donne la signification de la personne native. Ainsi 
on dit 2 : 

JJT 

Par - su , Ma Perse.» Par - sa - ai, «le Perse.» 


constance , augmentant les difficultés de lec- 
ture , rendra bientôt impossible toute étude 
sur ces documents. 

1 Recherches sur l’écriture cunéiforme du 
système assyrien, mémoire autog. i4 sep- 
tembre i84g, p. il. 

1 Conf. Rawlinson. On the inscriptions of 


Assyria and Babylonia, dans le Journal 
of the Royal Asialic Society, vol. XII, par- 
tie il, p. 4tt (i85o). — Oppert, Expé- 
dition scientif. en Mésop. L II, p. 1 53. — 
Le syllabaire assyrien, dons les Mémoires pré- 
sentés à l’Académie des inscriptions et Mles- 
lettres, etc. t. VII. p. 108 et miv. 
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h Je! 0- 

-:h^ttïïï 


Gu - ’ba - lu, «Byblos,» Gu 

- ba - la - ai, «un habitant du Ryhlos.» 

Le substantif abstrait se forme. 

en assyrien, comme dans toutes les 

langues sémitiques, du substantif concret, auquel on 

ajoute la termi- 

liaison ut'; par exemple : 



ppr£r 

pp rEr ty 


. 1 — lu, «dieu,» 

1 - lu - ut. 

•vdiviniU» ; 


:>::ur! 2 L*T 


tar - ru, «roi,* 

•ar - ru — ut. 

«royauté ;« 




ra - bu, «grand,» 

ra - bu - ut , 

«grandeur.» 


Enfin un grand nombre de substantifs sont formés de racines ver- 
bales, mais nous ne pourrons en comprendre la dérivation que lorsque 
nous aurons exposé les modifications qui affectent ces racines, pour 
leur faire exprimer les différents états que la langue assyrienne com- 
porte. 

' Conf. Rawtinson, Analysis of the babyl. — Oppert, Expédition scient ijiyue en Mé- 
Text al Behislim, dans le Journal of the sopotamie , t. Il, p. 96.(1859.) 

H. A. S. vol. XIV, part. 1. p. it. (i 85 i.) 
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CHAPITRE II. 

L’A DJ EC TJ F. 


L adjectif comporte, pour exprimer la qualité, toutes les formes que 
nous avons reconnues pour le nom de la personne ou de la chose. 
Cette expression peut donc être idéographique ou phonétique, ou 
même une combinaison de ces deux formes. 

Nous avons ainsi, pour exprimer l’idée de « grand. * la forme idéo- 
graphique 

è- 

011 la forme phonétique 

rn - bu - U , 

ou I idéogramme avec un complément phonétique 

L’idée peut encore être exprimée par un allophone: les adjectifs sont 
souvent rendus de cette manière en assyrien. Un syllabaire, coté K, 
1 10, publié par M. Oppert ( E . M. t. Il, p. g(i), nous en présente une 
liste assez longue; il nous suflira d’extraire les exemples suivants ; 

la - bu, «bon.* (3ü) 

6=ïïf V 1 

flan -* ftu, *|HlilWBnl.« (pl) 


At-W 

III - GA, 

P IA - GA, 
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Le» adjectifs, sous ces différentes formes, peuvent recevoir toutes les 
flexions que l’idiome impose; seulement ces flexions s'unissent graphi- 
quement à l’expression phonétique, tandis qu’elles s'ajoutent simplement 
à l'expression idéographique ou allophone. 

Les adjectifs comportent l’état simple ou l’état emphatique, comme 
les substantifs; ils suivent en cela les règles que nous avons établies 
au chapitre précédent. 

Le genre n’est jamais exprimé idéographiquement. 

L’adjectif employé comme déterminatif d’un substantif se présente 
toujours à l’état emphatique. C’est de cette forme que se fléchit le fé- 
minin; on l’obtient en changeant la voyelle finale en al ou en il : 

pm - bu. * puissant, * pu - ha - al, r puissant**;* 

kxï ::- EzzizzEdi 

ra - bu, Rgrand,* ra - tn - il, * grande;*' 

n — mi - nu, Relevé,» pi - mi - ni - il, Relevée;» 

i - /ï - nu, r suprême,* » - /» - ni - il, * suprême.* 

Les adjectifs qui changent leur vocalisation à l’état emphatique sui- 
vent cette vocalisation au féminin : 



nui - ra - as, •* inaccessible ,* (V*)D) 

Klai emph. — T^>- - 

tnar » »u. 

Féminin ff fc^=| 

tnar - sa - al. 

L’adjectif forme son plu rie suivant les règles du substantif. II peut 
être exprimé idéographiquement ou phonétiquement. 
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Le pluriel s’exprime idéographiqucment par la répétition du mot, ou 
par l’adjonction du signe dont nous connaissons déjà le rèle. 

Singulier, Bh r grand;» 

Pluriel, ou T<« « grands.» 

Le pluriel s’exprime phonétiquement par la flexion suivant les règles 
que nous avons indiquées pour le substantif; il peut se trouver à l’état 
simple ou à l'état emphatique. 

Le pluriel simple du masculin se forme de l’état emphatique du sin- 
gulier fléchi en i ou en ni, le pluriel emphatique se fléchit en ânu, âni, 
dtui, ou ûtu , üti, «ta. 


Singulier ni. 


■4 ◄ 
◄ -4 




m - 

• 

bu, 

«grand;» 


Plur. simple, 

KXT 


o« exr 

::-*T 


rn - 

hi 

rn - 

bu - nf . 

Plur. empli. 



• 

ra - 

ba - â 

- nu ( ni 

, mi ), 

i 


1 

T T 
T ▼ 

<::bj i. 

J- 


rn - 

bu - 

fi - lu 

(a, «•). 


Le pluriel simple du féminin se forme du singulier en allongeant la 
terminaison; le pluriel emphatique suit également la loi des subs- 
tantifs. 


Sing. m. — fém. 

<i! — 


ru - bu , 

ru - bal; 


plur. 

arafter 



ru - ba - al , 


emph. 

<LT^yif::^j m* 

•tHITJ- 


ru - ba - i - lu (II, • 

la). 

Voici, au surplus, les différ 

entes formes sous lesquelles 

mi adjectif 
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qui change la vocalisation à letat emphatique peut se présenter dans 
les inscriptions; les autres n’oITrenl pas de dillicultés. 

Singulier. 

.Masculin. Féminin. 

État simple, fc ry T T T V 

ra - f>a — at , «ample,* (ü 5 ! ) ra ~ ap - ta - al; 


Étal empli. ^ T J ,E| 

ra - ap - tu , 


■<T> 


EzT cï= fe "ET 

ra - pa - at - lu, 

—T* 


Ëïï 


a, 

tSÏÏ 


Pluriel. 

Etal simple. 


Masculin. 


Féminin. 


EETtrKT- EE I ttJ £T ^ EE:TEEIvrfcT 

ra - ap - ti, ra — ap — an - ul , ra - ap - ta - at. 

Etal emph. 

êm mvîf £j< ::ej ^ v y? 

ra — ap - ta-â nu, ra - ap - tu ü - tu, ra - ap - ta -â - tu. 




h. 

■tHÏÏ 


— T« 

ii t 

fcËfïï 


M. Oppert signale, dans le développement de ces formes, des con- 
tractions qui en modirieut l'orthographe 1 ; mais les mots qui subissent 


1 Elément* de la grammaire assyrienne , p. 90. 
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ces contractions sont plutôt des participes que des adjectifs; aussi nous 
en parlerons au chapitre du verbe. 

1,’adjeclif s’accorde en genre et en nombre avec le substantif ’ qu’il 
qualifie; nous lisons ainsi ; 

Au masculin, «des chemins accidentés, r 

<wu 4 ■ e= yi 

nr - Ai pa - as - kû - U, 

( l.ayanl . pi. i*. 1.8.» 


et au féminin, «des pays accidentés, ■" 

v v T«< • «3= fe v-T If yi 

matai pa - as ka -fi - tf; 

m (W.A. /. pl. 19 J. 77 .) 

«des terres étendues,-" 


BT BU BT BU • <iT ïï ~T< 

taillai ru - ga — à - fl; 

(H. A. /. pl. 55, c.ii, I. >3.) 


« une forteresse solide, « 

t-ÊBT • <ÜBT Tf 

ttüt ru - ha - a. 

, ( H . A. I. pl. 58 , c. 11 , I. «5. ) 


Ces flexions, qui sont si saisissantes dans l’expression phonétique, 
se font quelquefois sentir dans l’expression idéographique ou allô— 
phone, mais elles apparaissent alors dans le complément phonétique 
qui doit nous guider dans la rigueur de nos transcriptions; ainsi, par 
exemple, le groupe BT (OA LUM) est l’expression ailophone 

de l’adjectif dannu; aussi nous lirons, au pluriel avec le complément: 

BUT Tf —TU - BU CCB —T* 

ka - a - n ihi un 11 - fi. 

( H . A. I. pl. 55 , c. », 1. ». ) 

Si le groupe DA LUM était phonétique, nous aurions, pour mettre 
l'épithète en harmonie avec la terminaison qui nous est indiquée, tlnl- 
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mût», ou dalmâli; niais sou immobilité nous donne la certitude du rôle 
idéographique qu’il remplit, aussi nous n'hésiterons pas à transcrire, 
au singulier féminin, 

cjÉÏ=t ■ EM CEE 

ahl ilaruuit , 

<». A. I. pl 55. c. *i, I. 33.) 

parce que le substantif tuiil est du féminin, tandis que nous lisons. 

*=£> • eh ccr 

tnrru Hannu , 

f llatmuounbi , I. I. ) 


parce que le substantif *ar est du masculin. 

L'adjectif est complètement indépendant du subslantif^lans son ex- 
pression graphique, c’est-à-dire que le pluriel peut être exprimé idéo- 
graphiquement par le substantif et phonétiquement par l’adjectif, ou 
réciproquement, sans qu’on puisse établir dans l’écriture la relation 
nécessaire qui existe dans la langue. 

Ainsi nous avons, avec l’expression idéographique, au singulier. 


►“►—J . p-~T — ou 

ilu rnbu 

et au pluriel , 

— I !<•« . tEiT— J<« ou 

ilui f rabüli 


i/« ra — bu - u, «dieu grand,*’ 

— T—’ t-et-et- 

Hui rabüli , «dieux grands;» 


de même que nous aurions, avec l’expression phonétique, 

—TT«<-EEr « EE iîi EE: • ET- E3- 

liât ra - bu - m - fi » - lu - i rabüli. 


Il est, du reste, assez facile de reconnaître toutes les formes que deux 
ou plusieurs adjectifs qualifiant le môme substantif pourraient com- 
porter, en donnant à la phrase un aspect différent, tandis qu’au fond 
ce serait toujours la môme idée exprimée avec les moyens multiples 
que comporte l’écriture anarienne. 
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Remarque. — On comprend facilement la double expression du plu- 
riel résultant des nécessités de l’écriture anarienne, et les différentes 
formes que la même idée peut affecter graphiquement n'ont rien que 
de très-naturel et de très-facile à expliquer. Ces nécessités de l'écriture 
sont tellement logiques, qu’il sufiit de suivre l’enchaînement qu’elles 
présentent pour que le système graphique réagisse sur les moyens d'in- 
terprétation. Nous avons vu, par exemple, que le pluriel exprimé idéo- 
graphiquement affectait aussi bien le mot écrit dans sa forme idéogra- 
phique ou allophone que le mot écrit dans sa forme phonétique; mais on 
peut se demander quelle sera l’influence du pluriel sur une forme idéo- 
graphique complexe, c’est-à-dire sur un idéogramme composé de deux 
ou plusieurs signes? 11 n’est pas difficile de répondre à cette question 
en principe,. mais il est peut-être intéressant de déterminer les consé- 
quences qui dérivent, dans la pratique, de sa solution. En effet, les 
signes qui composent un idéogramme ont une valeur de juxtaposition 
que rien ne peut entraver, sans quoi l’expression ne serait plus com- 
prise; dès lors la marque du pluriel ne saurait s’interposer entre les 
différents signes de l’idéogramme, et ne peut affecter que l’ensemble. 

Par exemple, nous avons le signe ‘ J, qui a la valeur idéographique 
de chois , a au singulier; nous aurons | T !«■< chois, a au pluriel. Pour- 
suivons: ce signe entre en composition dans plusieurs groupes qui for- 
ment des idéogrammes susceptibles de différentes significations ; je 
prends l’un de ces groupes, par exemple le groupe 

* J yy ffff J 'I u ‘ V, ‘ 111 dire - poutre," ( ncra) 


nous aurons, au pluriel, 

7 T 7^ *** I T«< fit " on i ,as r~7 T«< • I T«< 

Nous pouvons citer encore un composé dans lequel ligure le signe 
|f avec la valeur de ceaur. qui nous donne, au singulier. 


Tf -l'eau ipii roule, fleuve, - 


pn; 
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et, au pluriel, 

Tï f^F- T«< et "°" i ,as ïï T«< • f*T~ T«< 

Il suit tic là que, si un groupe est composé tle deux signes idéogra- 
phiques dont l’un soit un substantif et l’autre un adjectif, l'expression 
du pluriel variera, si le groupe doit être conservé dans son ensemble 
comme un idéogramme, ou si , au contraire, chaque signe doit être pris 
avec une valeur idéographique isolée. Ainsi nous avons la certitude 
que le groupe — représente deux monogrammes distincts, 

parce que nous trouvons la même expression au pluriel, et que chaque 
signe estairecté de l'indice du nombre. 

Il en est de môme du groupe fc ^~ T ^ .pT»- « porte grande, n qui donne, 
au pluriel, 

*a t«< • e - t«< 

hahûi rnhâti , grandes." 

( (Compare « ; Sargon It . /. pl. 36 , I. 66 »-t et les |M«ugr* correspond* nia.) 

Mais il n’en est pas ainsi des deux signes fcryjJT — , qui commencent 
laplupartdcs inscriptions du palais de Khorsahad. Nous avons en elTet, 
au singulier, 

hckal, -[inlais.e 

et, au pluriel, 

tJTÏÏ B- T«< et non pas t4TÏÏ T«< • T«< 

(Sargnn, lesKavle», I. i&8.) 

parce que le signe , (jui a la valeur de maison , et le signe , 
celle de grand , ne doivent pas être traduits, dans leur ensemble, par 
maison grande. Le docteur Hincks a repoussé depuis longtemps cette 
traduction, quelque séduisante qu’elle puisse paraître pour le sens', 
et il est constant aujourd’hui que ce groupe se traduit par un mot qui 
résulte de l’idée exprimée par le rapprochement des deux signes. 

1 O» the Khorsabad inscription* , from the Transactions o f lhe Royal Irisk Acadcm. p. *i5. 
( Henri, june 1869.) 
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Il se dit, en assyrien, hekal (Sîvi), cl nous le traduisons par le mol 
ff palais * 

Degrés de rompa raison. 

L’assyrien ne comporle pas de flexions spéciales pour les dilTérents 
degrés de comparaison ; aussi le superlatif arien que l’on a constaté dans 
les inscriptions trilingues n'est pas toujours rigoureusement traduit en 
assyrien. 

Au perse vazarka, «grand,* el mabisla , rr le plus grand, * corres- 
pond le plus souvent ('expression rabu, rendue par — , ou — 

Cependant, si nous voyons quelquefois le perse baga vazarka, ainsi 
que le perse mabisla bagayanam, rendu par le groupe : 

f . ^ — J — t dieu grand, * 

les inscriptions trilingues nous offrent aussi une périphrase qui traduit 
évidemment un superlatif, car «le plus grand des dieux,* hya mabisla 
bagayanam, est rendu, à Persépolis et à Van, par ces mots : 

Eta < . v . — r y«< 

ra — bu - u x<i Hui. 

I Xm« à Van. I. s. — II. I. I. s.) 

Nous voyons également un superlatif dans cette autre périphrase dont 
nous n’avons pas la traduction perse : 

<r Grand parmi tous les dieux, * 

c 3 =j . t<« 

ra - bu ma rit ilut gab - ht. 

(fnscript. H. I. Wctterg. — De Sauter, 18^9, p. 9*. — Op|«rrl . E, V. I. Il, p. * 5 *. ) 

Le superlatif est encore exprimé par la répétition de l’adjectif, ou 
dit alors : 

«Le plus grand des dieux,* 

( Vihurhod. II. A. I. pl. St, a* 1, roi 1. I. 6 . ) 

’ ( loi il. OpjM'rt, Inscription (le llorsippa , |> (Vu . Extrait du Journal asiatique de tHSj. 
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On ne saurait prendre ici l'épithète pour un pluriel, puisque le subs- 
tantif est au singulier. Nous n’avons pas besoin de rappeler, du reste, 
que le chaldaïque emploie la locution ai an pour rendre la même idée : 
c’est la forme la plus ordinaire du superlatif. 

(Juclquefois la répétition porte sur le substantil qualilié au lieu de 
porter sur l’épithète. Ainsi on dit : 

«Mérodach, le plus grand des dieux, * 

• *-»~ï 

ilu i lu Marduk. 

• (üaburliod. II . A. I. pl. 5 t, il* » , c. i, I. 16. ) 

Ces différentes manières de traduire le superlatif n’ont pas échappé 
à la sagacité des premiers interprètes, et les progrès des lectures n’ont 
pas établi, depuis, l'existence d’un autre mode d’exprimer les degrés de 
comparaison ’. 

Remarque. — Il ne faut pas confondre avec des superlatifs les expres- 
sions dont les Assyriens se servaient pour exprimer un tout autre ordre 
d’idées. Ainsi nous avons, dans l’inscription d'Artaxerxès, è Suse 5 : 

«Le père , t pila, 

«Le grand-père, t nydka, 

«Le père du grand-père, ~ ajmniydkn , T • 

Nous trouvons également dans les inscriptions ninivites : 

« Le fds, ti y ' 

«Le petit-fils , ti 

« L’arrière-petit-fils, ti f ’ T • 

Mais il suffit d'appeler l'attention sur ces formes pour ne pas les 
confondre avec des superlatifs assyriens. 

1 De Saulcy . Recherches sur l’écriture eu - * Conf. Opperl, Expédition scientifique en 

néifonne assyrienne , méni. autogr. i& sept. Mésopotamie, t. Il.p. 19.5. 

1869. p. 39, el 07 nov. 18/J9, p. 3 a. 
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CHAPITRE III. 

L'ADJECTIF NUMÉRAL. 


Tous les systèmes graphiques nous montrent que Ïadjeclif numéral 
est exprimé sous les deux formes qui caractérisent précisément l’écri- 
ture anarienne; c’est-à-dire qu’on l’exprime idéographiquement et pho- 
nétiquement. La forme idéographique de l’adjectif numéral, c’est le 
chiffre, dont l’expression abstraite se prête si bien aux opérations de 
l’intelligence sur les nombres. Ce chiffre nous fera, du reste, parfai- 
tement comprendre la double expression qui résulte d’une écriture à 
la' fois idéographique et phonétique, parce que l’assyrien l’étendait à 
toutes les manifestations de la pensée. 

La valeur de quelques idéogrammes numéraux a été donnée par le 
texte des inscriptions trilingues, et ces premières indications ont suffi 
pour faire comprendre promptement l’ensemble du système de notation. 
Les nombres sont rendus par les mêmes signes, ou, si l’on veut, par 
les mêmes chiffres, dans toutes les écritures cunéiformes: ces chiffres 
ne diffèrent entre eux que par une légère nuance dans l’arrangement 
des clous '. Us offrent, du reste, des combinaisons très-simples, et, dès 
qu’on a la clef du système, il est facile de le pousser très-loin et de 
comprendre toutes les notations que l’on rencontre non-seulement 
dans les inscriptions trilingues, mais encore dans les textes de Baby- 


1 Conf. Rawlinson , The Persian etmeiform 
inscription al Dehistun, dans le Journal of 
the Hoyal Asiatic Society , vol. X . p. il ,p. 171. 
— Spiegel , Die A Itpcrsischen Keilinschriften , 
ji. 1 On. — Noms, Scythic version of tlie He- 


histun inscription . dans le Journal of the 
Hoyal Asiatic Society, vol. XV. pari. I . p. 77, 
(i 853 ). — de Saulcy. Traduction de Tins- 
cription assyrienne de Hehixtun, p. 67. Ex- 
trait du Journal asiatique «le 1 8 F) \ . 
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loue et de Ninive, ainsi «jue dans ceux de l'Arménie et de la Su— 
siane. 

La numération décimale était établie dans ces contrées depuis une 
époque dont nous n’avons pas aujourd’hui à rechercher l’antiquité. 
Le système de notation dont on faisait usage est formé d’une double 
série de signes dans laquelle le clou perpendiculaire J représente les 
imités, et le crochet ^ les dizaines. Ces deux éléments se combinent et 
s'ajoutent à eux-mêmes pour former les multiples de l’unité et de. la 
dizaine. Cependant la notation des dizaines ne paraît pas avoir été 
poussée au delà de soixante. On trouve bien, il est vrai, le groupe de six 
crochets $$ $ pour représenter les six dizaines, mais, en général, pour 
exprimer ce nombre et le nombre de dizaines supérieures jusqu’à cent, 
on fait usage d’une notation spéciale, qui reprend l'unité en la plaçant 
devant la dizaine. Le nombre cent est écrit par un nouveau signe T*— , 
qui se multiplie par les unités jusqu'à mille, ou dur centaines; ce qui 
nous donne le signe . Que ce dernier signe soit une expression 
simple ou composée, elle se multiplie à son tour par les unités, les 
dizaines elles centaines; mais les inscriptions ne nous ont pas donné, 
jusqu’ici du moins, de nombre supérieur aux centaines de mille; le 
signe qui représente un million nous est encore inconnu. 

Comme on le voit , la notation est très-simple, et nous aurons, pour 
exprimer les chiffres assyriens, les caractères suivants : 

t-tt-ttt- v-w-ïh w-æii]-<-<T-<TMTïï- 

i a 3 h 5 fi 7 8 9 1 o 1 1 1 a 1 3 elc. 

« • «< • U • < <V ou T< • T« • T«< • 1U • 

«o 3 o ho 5 o 60 70 80 90 

T- • ITT- • TÏÏT-- <T~ • 

100 aoo 3 no 1 000 ou 10 conls. 

Rien n’est plus primitif que ce système de numération. Voyons main- 
tenant comment il est justifié : le texte de l’inscription trilingue de Bi- 
sitoun renferme des éléments suffisants pour nous faire comprendre 
cette notation et nous en donner la clef. 

6 


—y— 
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Le chiffre un est représenté par le clou perpendiculaire |, dont nous 
connaissons déjà le rôle comme indicatif des noms propres d'hommes 
en assyrien, mais qui a aussi certainement la valeur de l'unité dans 
tous les textes. (Conf. texte srytli. c. 11 , 1 . 67.) 

Le chiffre deux est exprimé par le signe ff, que nous avons déjà 
indiqué comme l’expression idéographique du duel en assyrien, et que 
nous trouvons, avec sa valeur numérique, dans le texte médo-scylhique 
(col. n, I. 66), où il traduit le perse duritiyam (col. 11, 1. 57). 

Le chiffre trois se rencontre également dans le texte médo-scythique : 
il s’exprime par le signe JJJ (col. n, I. 3 a) dans un passage où il tra- 
duit. le perse triliyam (col. 11, 1 . 63 ). 

Le chilFre huit nous est fourni par le passage qui répond à l'idée : 
«Huit de ma race ont été rois avant moi. n Cette idée est rendue, dans 
le texte arien, par le groupe (col. 1, I. 9); le texte assyrien, ainsi 
que le texte médo-scythique, nous donne, pour le môme nombre, le 
monogramme W- (T ‘exte scylh. col. 1, I. 7; — texte assyr. 1 . 3 .) 

Le chiffre neuf, exprimé en perse et en médo-scythique dans la même 
phrase, manque en assyrien à cause du mauvais état de la pierre; mais 
nous le retrouvons plus loin, lorsque Darius déclare qu'il a fait neuf 
rois prisonniers; nous avons en effet ; 

dans le texte arien, — dans le texte scylhique, — dans le texte assyrien, 

rrrrï “*«»<■'%<■• f • TTTt- T«< 

(Coi. n, I. 7. ) (Col. 111, 1 . 69 H 60.) (Ligne 90.) 

et ce sont précisément les neuf personnages dont le bas-relief nous a 
conservé l’image. O11 sait que le dixième, le Scythe, a été ajouté après 
la rédaction de l’inscription, le chiffre est donc exact; aussi il n’v aura 
aucune incertitude sur sa valeur lorsque nous le retrouverons dans 
une autre circonstance. 

Darius énumère vingt-trois provinces qui lui étaient soumises, et il 
les précise par le chiffre ^|TT dans le texte perse (col. 1, 1. 17) et 
dans le texte scylhique (col. 1, I.16); le chiffre a disparu du texte 
assyrien. Quoi qu’il en soit, ce chiffre est justifié, car, si nu compte les 
noms des provinces qu’il a citées, on en trouve précisément vingt-trois. 
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Darius a soigneusement indiqué le jour et le mois pétulant lequel 
les batailles qu'il raconte ont été livrées; les Scythes ont transcrit ces 
liâtes et conservé les noms des mois dans leur forme iranienne. Les 
Assyriens ont également transcrit ces dates, seulement les jours et les 
mois sont traduits par des idéogrammes assyriens. Le texte de Bisitoun 
faisait connaître vingt dates; dix-sept sont conservées dans le texte 
Rcythique; malheureusement la plupart de ces indications ont disparu 
du texte assyrien, il 11e reste que les suivantes : 

» Le 9' jour du mois thaiffiirlchis : v 

• m • y ■ a • 

. 

Dit* il* mennis imlirids. 

(Compare*: Basât . toile perw, roi. 11, |. \-j ; — kjtUi. 11, 35; — «*«. Sa ,) 

itLe 1 h' jour du mois riyakhna : m 

:: 

Di«* xiï* mpnsis fini*. 

I Bi*it. perse , 1 , 38 ; — «rylh. 1 , #7 ; — tw. 1 â.) 

ir Le 9 s" jour du mois riyakhna :n 

Dit' itu* (monsis finis). 

^ Bisil. — seytb. 11, 7a. — »w. 66.) 

it Le 9 fi' jour du mois alliriyddiya :■* 

*T • «m 4T 1 • Y • ÏSJ • t>C 

Dip w»i* mi*nsis nabis. 

( Risil. perM* , 1 , #9 ; — *rylh. t , 70 ; — a». 36 .) 


ir Le 37' jour du mois andmaka : d 

Y-S 

Die «vu* mensis imbris. 

( Bisil. (jstw . 11 , 96 ,- — sejrth ti 1 8 ; — au. 16 .) 

« Le 3 o jour du mois ihuravâhara : •» 


. «< • Y • S • e* 

Di*.* \%\° mpnsis lauri. 

( Bisil. perse , u , Ci ; — vjlli. 11 , 67 ; — as». 56 .) 

f*. 
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Nous devons remarquer ici que le texte perse, ainsi que le texte scy- 
tliique, dit à la fin du mois thuravâhara, et que tria fin du mois* (/.7«t- 
yamamrn) est exprimée, en assyrien, parles trois crochets. Les exemples 
qui précèdent sullisent pour nous donner la certitude de la notation 
des dizaines et des unités. 

L'inscription de Bisitoun ne nous fournit pas d’autres chiffres corres- 
pondants à ceux du texte arien; mais, si les ravages du temps ont fait 
disparaître des chiffres de la pierre, le texte assyrien nous en fait con- 
naître qui n’ont jamais existé dans le texte arien. Après chaque ba- 
taille, la version perse se contente de nous faire savoir que Darius ou ses 
généraux ont tué * beaucoup de monde à l’ennemi, n et qu’ils ont fait 
it beaucoup de prisonniers, « ou qu’ils se sont emparés s d’un riche bu- 
tin. n Le rédacteur scythique a suivi la donnée arienne. Mais il entrait 
dans le génie sémitique d’énumérer le nombre des morts, des captifs et 
même des tètes de bétail qui composaient ce riche butin; le traducteur 
assyrien nous a ainsi précisé les détails des victoires et nous a donné 
les chiffres suivants : 



W T- 

^ = 5lo 

( Ligne fil.) 


WT- 

:: w = 

(Ligne 5 1 .) 

T<T- 

WT- 

v: m = -56 9 

(Ligne 56 . ) 

TT <T- 


(( Tjy = ao ai 

( Ligne 55. ) 

ïï <T- 


( Ligne 66 . ) 

v <T- 

TT- 

T«< TT = 4l8a 

( Ligne «7. ) 

v <T- 

TT T- 

m m = ‘«a 

( Ligne 7». ) 


Digitized by Google 



L’ADJECTIF NUMÉRAL. 8.’. 

m (T~ W Y T< = 656o 

» l.igfw 67.) 

W <T- w T- V TT = 656, 

< Ligue 70. ) 

Les inscriptions assyriennes sont remplies de chiffres de cette na- 
ture, et nous avons souvent la preuve de l’exactitude de la notation 
par l'ensemble même de l’inscription. On énumère des rois, des villes, 
des pays, et le chiffre se trouve toujours en rapport avec le nombre 
des rois, des villes ou des pays indiqués. Je citerai, par exemple, un 
passage des textes d’Assarhaddou dans lequel ce prince annonce qu’il 
commande à vingt-deux rois de Syrie (^J| !<«)• Le pas- 

sage est ainsi conçu : 

CEI m tyf et . «TT ■ xStS- !«< • V ■ t=J= — . 

ad - In - e - ra xxn • narri mal Hat - lt 

Noroeravi xxn reges Syrie 



sa a - Ai tihamtiv au kabal tihatntiv 

qui habitant in ripa maris et medio maris 

(If. A. I. 1 . 1 , pi- 17. e. », I. 11.) 

Voici maintenant la justification du cbiffre^JJ (an): nous la trou- 
vons sur un fragment d’un autre cylindre identique, mais qui donne, 
de plus, les noms de ces vingt-deux rois. 

e m ara • Æst t«< • * • tt= -1* 

ad - fai — e - ra sam mal Hat - (i au 1 bir ... 

Numeravi rages Syrie et 

*• h m- 

ba - * - lu sar mat Sur - ri 

Balu, rex Tyri; 

Mi - imi - ni - a *ar ir Ya - u - di . 

Manasses, rex Juda: 
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Km — du - mu - Am *ai ir U - du — mi 

Cadumiihu, rex Udumi ; 


4. t ^ ^ t • *~^-TT • U *-Hf— • 

Mu - fur - i *ar ir Ma - * - ilu 

Musiiri. rex Mahili; 

«• T BK Htt • ■ -%IÏÏ • ff < — «T^ • 

.... bil m r ir lia - zi - li 

l>i! , rex Gaza?; 

Mi - U- in - fi fur ir ït — ko — lu — nu 

Mitinli , rc*x Asralnnis; 

7. T ►EET Mfïï= KfT • « • ►Cïï ■ tA tA ► -M • 

I - fri - « - ztt nar ir ,4m - gar - ru - na 

lluzu, rex Migronis; 

»• I3T2EITÎ vef=-«-<!T-T>-:t=!=-ÉEH- 

/s - ki - à — ta - pu tar ir Gu - ub - li 

Iskiasafi, rex Bvblos; 

À» - lu - lia - al sar ir A - ru - a - di 

Kiilti-B.il, rex Arvadi; 


10. T If :: EJ tïS ■« • <JT • S=TTT= UT — Tïï ^T- 

A - bi - ha - al sar ir U - il - mu - ru - na 

Abibal, rex lisimunuia; 

11. Tî^a^-«-^UT-Mm^iU^- 

Pu - du - Ilu tar ir Hit - Am - ma - na 

Plldu-ll, rex Bit-Amman.v; 

12. I^C3TIE .« 

• Nu — mil - ku tar 

N'imilku. rex 


• *%HÏÏ • t 2 v^T<T^= ■ 

ir As - du - di 

Asdofli ; 
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<ïï • r«< . v ^ . t.j -y» 

I h tarn tu kiaadi tihamUc. 

xii n*(;<’s qui sun( in ripis maris. 

1- I ^ m HT -EtT A -ï tfcï. 

/ - ki - u - tu - u tar ir I - di — - «/ 

Æjjislus, rex Idalii ; 

2 ; î*î-aiif i>-: ktt .«.- ar-jEE^T < t«= ai- 

Pi - ta - à - fiu - ra sur ir Ki — il — fi - r 

Pithagoru . rex Cilii ; 

3. T^fc^^.<<-^ÏÏ.^ÏÏ^ÏÏ!T[!^ÏÏ-V-- 

Ki - » *ar ir Si - il - lu - * - mi 

Ki rex Salaminis; 

l - lu - u — /)<i - finit Kftr tr Pa - ap pa 

Itu-Dajjon, rex Paplii; 

s- ra3-n-r^f-£E:itr-«.-aïï- , aTas-ïï!r!!-- 

/ — ri - r - li nar ir Si - il - lu 

IriliiB, rex Soli; 

e. TEH'S jn-«--CJMÊMHe£- 

Da - ma - du tar ir Ku - ri - i 

Datnasus, rex Curii; 

7- T»2ÏÏIT-JJ.«.-an-t£JïïT-c£ïï- 

Hu - mi - tu tar ir Ta - mi - n 

Bumisu, rex Tamassi; 

«• IH<Ï^ tTTT= Tïï • « • Cïï • ■ 

Da - mu - u - ii tar tr 
Damusu. rex 

»■ TfcTT^^TO-fc^ïï-«- 

U - un - gu - in tar 
Liiafiu.su. ps 


ni — ti - ha - fa - <i« — I* 

A ma (ho ri lis; 

ir l,i - nu — ni 

Liuienii; 


Digitized by Google 



GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 


88 

10. T*‘-dKT*ÆH-«- 

/?»/ — * - li sur 

fin 1 • , re» 



ir V F - 

IJpri; 


< ■ v ■ v • ta? t^^rr^rr-E® 


x sam 

sa 

mat ta - al - na - na 

kahai tihamtiv 

Decem reges 


Cypri 

in medio maris. 


21 T • m • «TT • tKX T<« • V • fcHMT-d • *W>>- 

ki ... ji.ui sam mat liai -U a- h i tihamtiv 

•ma tif'inli duo rcgcs Syria* habitante* in ripis maris 

E@ • *1 -T» • I ^ • fcïïf= "ET dKf- >-w- 

&<iW tihamtir nahhar - tu - nu u — ma - ’ - rr - 

et in medio maris, in complexu eonun imporavi 

I -T. ÊET • 

tu - tiu • t» - r a. 
super eus. 

\W. A. /. tl,pl. 48, n. i.) 

Les passages dans lesquels on énumère le luitin après la victoire 
sont très-nombreux; je citerai par exemple le dénombrement du butin 
pris par Sennachérib sur les Araméens, après la bataille qui lui assura 
la possession de Babylone et de la Chaldée. 

Il enleva, dit-il, pour les transporter en Assyrie : 

TT V tTtt<K • Effî T«< - «*TTT • < • t>- • W < T- TT 

Deux cent huit mille individus, mâles et femelles; sept mille deux 

T- • TTT V ECET T«< • CJB I EET -T T«< - <T<T- T T- 

cenLs chevaux. mulets (ou ânes); onte mille cent 

TTTOEET<<< . W<T-TTM« • rT^*^^TT<« ■« 

trois mulets; cinq mille deux cent trente chameaux; vin^t 

<h T T- aft T«< ■ îffi f- <T- «? t- lÊf XV 

mille cent boeufs; huit cent mille six cents moulons. 

(I jliinln Ib llino, pnblii- pal firnlihild i“. IJ.tbiJ publié |Hir Lsyaol , pl 63. | 
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Ces chiffres sont aussi faciles à lire et à comprendre dans les textes 
assyriens que dans les textes arinéniaques et susiens, où nous voyons, 
par exemple à Van, dans l'énumération des offrandes offertes à diffé- 
rentes divinités : 

<«* . T«< • «<^ • JS! T«< • M ^ • 

dix-wpl Ixcufs, trente-quatre moutons nu dieu Haldie. 

(Srhul* , |>l. 4 , n* nu. I. 4.) 

Et à Suse : 

TT < T- 77 V <<<<< m • 

deux mille cinq cent rinquatite-rinq 

ïï <b ÏÏT -KT 

deux mille quatre cent soixante-cinq 

(Loflui, pl. i3 , I. 3* , 33. ) 


Maintenant que nous connaissons le système de l'antique numération 
dans la haute Asie et sa notation graphique, il s’agit d’en étudier l’ex- 
pression phonétique assyrienne et les flexions que lui impose la langue. 

Les noms de nombre sont, en assyrien comme dans tous les idiomes, 
de véritables adjectifs, et, comme tels, susceptibles des modifications 
grammaticales que leur étal comporte, c’est-à-dire qu’ils sont modifiés 
par la différence des genres, et qu’ils peuvent être pris à l’état simple ou 
à l’état emphatique. On comprend suffisamment, du reste, que la forme 
phonétique soit seule capable de nous donner toutes ces flexions; 
des travaux déjà nombreux ont été faits pour la déterminer; malheu- 
reusement les inscriptions historiques ne renferment pas, en général, 
la transcription des noms de nombre, aussi on en a trouvé très-peu 
d’exemples. Cependant ce que nous en connaissons déjà nous suffit 
pour affirmer que ces noms ne s’écartent pas des formes sémitiques les 
plus pures, et que. si la série offre encore des lacunes, on pourra être 
certain de reconnaître, à leur articulation seule, les mots qui doivent 
la compléter. 

Le nombre nn a été signalé dès les premières investigations dans 
les inscriptions trilingues, il se dit (inlin). M. Oppert remarque 
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que cette forme 1 * rend compte d’un mot qui restait inexpliqué jusqu'ici. 
En effet, l'assyrien islitt est le radical de l'expression hébraïque eonze, * 

Le docteur llincks avait cru reconnaître ce nombre avec le déter- 
minatif du genre féminin dans le groupe *• — *T<; c’était une 

erreur. M. Opperten a donné la véritable forme d’après un syllabaire 3 * : 
il se dit sEÏ^Ï (il, il). Nous trouvons ce nombre écrit avec 

l’idéogramme suivi du complément phonétique indicatif du genre, dans 
le texte de Bisiloun : 

masc. J ►— H fém. J 

i*l in , ihtt. 

(Bitil. I. i».) 

Le nombre tlett.r a été donné par sir IL ltawliuson d’après une ta- 
blette du Musée britannique. 

Le nombre trois se trouve dans le prisme de Sennachérib, où il a été 
remarqué par tous les savants qui ont étudié ce document. . 

Le nombre tj notre ligure dans plusieurs passages des inscriptions de 
Sennachérib et de Sargon, et notamment dans une formule qu’on ren- 
contre dans les titres des plus anciens rois de Babyione. 

Le docteur Hincks a publié, dans la Lilerary Gazette d’avril t854, la 
forme phonétique des nombres i , 3 , h , 10*. Sir H. Raw linson , vers la 
même époque, dans son Esquisse de l’antique histoire d’Assyrie 5 , pré- 
sente quelques noms de nombre qu’il a découverts par l’observation des 
curieuses tablettes de Ninive. On sait que ces tablettes renferment, 
comme pour lesautres idéogrammes, l’articulation phonétique à côté de 
la forme idéographique: elles nous fournissent d'abord la transcription 
des nombres a, h, 6, 8, puis des nombres supérieurs; le nombre 9 
est encore inconnu. 


1 Voyez le fr.i j-mcril (le l'Inscription d'Ar- 

taxerxès, rapporté par M. L. de Laval, cl 

publié par M. de Saulcy dans son Mémoire 
du 37 novembre 1869. p. 57. 

' Oppcrt . Elément s île In grammaire assy- 
rienne, p. 3o. n* 9:1. 

1 Oppert, Erp ment, en Més.i. Il, p. J o5. 


* Conf. Rau'linson , Early bistory of lia- 
bylonia, dans le Journal of lhe Royal Asialic 
society, i855, vol. XV, part. Il, p. ai8. 

* Conf. llincks. On n Table t m tbc llritish 
Muséum , dans les Transnciinns of the lloyal 
Irish aeatienty, vol. XXIII, p. .'Ci. 
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Au delà de lu, dans ia seconde décade, nous ne connaissons que 
la forme du nombre 1 5 . 

Le nombre ao est très-remarquable, car ce nombre est formé, sui- 
vant l’usage sémitique, du nombre dix et non pas du nombre deux. 

Les autres dizaines peuvent être formées par analogie sur les unités. 
Il n’y a encore de constaté que les nombres quarante et cinquante, signalés 
la première fois’ par sir H. Rawlinson, et ces deux nombres ont donné 
le principe de la formation des autres dizaines. 

Le nombre soixante est exprimé par le groupe t J * (*«**«). 

sans que cette forme puisse être cependant considérée comme l’expres- 
sion phonétique du chiffre. Le docteur ilincks donne également l’expres- 
sion du nombre 70, mais les nombres 80 el'90 n’ont pas encore été 
déterminés. 

Le chiffre cent J»- représente aussi bien l'expression phonétique que 
l’expression idéographique de l’idée qu’il traduit; quant au nombre 
mille nous en donnons l’expression phonétique à titre d’hypothèse très- 
probable. mais qui n’a pas eneore été vérifiée. 

M. Opperl a dressé une liste de la nomenclature des chiffres assy- 
riens, en indiquant, dans une transcription en caractères hébraïques, 
l’articulation qu’ils doivent avoir, suivant qu’on les considère à l’état 
simple ou à l’état emphatique. Nous nous bornons à donner ici ceux 
qui ont été constatés dans les inscriptions, en les mettant en présence 
de la forme hébraïque correspondante. 


XOMS l)H XOHRIIE. 


T 

- 

1* - lin , 

inx 

ïï 

sa - ni — t , 

O'ZÜ 

TTT 

t>~<T- 

ni'ïy 


mi - «1 , 


V 




rtr - ha - 
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f) 

W 

TT< PTT — T< 

/»o - mil - b , 

nuçn 

6 

TTT 

<T-^ÏÏ 

Ml — I* , 

ntfçf 

7 

¥ 

<t-:=:êe4T 

«i - bi - il, 

nintf 

8 

W 

MH - MU - nu , 

njcçf 

9 

m 


nycfn 

1 0 

< 

<«-m 

i'i - r»l , 

,T1fe?ï 

i5 

<77 

T«<«< 6^zn [►TT<T] 

ha - mi - i'i — ni, (n) 

ntfon 

90 

« 

«<ÊE£eTTT 

m — ra - <ï , 

o 'ipv 

3o 

«< 


D’ttf'JÇ 

ho 

U 

ir - ma — â , 

D'yyiK 

5o 

< < < 
< < 

TT< H v TT 

ha - an - «a - « , 

D'ttfpri 

Go 

T< 

<T- V TT 

*i - Ma - à. 

D'tfÇf 

7° 

T« 

<T-IHI^TTT 

fi - ib - 6a - â. 

Qiyaç) 

8o 

T«< 


O’JOÜ 

9° 

TU 


□'ytfn 

1 oo 

T- 

T- 

nsp 

1 ooo 

<T- 

TT -ET ^T (?) 

•\btt 


n — lu — np . 
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Il est certain que nous connaissons les nombres assyriens sous leurs 
deux formes, et que la forme idéographique représente véritablement 
des chiffres dont la forme phonétique est la transcription. 

L’expression phonétique des nombres ordinaux nous est inconnue, 
excepté celle du premier, qui se dit mahru ; nous lisons en effet dans 
tous les textes des annales ces mots exprimés idéographiquement ou 
phonétiquement : 

«Dans ma première campagne. s 

»~rr • hhi ww hï • £$< ww • 


mah — n — r kir -ri - ya. 

(Sennachérib . Prisme , e. i , 1 . 19. W. A. I. pl. 37, ) 


L’inscription de Bisitoun nous fait connaître le monogramme qui 
exprime les ordinaux second et troisième; nous lisons en effet : 

(r La seconde fois, d Patiya duritiyam. (Texte perse, col. u, 1. 37 , 38.) 

-T< ■ & ■ 


ta — ni — fi n. 

(Biril. I. 55.) 

*La troisième fois, s Patiya tritiyam. (Texte perse, col. u, I. h 3 . ) 

y r.. - -'< • £* • 

ta - ni - li 111. 

(Rtsil. 1. üi,) 


Le mot irfoisu est exprimé par xaniti, qui précède le monogramme. 

Les inscriptions présentent de nombreux exemples de l’expression 
idéographique des fractions; en général elle est accompagnée d’un 
nombre entier. Ainsi nous trouvons, à la première ligne de l’inscription 
du Caillou de Michaux, le groupe **, qui représente une notation 
fractionnelle. Aussi nous traduisons ce groupe par l'expression 20 et £ 
avecM. Oppert, et non par -ih lignes avec M. Talbot 1 . — La certitude 
de la lecture de M. Oppert nous est donnée par l’ensemble des calculs 
dont les résultats sont exprimés par les différentes mesures comprises 

* Conf. Translation of sorne Assyrian , rtc. London . 1 860 , vol. XVII , part. 1 , p. f» 1 . — 

•Inns le Journal of the Royal A sia tic society , Oppert, Chronologie des l'ois assyriens . p. ho. 
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'H 

dans la table ilu relèvement, et elle non» est confirmée par une tablette 
trouvée par Loftus à Senkereb, et dont l’analyse a été donnée par sir 
Henry Rawlinson 

Le vice de la lecture de M. Talbot nous est démontré par l’aspect 
même du monument, qui présente une inscription en quatre colonnes 
d’inégale longueur (aa, ai, a h et a5 lignes) formant ensemble q5 li- 
gnes et non pas ai, connue le savant anglais le fait dire au texte; d'un 
autre côté le chiffre ai s’écrit en assyrien ^ XÇf, et non pas ^ 
puisque le crochet représente toujours les dizaines, et le clou perpen- 
diculaire les unités. 

Ces notations désignent donc des nombres fractionnaires dans les- 
quels le premier chiffre exprime les unités, et le second une fraction au 
dénominateur 60 . Nous avons ainsi ^ pour exprimer cl £ pour j, 
et ainsi de suite. Ces difficultés de calcul seraient, du reste, restées 
complètement étrangères à la lecture des textes, si ce n’est que ces ex- 
pressions ont conduit à reconnaître sur les tablettes de Ninive la forme 
phonétique de quelques fractions. Nous y lisons en effet les expressions : 

mu - un - mu, " tin demi ,» 

mh — 11/ - mu, « un tiers , n mu — un - tu, «un sixième.” 

Ces terminaisons en « ont donné la clef de la formation de l’expression 
phonétique des fractions à l’aide des nombres ordinaux, et ont permis 
à M. Oppert d’en reconstruire la série, qui ne présente aucune irré- 
gularité 2 . 

1 Conf. Loflus, Travel* and rwearches in * Conf. Opperl, Eléments de In grammaire 
(.'.haïtien and Susinnn , p. a 56. astt/rienne, p. 36. 
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CHAPITRE IV. 

LE PRONOM. 


Si". — Pronoms personnels. 

Si nous chprclions à comprendre comment le pronom a pu pénétrer 
dans le langage et prendre la place du substantif qu’il représente, il 
nous est aisé de concevoir que cette partie du discours est une création 
conventionnelle, un produit de la réflexion. En effet, la première opé- 
ration du langage que nous puissions concevoir consiste à donner des 
noms aux objets qui tombent, sous nos sens. Dans le langage écrit, 
alors que l'humanité en était à ce premier pas de l'intelligence qui veut 
fixer, par un moyen graphique, ce qu elle dit, ce qu’elle pense, le nom 
c’est l’image. Dans la langue et dans l’écriture, ces deux modes d’ex- 
pression revenaient sans cesse avec une fatigante répétition; on n’a 
pas tardé sans doute à trouver une autre manière de s'exprimer, et 
cette forme nouvelle donna même une grande précision à la phrase. 
En effet, ces mots écrits ou prononcés, Orcham a construit, représentent, 
suivant la part que l’on prend au discours, toutes les nuances que les 
flexions personnelles viendront caractériser plus tard. La personnalité, 
si chère dans son expression première, était tout entière dans l’homme 
qui parlait, et, pour la caractériser par le pronom fléchi je ou moi, il 
a fallu que la langue fît un pas. L’écriture a ( dû rester longtemps en 
arrière encore, et a continué ;\ représenter par les objets eux-mêmes 
ce que la langue exprimait déjà par des pronoms; il en a été ainsi dans 
tous les idiomes. 

Cependant ce pronom n’étant plus l’objet, n’étant plus son image. 
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ne pouvait être qu’une flexion. Dès lors, pour qu'on ail pu la traduire, 
il a fallu que l'écriture fût déjà sortie de son premier état pour expri- 
mer les idées, non plus par des symboles, mais par des sons. Aussi, 
dans les écritures purement figuratives, le pronom n’existe pas; il n’y 
a pas, en effet, d’autre image que celle de l’objet lui-méme qui puisse 
faire comprendre cet objet. Dans les écritures plus avancées, lorsque 
l’élément phonétique a fait un pas, le pronom apparaît. En égyptien, il 
s’exprime par des caractères phonétiques; un seul cependant parait 
faire exception, c’est le pronom de la première personne. L’écriture 
égyptienne nous montre, en effet, ce pronom sous différentes formes, 
qu’il est peut-être bon de rappeler ici. Si la personne qui parle est un 
dieu, une déesse ou un simple mortel, le pronom s’exprime par une 
image de la personne qui indique sa nature et le rang qu’elle occupe 
dans le monde; son rôle se caractérise par une flexion ; nous avons ainsi : 



- moi Dieu.* 


nnoi roi.* 



A* 


"moi homme. « 


rmoi femme." 


Les autres pronoms n’ont pas de déterminatifs, ils s’expriment seu- 
lement par la flexion; dans certains textes même, l’image de la première 
personne a disparu, et il ne reste plus que la flexion. 

L’écriture anarienne a dû suivre la même voie, et je ne doute pas 
qu’à l’origine l’expression idéographique ne soit restée, pendant un temps 
plus ou moins long, l’apanage de la première personne. Ces formes 
qui vont cacher, dans une expression commune, l'homme qui com- 
mande et l’homme qui obéit, ont dû nécessairement répugner pendant, 
longtemps à ceux qui, dans ces temps reculés, réalisèrent les premiers 
le privilège de l’écriture. Aussi nous pourrons peut-être découvrir en- 
core, dans l’écriture anarienne, des traces de ce que l’écriture égyp- 
tienne nous fait si bien comprendre. 


Le pronom de la première personne a été remarqué dès l’origine 
des recherches. M. Botta l’avait déjà indiqué lorsque Lowenstern 
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essaya de l’articuler 1 * . Il était évidemment renfermé dans un groupe 
de trois caractères qui répondait au perse adam : 

Lôwenstern le lisait déjà hanoukh en le comparant à l'hébreu -j:k, 
au copte memphitique &UOK, et surtout au saïdique &«K J . Depuis 
cette époque, le groupe qui devait le contenir n’a jamais été l’objet 
d’aucune équivoque. M. de Saulcy constatait également, dans ses mé- 
moires qu’il se reproduisait avec une forme constante toutes les fois 
qu’il fallait traduire le perse adarn 3 ; il sullisait, pour le faire définiti- 
vement accepter, que la valeur des signes qui le composaient fiit dé- 
terminée; aussi, comme ces signes étaient tous des caractères sylla- 
biques simples, on n’a pas tardé à être fixé sur son articulation et à le 
prononcer anaku, en justifiant toutes les analogies que Lôwenstern avait 
posées an début. 

Ce pronom est donc bien défini pour la forme et pour la lecture, 
il nous est assez indifférent, pour le moment du moins, que d’autres 
langues que les langues sémitiques, le copte et le berbère, aient un 
pronom personnel dont les articulations soient plus ou moins en har- 
monie avec celui qui nous occupe. Ce qu’il importe d’établir, c’est que 
sa lecture ne peut désormais soulever d’objections. 

Cependant il restait encore, à l’égard de ce jfronom, une difficulté 
à résoudre. On trouva en effet, dès les premières recherches, que ce 
pronom se présentait sous deux formes *, une forme pleine, si je puis 
m’exprimer ainsi, et une forme raccourcie, composée de deux carac- 
tères T EH- et qui semblait être l’abrégé de la première. 

Cette forme a causé de sérieux embarras, et nous ne serions pas 
arrivé à la comprendre si ce n’est que nous en avons cherché l’expli- 


1 Boita , Mémoire sur l'écriture cunéiforme 
assyrienne, p. ho , extrait du Journal asia- 
tique, 1 8/17-1 8A8. 

* • Lôwenstern , Exposé des éléments cons- 
titutifs du système de la troisième écriture 

cunéiforme, p. 39. 1867. 


3 De Saulcy, Recherches sur l'écriture cu- 
néiforme assyrienne, p. 3 , mém. autog. du 
q 7 novembre 18/19. 

4 Bawlinson, Analysis of the Babylonian 
text al Behistun , dans le Journal of the B. A . 
S. vol. XIV, part. r. p. (i 85 t). 
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cation par le rapprochement des moyens graphiques propres aux écri- 
tures figuratives. En effet, nous avons constaté, dans l’écriture égyp- 
tienne, le point de départ de l’expression graphique du pronom, mais 
il n’est pas arrivé à l’expression purement phonétique sans intermé- 
diaire. On trouve en effet que l'image hiéroglyphique qui représente 
la personne qui parle est souvent remplacée parle simple trait |: | 
que l’écriture hiératique égyptienne n’a même pas conservé 
Qu’est-il besoin de chercher dès lors une autre explication à la forme 
raccourcie de notre pronom | E J, si ce n’est que le premier signe 
J représente l’idéogramme de l'homme , dont nous connaissons déjà le 
rôle et la signification, et le second, le complément phonétique qui ca- 
ractérise ce pronom ? 

Les autres pronoms n'ont pas souffert de difficulté: ou bien on les 
a lus, et alors il n’y a pas eu d’équivoque possible; ou bien on ne les 
a pas encore trouvés dans les textes, et alors il faut attendre une heu- 
reuse rencontre pour en avoir la forme, bien qu’elle puisse être pres- 
sentie. Mais n’oublions pas que, si le pronom individualise un idiome 
particulier, il ne me parait pas pouvoir aussi sûrement caractériser un 
groupe. 11 ne faut pas, dès lors, trop s’appuyer sur des ressemblances 
phonétiques qu'on peut établir entre des mots appartenant à des fa- 
milles différentes; il n’y a là souvent que des rapports fortuits dont il 
11e faut pas chercher Ja loi. 

Le pronom de la seconde personne, sujet du verbe, a(ta, a été bien 
lu et bien défini par sir Henry llawlinson , qui le rencontrait pour la pre- 
mière fois dans l’inscription de Bisitoun, où il correspond au perse 
luvm (col. iv, 1 . 37), et il a été également accepté par M. de Saulcy 
et par tous ceux qui ont suivi ces études. La phrase, du reste, ne laisse 
prise à aucune équivoque. Darius s’adresse à ceux qui régneront après 
lui, et l’invocation est évidemment à la seconde personne: 

«loi roi.” 

1 . 101 H iwü. ) 
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M. Opperten a trouvé le féminin sur un fragment du prisme de Sar- 
danapale VI, encore inédit: 


— T< 


Le pronom de la troisième personne correspond, dans les textes 
trilingues, an perse haut ; sa forme a été également régulièrement cons- 
tatée par sir H. Rawlinson, qui en a signalé de nombreux exemples dans 
son Analyse de l’inscription de Bisitoun 1 ; aussi son rôle n’est pas équi- 
voque, et il nous est facile de le reconnaître dans les textes de Ninive 
où nous trouvons, dans les inscriptions de Sargon, par exemple, ce 
passage : 

JJe=TTt=-T<~eHÏÏ 

- m Mi - ta, «lui Mita.*» 

( Botta , pl. iS8, 1. B.) 


Au féminin nous lisons dans les petites inscriptions inédites de Sar- 
danapale VI : 


*i — ». 


Le seul passage dans lequel on aurait pu rencontrer le pronom de 
la première personne au pluriel est très-endommagé dans l’inscription 
de Bisitoun, il traduit le perse vayam (col. i, I. to). Sir Henry Raw- 
linson le lit : 



(Bis. I. 3.) 


Cette forme ne saurait répondre évidemment à l’analogie que le sé- 
mitisme de la langue assyrienne permettait de concevoir; aussi M. Op- 
pert 2 , en présence d’un texte mutilé et d’une forme indécise, propose 
de le lire. 



Quelque légère que soit cette rectification, et quelque séduisante 

1 Hawiinson, Analysis, etc. p. 43 et 8a. I. II. p. aoo. — Eléments de la grammaire 

1 Expédition scientifique en Mésopotamie , assyrienne . p. *19. S 80. 
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que soit la forme obtenue, il faut cependant, avant de l'adopter défi- 
nitivement, attendre qu elle soit justifiée par un nouvel exemple. 

M. Oppcrt a signalé le pronom de la seconde personne au masculin 
sur un monument du Musée britannique, reproduit dans la- collection 
photographique; il se dit : 

al - ru - nw. 

(Coll. phot. K. ) 

M. Oppert l’avait déjà construit par analogie; la leçon altunu conduit 
naturellement au féminin attina. 

La troisième personne prend, en général, la forme du pronom dé- 
monstratif, elle serait évidemment au masculin, car nous 

trouvons, au féminin, P a r exemple dans la phrase : 


par-ia - à 



- lut - fi - n«, « mensonges , celles-là.” 

(Bit. I. ioo.) 


Nous pouvons donc présenter ainsi qu’il suit le tableau des pronoms 
personnels. 

PROXOV8 PKRSOVNIÎLS. 

Singulier. 

i " pers. If • TSËüT 


- ku , anaku , 


je ou moi. 


•j* père. masr. 

ni — ta. 


tu , loi ( homme ). 


îT pers. fem. tm —i< 
at - fi . 


(ii, loi (femme). 


ÎJ* pers. masr. • I< 

im - «, mu— ii . il, loi. 

3" pers. fém. ( J — 

« - <-ll<\ 
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Pluriel. 


1 " pers. 

ou [ T? ».rv T 

a - fja - ni, (« - nah - ni,) 

noiin. 

3 * pers. masc. 

at - tu nu , 

vous (hommes). 

3 ' pers. fént. 

[tM— K^T] 

(at - fi - n a,) 

vous ( femme» ). 

3* pers. inasc. 

su — nu , su - nu — ut , 

ils. 

3* pers. fém. 

11 - m, si - na - at , 

elles. 


S II. — Pronoms possessifs. 

Les pronoms possessifs, en assyrien, s’expriment, comme dans toutes 
les langues sémitiques, par des flexions qui accompagnent le mot dont 
on veut indiquer la possession. Ces suflixes suivent le substantif, quelle 
que soit son expression, phonétique ou idéographique. Seulement, si 
l’expression est phonétique, ils s’ajoutent soit directement, soit en in- 
tercalant une des voyelles a * , u Cr[|T~, aux premières et aux 

secondes personnes seulement, surtout quand l’expression phonétique 
se termine par une consonne'. 

Voici, du reste, les exemples qui nous ont permis de déterminer ces 
suflixes. 

Singulier. 

1 " personne. — Le rôle de ce suflixe a été reconnu dès l’origine 
sans difficulté; les inscriptions trilingues en firent ressortir l’emploi et 

1 Conf. Botta , Mémoire sur l'écriture cu- 
néiforme assyrienne , p. 1 90 , extrait du Jour- 
nal asiatique , 1847. — Lüwenstem. Exposé 
des éléments, etc. p. 38 . 1 867. — De Saulcy , 

Recherches sur l'écriture assyrienne, p. 17. 


37 novembre i84g. — Rawlinsou, Analysis 
of theDab. textat Behistun, i85i. — Hincks. 
Onthe Assyrian pronouns , i85o. — Opperl. 
Eléments de lu grammaire assyrienne , p. 63, 
1860. 
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la nature de manière à 11e laisser aucun doute à cet egard : il remplace 
constamment le perse tiuma. O11 lit en effet : 

-*• V^CTÏÏ 


ya, rma race.* 
( Huit. 1.3 t4i.> 


Le suffixe ÿ«, est ainsi caractérisé après les expressions idéo- 

graphiques, de même qu’après les expressions phonétiques, où nous 
trouvons : 


tm= — ï < 

irtrrti — u - ti — ya, «mon royaume.*» 

( Xemés à Van , I. 16. ) 


et plus complètement encore : 


::^ ts !-« t<ct 

tar -ru - ti - ya. 

( Xabueliod . If. .4. I. pl. 53, c. l, I. 34, 4i.) 


Lorsque la flexion se fait par l’intermédiaire de la voyelle, alors on 
a les formes suivantes pour exprimer : 
r Mon père , ti 

v- t=TÏÏ= ïï ou Hf CT? ou encore CTÏÏ 

lui — nu — u — ya, ha — nu — ya, ha — ni — ya. 

« ( Nabuchod. H . A. /. pl. 53 . e. 1 , 1. >3.) 


Un mot d’un emploi fréquent peut, du reste, nous donner des 
exemples de toutes les manières d’ajouter ce suffixe au substantif, sui- 
vant les différentes formes sous lesquelles il peut se présenter. Le 
mot «main,* en perse daçta , est transcrit sous plusieurs formes sui- 
vant le dialecte de Ninive ou de Babylone, bien que l’expression 
idéographique soit la même dans les deux localités ; or nous trouvons, 
pour les différents groupes qui expriment <r ma main «oui mes mains, n 
c’est-à-dire <r la main de moi nous les mains de moi : n 
Au singulier, avec l’idéogramme 

JJECT 

fraii - ya. *in» main}» 

(Bisit, I. jfi, ) 
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avec l’expression phonétique 

v_J — T< 

kfi - 1$ - i /fl , 


«U ï< 

fia - fi - ya , 


el même 


;:êet tm= ïï 


ga — fM - u - ya. 


( W. A. I. pl. 53 , e. i , I. 46. ) 


Au duel, on trouve le suflixe après l’expression idéographique du 
nombre : 

MhtZZÏÏ 

kat i - ya, » mes deux mains. » 

(Sargon , Ica Fastes 8a. ) 


Au pluriel on trouve également le suflixe dans les expressions qui 
ne comportent pas la flexion, après l’idéogramme du nombre. Nous 
avons en effet : 

T«< ÊEd* 

babi — ya , v met» portes ; * 

( Tables volive* de Khorsalmd , 1. JÜ'.Oppert. E. M. p. 344.) 


de même que nous avons 


T«<tECÏÏ 


et 


S —K K=Jï 


mati - ya, ma - h - ya, «rines pays.? 

(Ü. dc.Xmès.l. 18.) (N. U. I. 3 s.) 


Ce suflixe s’ajoute donc directement au substantif quand il se ter- 
mine en voyelle à l’état simple, ou en intercalant une des voyelles a, 
», u, lorsque le substantif se met à l’état emphatique et qu’il subit les 
altérations propres à cette forme. 

a* personne. — Le suflixe de la seconde personne est aussi caracté- 
risé et a été aussi facile à déterminer; on le reconnaît facilement dans 
les inscriptions unilingues qui en ont donné de nombreux exemples. Il 
se place comme celui de la première personne, mais alors sans inter- 
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médiaire, après le substantif exprimé phonétiquement ou idéographi- 
quement. Nous avons ainsi : 

<$> ho •" ::a:r 

libbi - kn , li — ib - bi — ka, r ton cœur, » 

(I K A. /. 1.1, pl. &8.e.u,l. 63.) 


Nous trouvons encore après les idéogrammes : 


-jr sa ta sa 

nimi i - ka, «ton nain,» dippi - ka, «ta table;» 

( Assarhaddon , If'. A. /. c. n, I. 69. ) 


et après les expressions phonétiques : 



: — t< du 

— 1 U - ka, «ta main,» 
(W. A.!. U 1 . pt. 53, col. i.l. 6t.) 


-H*T:3n 

bi - lu - ut - ka, «Ion empire.» 
(IM. 69.) 


Le féminin nous donne, dans les mêmes circonstances, les formes 
suivantes : 

£TT! " <Ï^ T 

lib - bi - ki, * ton cœur (à toi femme);» 

( Lava ni , p. 86, I. 18.) 



ta - ap - tu - uk - ki, n ta protection (à toi f.);» 

( Inter, de Mylilta , I. s6 ; Oppcrt , K. M. t. II , p. 196.) 

«-T fflt — 'T< 

ilu - m — ti - ki, «ta divinité.» 

(Layard , p. 86, 1. 17.) 


3 e personne. — La troisième personne, au masculin, présente les 
formes les plus nombreuses. Le suffixe s’exprime, soit avec le signe J, 
soit avec le signe ( E=|, qui tous deux ont la valeur phonétique de su. 
11 correspond, dans les inscriptions trilingues, au perse luuwa. Nous 
pourrions en citer de nombreux exemples. 
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Nous avons, après les idéogrammes ou après l’expression phonétique : 


ïï I 

habiu -mu, "son fils ;* 

(Bisit. t. 3i, 4» ) 

H mm r 

AM i 

ahu - mu, «son frère;» 

(Bisit. I. i«.) 

inali - mu, e ses pays ; » 

(*• R. I. ,9.) 




Mumu - mu, «son nom.* 

( Cj lindre de Saigon. ) 

MU - utn - MU. 

(I W.A. /. pl. 53. c. 1 . 59 .) 


Mi'MM 

MU - nu “ MU. 

(H r . A. I. pl. 53 1 c* 1 , 4 9 .) 

Après les signes idéographiques du duel et du pluriel nous avons : 


*HrI 

miiu - mu , «ses deux oreilles;» 

(Inacr. de Sardanapale V; Oppert, E. M. t. Il, p. 358.) 


— ï T«< I 

Au - sm, «ses dieux;» 

(liucr. de Sargnn.) 

Au féminin nous avons : 


«=ï l«< Æ 

babi - mu, «ses portes.» 

( W. A. I. pl. 57 . c. vin , I. 7 * pl. 58 , e. 11 , I. il.) 


lib - bi - ta, «son cœur (à elle f.);n 

(Sorgon, le* Faites , t. 78 .) 

pa - iih - «a, rson serviteur (à elle f.).» 

(Layard, pl. 86 , i. t.) 

Il se manifeste ici une particularité que nous devons signaler, d’au- 
tant plus qu’elle repose sur un principe général du système phoné- 
tique assyrien. Cette particularité avait échappé pendant longtemps 
à la sagacité du l) r Hincks, et lui avait fait admettre des valeurs er- 
ronées pour la série des signes qui représentent ces sudixes '. Voici en 
quoi elle consiste. 

L’oreille des sujets de Sardanapale et de Nabuchodonosor répugnait 

1 Conf. Hincks, Onthe Assyro-Babylonian Royal Irish academy, vol. XXII, p. 997 et 
phonctic characters dans les Transactions ofthc 3 9 9. 
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a» son ici i, comme le son Is répugne à l’oreille d’autres nations; dès 
lors, toutes les lois que le suffixe de la troisième personne suit immé- 
diatement une articulation dentale telle que le c se change 

en o. Ainsi nous avons : 

tTTTÎ JËJI au lieu de t=TTTT 

bit - du, bit - «u, * sa maison.- 

(W.A. 1. 1.1, pl. 55, e. iv. I. il.) 

KH IÎI «eu de 

i - lu - ut - du, i - lu - ut - tu, «leur divinité.» 

( W. A. I. t. 1 , pl. 53, «.»,!. 48.) 

— Ê^iai au lieu de ► < 

bi - lu - ut - du, bi - lu - ut - tu, «leur pouvoir.» 

{W. A. 1. t.l, pl. 53. e. i.l. S 9 .) 

Il y a plus, la dentale s’assimile quelquefois à la lettre du suflixe, 
et alors nous avons 

et même * HZ ÜTT au lieu de C=TTÏÏ ÜJT 

bi — id - du, bi - du, bit - du; 

mais 011 dit, quand la flexion du substantif amène une voyelle finale, 

EXtJt— T<M «i » — * iîj — T< ÊT 

i - lu - ti — tu, bi - lu — U — tu. 

( W . A. l.Ll, pl. 53, ci, I. 35.) (W.A.t.Ll, pl. 54, e. n, I. 4i.) 

Le sullixe de la troisième personne au féminin est^J— ou il 
suit les mêmes règles que le suflixe du masculin , et subit la même in- 
fluence des dentales. Nous aurons donc, au féminin : 

tïïïï au lieu de t-TTÏÏ V 

bit — da , bit - ta ; 

{W.A. J.pl. 55, e. u, I. Ito , 46.) 


cl 


Iîï*T 


bi — lu - ut — da , 


au lieu de 


— * ÏÎT vjy 

bi - lu - ut - ta. 
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Pluriel. 

Le pronom suffixe de la première personne du pluriel n’ollre pas 
de nombreux exemples, cependant sa forme et son rôle sont parfaite- 
ment déterminés dans les textes trilingues; il correspond au perse amd- 
kham. Nous trouvons en effet, dans l’inscription de Bisitoun ? 

zir - « - ni, * notre race ; n 

(Biaîi. !. 3.) 


cet exemple suffit pour qu'il ne puisse y avoir de doute à cet égard. 

La seconde personne au masculin donne également peu d’exemples; 
clic se dit ou nous pouvons citer : 

^ÏÏT JÈI ^Iff 

libbi - ku - un , * votre cœur. r> 

(ff. A. I. pi. 9, col. i, I. 19, *0.) 


Au féminin cette seconde personne n’a pas encore été rencontrée. 
M. Oppert ne l’a restituée que par analogie. 

La troisième personne du pluriel se trouve très-fréquemment dans 
les inscriptions trilingues, et on en peut citer de nombreux exemples 
au masculin et au féminin: aussi elle ne souffre aucune difficulté dans 
sa détermination : elle se dit, au masculin, ou La 

forme sun provient de la forme amplifiée svnu, employée comme la 
forme kun et kunu, concurremment dans les textes. 

Nous avons, avec un nom au singulier, 

I I 

ahu-nu-nu. «leur père ; n wnmu-tu-nu, •» leur mère.» 

( Basil. I. it.) (Biail. I. ta.) 

et, avec un nom au pluriel, 


T«< I ^ 

tnhnani «il- UN, fleurs 
(N. B. I. a6.) 


tTff T«< I v-- 

» n»*t - tu - tift , « leur» peuple»;»» 

( fttiitnt. ) 
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de même que nous avons, avec un substantif exprimé phonétiquement, 

' — ■ ié — 1 r< i'J tu? 

bi - lu - ti - tu - un, «leurs pouvoirs;*» 

ou — T^T * *ï< jÊl 

i - lu - ti - »u - nu, «leurs divinités.*» 

( W. A. l,U 1, pl. 53, 8,38.) 


Les exemples du féminin sont moins fréquents, cependant nous avons 
pu en constater quelques-uns; nous citerons, entre autres: 


HUCT— [<<T-.~rT 

ri - mi - U - *i - na , « leur souveraine ; »» 

(Taureaux de Rhore. Botta, pl. il, 1 . 67.) 


* • _ri m <1- -rt 

matat na - ah - har — ti — na, «loua leurs pays. w 

(Obélisque de Salraanassar 111 , Lajard , pl. go, I. 18 . ) 


11 est peut-être superflu de rappeler ici que la sifllante des suflîxes de 
la 3 e personne au pluriel subit les mêmes altérations qu’au singulier. 
C’est une règle constante qui révèle même la flexion assyrienne du 
substantif à travers son expression idéographique. Nous voyons ainsi 
qu’il faut lire : 

au pluriel ^4 J<« J et au singulier ^4 5» — 

mali-nu, «ses pays;»» mol- év, «son ptiys.r» 

(Saigon . 1 « Faut*», I. 3 o, Si , 5 i , 8*.) (/WJ 1 . 3 t, &6, 6t, 76.) 


tMET T«< î 

liiràli - tu, «ses femmes;* 
(/WJ. I. 80.) 


hiral — éu , rsa femme. i» 
(/WJ. I. 7 5 .) 


Avant de terminer ce qui nous reste à dire sur les pronoms posses- 
sifs , nous devons mentionner encore une locution fréquente en assyrien , 
qui accompagne, pour les renforcer, les pronoms possessifs de la pre- 
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mière personne. Cette locution s’exprime par at, « appartenant 

à,n et nous donne la forme atlua, allunu, après le possessif déjà ex- 
primé. Nous lisons ainsi : 

(S ïï • ^ 1? 

abu — h - a at - tu - a, « mon père mien. ** 

(Xmrià Van, i. 17.) 

On comprend les difficultés qui ont dit masquer longtemps cette 
lecture, malgré la traduction perse, à cause du double rôle du signe 
qui est pris à la fois idéographiquement et phonétiquement dans 
la môme phrase; aussi, pour la comprendre entièrement, il a fallu 
trouver d’autres locutions analogues, qui n’ont plus laissé de doutes 
sur cette forme. Nous avons : 

.u singulier Pf î? • Î=ET "ET < I? 

rfi - na - â - tav at tu - u- a, cmw lois;» 

(N. R. I. i«.) 

kuiiiu • at - tu - « - a, «*mon trôn«';*> 

(N. R. \. .6.) 

et au pluriel ^T] . fc|EE| ^ 

bit . ai - tu - nu, "noire maison.* 

(Bisit. I. *7. »8. ) 

Les formes des pronoms suffixes sont donc bien caractérisées et bien 
déterminées. Nous pouvons, dès lors, en donner le tableau suivant: 


1" pers. 


a* pers. masr. 


fém. 


Pronoms suffixes. 


Singulier. Pluriel. 

ma v'- 

ya , nu , 

■ 

ko, ku - nu , kn - un . 

• ...sjÊ-n 

Ici, ki — na , 
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3* pers. inasc. . . . 

■■■■■■Ml 

IW, 

M M 

tu - mi, tu - un. 

fém 

V 



ta , n - «fi. 


Voici, du reste, des exemples des pronoms suffixes joints à des 
substantifs qui achèveront de nous faire comprendre le mécanisme de 
leur relation. 


SISGt LIER OBJECTIF. 

Pronoms suffixes joints à un substantif masculin singulier exprimé 
Ideograpliiqueincnt. Phonétiquement. 

Singulier subjectif. 


-jeEzlï 

tum - t/n , 


tu - uni - yn , mon nom. 


*-y 

*um - fr a , 


tu — un - ka. Ion nom (ni.). 



tu - tim - fri, Ion nom (li^m.). 


I (^T) 

tum - tu , (*«,) 


S « î (MD 

tu - wra - jto, (*m.) son nom (masc.). 


fum - «a. 


tu - nri • ta, son nom (fém.). 


Pluriel subjectif. 

^ 6CI ^ 

*wm - n« , tu - wm - mi , noire nom. 

-je Ê SeÇnâ^IcTff] 

«km — frw — «« , tu — ww — frw - nm, voire nom (masc.), 
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*vm -ki - na, su - um - kt - na , votre nom (fém.). 




tum - tu — nu , 

*u — um - tu - na , 

leur nom (masc.). 

^y<h^n 


tum - n - na, 

tu - un» - «t - na , 

leur nom (fém.). 

PLI RIEI. OBJECTIF. 


Pronoms suffixes joints à un 

i substantif masculin pluriel 

exprimé 

Idéographiquement. 

Phonétiquement. 


Singulier s 

objectif. 


>-y T«< EH? 



tumi — ya , 

tu - ntï - ya , 

mes noms. 

T«< 



tumi — ka , 

tu . - nu — ia , 

tes noms (masc.). 

•^y I«< <lH 

•EJ<~tr-3 


xumt — An', 

tu - mi - ki. 

tes noms (fera.). 

-X T«< I 



NM - tU , 

tu - mi - tu , 

ses noms (masc.). 

-y I<« v 

M(<tt v 


«tum* - *a . 

tu - mi - «a , 

ses noms (fém.). 

Pluriel subjectif. 


T«< ^ 

#«nu - nu . 

tu - nui - nu , 

nos noms. 

-y T«< <TÈt Mffl ÆJ < ~ 

[tffi] 

tumi - ku - nu . 

tu - mi - ku - nu , 

vos noms (masc.). 

-^T<«2^[^r T 

M<:ts£[.~rT 

tumi - it* - nn , 

au - mi - h - un. 

vos noms (fém.). 
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T«< M ^ [MR] [t-Tff] 

aumi - su - nu f su - mi - au - nu t leur# noms ( nuise.) 

-y t«< <y^ri m<tz <y^n 

aumi - ai - nu, au - mi - ai — na, leurs noms(fém.) 

Nous avons pris à dessein l’exemple d’un nom qui ne donnait lieu 
qu’à une transcription phonétique. L'idéogramme * — ^ avec la valeur 
de tr nom, 1 " ne comporte en effet qu’une transcription, mais, comme le 
même substantif peut avoir quelquefois deux transcriptions phonétiques, 
suivant la vocalisation qui résulte de ses différents états, nous allons 
donner un exemple de cette nature avec la transcription d’un nom fé- 
minin. Le signe a la valeur idéographique de irâmen ou «vie,* 

nous avons, pour sa transcription phonétique, à l’état simple 

V 0,1 v 

nap - aat, na - np - sa - at; 

et, à l’état emphatique. 

.-v-t e*= g= ::ej t— r<. «m 

mo - pa - na - Im, (b, ta). 

Voici maintenant les différentes formes que ce substantif présente 
avec les pronoms suffixes : 

SISI.I I.1FB OBJFr.TIF. 

Singulier. 

-ÏÏÎCECÏÏ ™ _TTet=Eï=— T<EO? 

napaati — ya , no - pa - as - ti - ya , ma vie. 

-ÏÏX -CM ^TTcï=E£e -T< 

nnpn.it i - ka. na - pa ~ as - ti - foi, la vie (b.). 

-waÊ r<^ 

napnsti - fo. mo - pa - as — ti - fo', ta vie (T.). 
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ht** jt 

nnpnati - au, 

HT* 1 M 

I nnpant - du , 


HT y v 

nnpnati - an , 
i naptal - «a , 


LE PRONOM. 

Se — T< £T 

rtrt - /«* - na - /»' - *«, # 

sa vie ( 11.) 

~1 vcgfll 

nn - np - an - ni - *« . 


nnp - ant - iu , 

nient. 

.Hl d= * — «T< v 

««-/?«- IM — /I - , 

sa vie (f.). 

H~T :rJ v 

nn - np - *n - nt - ia. 

idem. 

»-»-T MJl- 



lu//» - ia/ - in, ,,/«». 


Pluriel. 


HT** H 

nnpnati — mi , 

un ~ pn - tia - ti - nu , notre vie . 

HT* 4 H 

nnpnati - Ai - «« , 

^TTfcfc=^EH<2rIH 

nn - pn - na - ti - ki - nu, voire vie (h.). 

n/ifmizi - il - na, • na • - pa - as - ti - Ici - na , foire vie ( f. ). 

HT** M H 

nnpnati - «u — nu. 

n~T tn= fe H<^TH 

un - j«i - fiv (» - *« - nu , leur vie (h.). 

— ÏÏJ'* M ^ 

| nupant - du - ««, 

«-TT vcM .BT tr 

na - np - *a — at - iu - nu, iWeui. 


—f v .ht ^ 

nnp - ant - du - nn, nient. 
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MT^<T->~rT ,~Mfï=g^~T«T-.~M 


nnpiHli - »i - no , lui-pa-M- Il -*•’-«*» 

leur vie (f.). 

-ïï y "ai _n ,~m :n v egi tïï -ri 

un j, nul - ii - no, na - ap - sa - al - h - na , ufem. 

v tïï ^ri 

nap — uni — il — no » 

ulein. 


PU R1F.L OBJECTIF. 



Singulier. 


-TT* 1 T«< EËTf 

na psitt t - yn , 

et v t? —!< En? 

no - ap - sa- â - li - yo, 

mes vies. 

— yyy T«< 

napsâti — ka , 

^ V If — T< 

nap — *a — â — t* “ fr<* » 

tes Aies ( b. ). 

—TT** !<« ^ 

napsâti - fri , 

v Tf H< £^T 

nap — sa — â — ti - fri , 

tes ries (f.). 

-TT**T«<£J 

napsâti - su , 

:xf v if — t< ^i 

nap sa - â - ti - su. 

ses vies (h.). 

-TT** T«< v 

napsâti - *fl , 

tt f V If — I< V 

nap - sa - â - ti - sa. 

ses vies ( f. )• 


Pluriel. 


— ' TT** T«< ^ 

napsâti - «h * 

>~m v tt — t< 

no - ap - sa - â - li - nu. 

nos vies. 

-TT^ T«< £ÊI ^ 

napsâti — fri — nu , 

m vlf-K^v^ 

nap - sa — â — ti — fri — nu» 

vos vies (h.). 

-TT**T<«<ÉI^M[ 

napsâti - fri - no, 

EJ v Tf — T< -M 

n«p -ia - « - Il - fri — an . 

vos vies ( f. ). 
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-n^T<«jr^ vif-K^iv- 

nûfiMli - *« - mm, tut p - m - « - h - « - nu, leurs vies (h.). 

-ÏÏ^T««f^T rj v If ~T< <1- ^ M 

napiûli - «» - n«, h/i/j -*/?-« - li - «i - nn. leurs vies (f.). 

S 3 . — Pronoms démonstratifs. 

Le pronom démonstratif a été reconnu et signalé, dès les premières 
recherches sur les inscriptions achéménides. Le groupe qui le renfermait 
fut bien indiqué d’abord par Lôwenstern et, plus tard, par M. de 
Saulcy 1 , JJ * TT * TJ; on était d'accord qu'il correspondait au perse imam, 
r ce,D et on en déterminait même la forme au féminin, * T . * J? ^«^1’ 
les deux substantifs désignés par ces groupes étant évidemment de 
genres différents. Mais il s’agissait avant tout de bien lire ces groupes; or 
le second caractère n’était pas encore déterminé, de sorte qu'il laissait 
du vague sur l’articulation, qui se ployait à toutes les exigences. Avec 
les progrès de la lecture, les difficultés n’ont pas disparu ; en effet tous 
les caractères sont, aujourd'hui, parfaitement déterminés, et leur ar- 
ticulation donne au masculin le mot aga, et au féminin agala 3 . 

Bien que ce mot ne semble pas se rattacher directement à la souche 
sémitique, au moins d’après ce que nous en connaissons, je ne crois 
pas, toutefois, qu’il puisse avoir assez d’influence sur le système gé- 
néral de l’idiome assyrien pour en dénaturer le caractère; dans tous 
les cas, si ce mot est particulier à l’assyrien, les désinences que son 
rôle dans la phrase lui impose rentrent dans le caractère général 
des idiomes sémitiques. Nous avons, en clTct, toutes les flexions de ce 
pronom, qui nous sont données par les inscriptions trilingues, et qui 
ne permettent pas d’indécision sur la signification des groupes qui le 
renferment. 

1 Erposc des cléments , etc. p. 69(1 8^7 ). 1 Analysis of the Babyl. tcJt al Bchistun , 

* Recherches sur V écriture cunéiforme du p. 1/4, 3 ti el 3 () (i 853 ). — Oppert, Elé- 
sy sterne assyrien , p. 16. méin. du 1 b sep- ment# de la grammaire assyrienne , «S 8/1 

tembre 18/49. (1860). 

8 . 
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Voici, du reste, ces flexions : 

Masculin. 

a — ga - «, 

Pluriel. 

•it ^ if zzz rai ::êeï 

a - ga — un - ut, p ces,*» a - ga - ni - e - lu, *<*«.*» 

o" if — t 

n — ga - tm - nu - n( , 

» 

De aga et de su on fait un composé agnsu, qui traduit le perse hya; 
nous avons ainsi, pour exprimer la forme si souvent répétée : 

» Gaumatès le mage» 

T EJ If *!•!?"£!<. EJ ■ 

Gu - ma - « - !av a - ga — nu — u ma — gu - tu. 

(Bisil. 1 . 18 et passini. ) 


Singulier. 

Féminin. 

ït ^ if ::^t 

n — ga - â - tu, «cpIIp. 


Ces expressions sont peut-être particulières à l’assyrien des trilingues, 
car elles ne se retrouvent pas dans le style de Babylone et de Ninivc. 
La véritable forme du pronom démonstratif, qui nous est donnée par 
les inscriptions unilingues, est calquée sur le pronom de la troisième 
personne; seulement l’idée est plus fortement exprimée 1 . Nous avons 
ainsi les flexions suivantes : 

Singulier. 

Masculin. 

m if ::êeï 

IM — fi — tu, 

' Coilf. Rnwlinson, Analysis of tlie Bahy- 
lonian te-rt al Beliislun , dans le Jovrn. of lhe 


Féminin. 

ytï::eej. 

«i-d - (u , 

B. A. S. vol. XIV. pari, i, p. a3. — Opperl. 
Eléments de la grammaire assyrienne, S 8a. 
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JËJ ïï fcSÏÏ YTftOT 

nu â - ta, sa - à - ta , 

\m Tf -i< y ïï ~t< 


Pluriel. 




On dit aussi : 


Masculin. 


Singulier. 


Féminin. 


y xi y Tf <t- 


Pluriel. 


7£Iv'-lt4ff] Y Tf <T- _ni::>j 


Ces deux formes paraissent employées indifféremment l’une pour 
l’autre. Cependant les Assyriens savaient distinguer, par le démons- 
tratif, l’objet proche et l’objet éloigné *. Il suffit, pour s’en convaincre, 
de comparer, dans les inscriptions de Xerxès, les différents rôles des 
démonstratifs aga , annu et ullw; leurs flexions ne souffrent pas de diffi- 
cultés. Nous les reproduisons ici : 

Singulier. 

Masculin. Féminin. 

an - nu, na, ni, . "celui-ci, ^ an - na - al, - celle-ci. n 


* Conf. Do Saulcy , Recherches sur le sys- 
tème, etc. i/j sept. 18/19, p. 18. — Rawlin- 
801) , Analysis of the Bab. teæt at Behist. dans 
lo Jauni, of the B. A. S. vol. XIV. pari. I. 


p. *jq. — Oppert, Eléments de la grammaire 
assyrienne, S 85. extrait du Journal asiat. 
t86o. — Expédition scientifique en Mésopo- 
tamie, l. Il . p. 1 56, iSg. 
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Pluriel. 


nu - nu - tu, «ceux-ci, « an - ni - r - tu, «celles-ci . a 


Singulier. 

a: EJ [-h. cri: -©ta 

u I - lu, la, li, "celui-là,» ni - la - al, «celle-là. fl 


Pluriel. 


<a:H «J .-e-t <c3:::^[^3)::e 


lu - u - tu, « ceux-là, fl i il 


tu, «celles-là. 


$ h, — Pronom relatif. 


Le signe du pronom relatif a etc déterminé dès l'origine des re- 
cherches. Avant la lecture des textes, M. Botta avait été frappé de la 
fréquence d'un caractère (xçy) que l’aspect général de la phrase lui fai- 
sait considérer comme devant renfermer le pronom relatif 1 . Il ne s’était 
pas trompé. De son côté, Lowenstern avait fait la môme observation; 
mais le caractère restait encore inarticulé. C’est M. de Saulcy qui 
parvint le premier à lui donner l’articulation qui lui convenait, par la 
comparaison qu'il lit du signe assyrien qui le renfermait, avec le 
môme signe, que l’on rencontrait dans l’écriture médo-scythique, ce 
signe ayant, dans ces textes, la valeur phonétique deslui. M. de Saulcy, 
en eifet, a reconnu que cette shuintante représentait le relatif assyrien, 
comme, en hébreu, le relatif -iew est remplacé par la simple lettre a ou 
v 2 * * . Cette interprétation n’a jamais été contestée depuis 5 , et aujourd’hui 
elle est complètement acceptée*. Je n’ai pas besoin d’ajouter que le signe 


1 Botta . Mémoire sur récriture cunéiforme 

a$syr. p. a, ia8, tht. thy, Extrait du 

Journ. asiat. (18&8). 

* De Saulcy , Recherches sur récriture cu- 

néiforme du système assyrien : raéin. auto?, 
du i h septembre 18/19. p. 11. 


5 Bawlinson , On the inscriptions of Assy- 
rie and Rahylonia dans le Journal of the Royal 
Asiatic Society, vol. XII, part. 11, p. 4 n 
(i 85 o). 

* Oppcrt, Eléments de la grammaire as- 
syrienne, p. 3 i . S 88 (1860). 
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est quelquefois remplacé par son correspondant p T*T, qui a la 
môme valeur phonétique et qui joue le même rôle. 

L’emploi du pronom relatif se rencontre, pour ainsi dire, à chaque 
ligne dans les textes; mais nous ne pourrions en donner des exem- 
ples sans citer d’autres parties du discours dont il n’a pas encore été 
parlé, aussi nous nous bornons à l’indiquer ici et à signaler son rôle 
dans la phrase. 

S à. — Pronoms indéfinis. 

Le pronom indéfini 1 est rendu, en assyrien, par la forme 

EEJ^TÊET 

«mi - no - ma, (NDSC) 

expliquée dans un syllabaire cité par M. Oppert 2 par le groupe 

ma — ont — ma - an. (fEC) 

Ces deux formes ont la signification de <r quiconque, quelconque, d ullm, 
aliquis. Le texte de Bisitoun donne le groupe^ manrna ( 1 . 21), • 

pour traduire le perse kasciy naiy. Il se trouve daus cette phrase qui 
correspond au perse kasciy naiy adranau s : 

tr Personne ne lit osé n 

man-ma i - nul - lim - ma. 

iH’ino .1 ml chai. 

( BisiL I. ai.) 

Les deux termes sont composés de p et dexo, et rappellent, dans 
leur formation, le latin quisqmm ou le grec oo'lts, et les pronoms indé- 
finis des langues indo-européennes. La forme pç, spécialement nini- 
vite, a mis p à la fin, tandis que kdjd, forme babylonienne, l’a placé 
au commencement. On rencontre fréquemment ce pronom indéfini, 

1 Conf. Rnwlinson. Analysis, etc. p. 6y, * Oppert , Eléments de la (prammaire assyr. 

Hans le Jour n. of the Royal A fiat. Soc. 1 85 a . p. 3 i. $ 8<j. Extrait du Jottrn. a ni al. 1860. 
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pal- exemple dans cette phrase, répétée pour ainsi dire comme une for- 
mule par tous les rois assyriens : 

(t Qu’aucun roi antérieur (n’avait accompli ), d 

m • ET -T<T** ET • • EeH -T TJ • 

*a ma — nam — nm sar rnah - ri 


L'idée <r quelconque, quoi que ce soit, n est rendue par 


cr <*ht- et 

nu - un — ma , 

(N. R. I. J3.) 


qui semble être une forme impersonnelle de tnanama. 

A Bisitoun on lit, pour rendre l’expression <rQui que tu sois toi roi 1 : * 

BT ^ 

ma - nu af - ta aarru. 

(Bisit. I. i oC>. ) 

Nous devons mentionner encore un pronom indéfini sur lequel la 
sagacité des interprètes s’est longtemps exercée 2 , et dont le sens pa- 
raît désormais fixé. Il est représenté par le groupe »■ ET * m(l ^ a • 
que nous croyons devoir traduire par «tout ce qui. n Sir H. Hawlinson 
y avait vu le simple relatif, qui, quœ, quod 3 ; M. Oppert un relatif ac- 
compagné de la négation 4 ; le docteur Ilincks ne sépare pas les deux 
signes et le traduit par <r tout ce qui ; n c’est à ce sens que nous nous 
rangeons, parce qu’il nous paraît ressortir naturellement des passages 


1 Hawlinson , Babylonian translation of the 
great portion inscription at Baltistan, I. iof> 

( 1 85 1 ). — Do Saulcy, Traduction de l’insc. 
assyrienne de Behistoun , I. î o5 el |). îaa du 

Lexique, extr. du Joum. asiat. de i853. — 
Oppert, Expéd. scient, en Mésopotamie, t. II. 
p. a34(i 8 ftg) ; — Eléments de la grammaire 
assyrienne, p. 33 ( 1860 ). 

1 De Saulcy , Bccherches sur l'écriture cu- 


néiforme, mém. **7 novembre 18 / 49 . P* 

3 Babylomati translation of the gi'fat insc. 
at Behist. dans le Joum. of the Boy. As. Soc. 
vol. XII, part. 1 , analysis , p. 96 . 

4 Oppert, Exped. scientif. enMésop. t. II, 
p. 1 6 a et 131. — Supplément au commentaire 
de la grande inscription de Kkorsabad , dans 
le Journal asiatique, octobre-novembre 1860 , 
p. 3o3. 
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où on le rencontre. Nous lisons, par exemple, dans les inscriptions de 
Xerxès : 

«Tout ce que j’ai fait,n 

■ eej-ei • ■ 

gab — bi ma - la i - bu - tu - ni. 

( Pcrsépolis , K. de Xcnè* , 1 . 9 .) 

et dans celles de Darius : 

«Tous les Mèdes qui (habitent) dans une maison (les Modes séden- 
taires) : * 

Ma — da — at ma — la tn hit. 

(Bi«t. 143) 

enfin à Ninivc : 

« Les hommes de toutes les régions que. le soleil éclaire,* 

!«< • ^ V • • tzz *1 MTT • 

nui matai mala « orna» ir — fi — ’ - u. 

(Rever» de plaque* de Rlior*. 1. 35.) • 

S 6. — Pronoms réfléchis. 

Le pronom réfléchi, «moi -même, toi-méme, lui-même, etc.* se 
rend, en assyrien, par: ramanniya, ramannika, ramannisu, etc. * 

M. Oppert a dégagé le sens de cette expression de la lecture d’un 
passage des inscriptions de Sargon, que nous avions, avec lui. traduit 
tout autrement, en suivant les anciens errements; le texte porte - 

EC _M • ÆJn ■ ECU ET Es: I • 

» - na kati ra - ma - ni - lu, 

(Sargon , le* Fastes , I. 77.) 

ce que nous avions traduit: tr in manibus centurionum suoruin. * Nous 
disons aujourd’hui : «par lui-même,* ou «par ses propres mains.* 

Ces formes, ranuiniya, r amanis 11 , se trouvent dans les inscriptions tri- 
lingues, mais leur véritable caractère n'avait pas encore été reconnu. 
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Sir Henry Nawlinson les rencontrait en effet pour la première fois dans 
ce passage de l’inscription de Bisitoun : 


T 4* 


Kam - bu — 


-rc: 


7 /<: 

- ya 


A A 
A A 


r-s 

I < Ai 


=?] 



(BiuL i. ij.) 


ce que l’on aurait dû traduire, conformément au texte perse, Kambusia 
uvamarsiyas amargatd, « Kambyse se tua lui-même. » Mais le savant 
général, entraîné par l’apparence d'une forme verbale très-commune, 
et d’une préposition dont le sémitisme était évident, avait coupé les 
mots autrement et il avait fait dire au texte : Kambusia milu lura vuin- 
nisu mili «Cambyses obiit; erat fatum ejus mors (?) 

Plus loin le mot ramani se présente encore, et ne se prête pas à la 
même décomposition; il est dit en effet ( 1 . fia), à propos de la ré- 
volte du Susien Martiya, que les Susiens, effrayés, prirent ce Martiya, 
qui était leur chef, et <r le tuèrent d’eux-mêmes : si 


in n ra - nui — ni - jtu - nu id - du — ku - su. 

( Bisii. I. 4>.) 


Mais le savant général avait traduit, tinter copias corum, aut mag- 
miates,* et celte traduction avait été suivie par tous les savants et . 
par nous-même, dans le passage de l’inscription de Khorsabad que 
nous'vcnons de citer. Nous n’hésitons pas aujourd'hui à adopter l’inter- 
prétation de M. Oppert, et nous verrons désormais avec lui, dans ce 
mot ramaniya, ramanisu, une forme du réfléchi cr moi-même, lui-même, i> 
interprétée par une idée concrète que nous trouvons exprimée chez les 
Juifs par le mot «os* (nsi’), chez les Arabes par le mol «âme,* chez 
les Germains par le mot « corps * (selhj , et chez les Assyriens par le mot 
«viscère* (cm). Nous 11e pouvons, du reste, que renvoyer à l’analyse 

1 Itawlinson , Balnjloninn translation , rlc. A nalysis , p. 63. 
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de M. Oppert pour compléter les preuves qu’il apporte à l'appui de 
son opinion 1 . 

Nous aurons donc, pour le pronom réfléchi, les formes suivantes : 

PRONOM RÉFLÉCHI. 


Singulier. 

ra — ma - ni - ya , « moi-méme.* 

ra — ma — ni — fra, fri, « toi-même , b. ou f. * 


EXmESlIKH 

r« - ma - ni - « , «, it lui-méme, dfo-méme.» 


Pluriel. 


r r T *~ n tTTT- *-w- 

ra - ma - ni - w - ni, r nous-mêmes. n 

ra — rnn - ni - Int - un. Ici - »«. Bvous-rm'nies, h. ou f.» 


ra - ma - ni -tu -nu, *i - na, b eux-nuirucs, elles-mêmes.* 


Remarque. — Nous avons vu que le pronom personnel était exprimé, 
à la première personne, dans la forme raccourcie, d’une manière idéo- 
graphique dont l’écriture anaricnne nous a donné l’explication. Le sys- 
tème graphique anarien peut rendre toutes les foriftes pronominales, 
sinon par des idéogrammes, du moins par des expressions allophones. 
Mais ces formes, pour être comprises, demanderaient une longue expli- 
cation et nous écarteraient trop de l’étude des formes purement pho- 

1 Supplément nu commentaire lie la grande Journal asiatique «l'octobre et novembre 
inscription d\( Palais de Khorsahml . Hans le «865, p. 3oÿ. 
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néliques de l’écriture assyrienne , dans lesquelles nous devons essayer de 
nous restreindre; il nous sullit donc d’en signaler ici la présence pour 
que leur rencontre ne soit point une cause d’étonnement dans les textes, 
et qu’on en cherche la transcription phonétique par la comparaison des 
passages parallèles. Du reste, ces expressions sont, en général, d'un 
emploi assez restreint dans les inscriptions relativement modernes de • 
Ninive et de Babylone, et leur étude ne deviendra possible que lorsque 
les documents encore inédits du Britisli Muséum seront d’un accès 
facile et permettront de comparer des exemples assez nombreux pour " 
pouvoir en lixer le rôle d’une manière méthodique et précise. 


Digitized by Google 


CHAPITRE V. 


LE VERBE. 


Si. — Recherches des formes grammaticales du verbe. 

Le verbe comporte, en assyrien, toutes les modifications qu’il pré- 
sente dans les idiomes de la même famille. Seulement , avec Uécriture 
anarienne, il s’annonce sous des apparences particulières, qui dérivent 
des nécessités du système graphique propre à l’Assyrie. Pour comprendre t 
les complications de lecture qui en résultent, il faut être bien pénétré 
du mécanisme de l’écriture anarienne, des difiicultés quelle présente 
et des moyens d’en triompher; aussi je crois qu’il n’est pas inutile 
de rappeler encore que cette écriture comporte deux modes d’expres- 
sion parfaitement distincts, et que les plus grandes difiicultés de la 
lecture des textes proviennent de ce que ces deux modes d’expression 
sont rendus par les mêmes caractères, qui passent, suivant les circons- 
tances, de l'un à l'autre des rôles qu’ils peuvent remplir. 

Le verbe se présente donc, comme les autres parties du discours, 
sous une double forme, c’est-à-dire sous une forme idéographique et 
sous une forme phonétique; seulement, si ces deux formes sont fré- 
quentes pour les substantifs et les adjectifs, la forme idéographique du 
verbe est plus rare. D’un autre côté, si la forme idéographique des 
substantifs a pu nous guider dans nos premières recherches pour faci- 
liter l’intelligence des textes avant de pouvoir les articuler, la forme idéo- 
graphique des verbes n’apporte que des difiicultés, qui auraient pu nous 
égarer, si les formes phonétiques, beaucoup plus nombreuses, beau- 
coup plus faciles à déterminer, n’avaient permis, au contraire, de fixer 
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les lectures indécises, et de déterminer le véritable caractère de la 

langue. 

Si nous avions à étudier les différents phénomènes graphiques qui 
peuvent se produire dans la double expression des verbes chez le peuple 
qui a inventé les caractères anariens, tous les signes qui expriment les 
modifications de l'idée primitive apporteraient avec eux leur justifica- 
tion. Mais, nous ne saurions trop insister sur ce point, nous trouvons 
ces signes avec leur valeur et leur rôle chez un peuple étranger à leur 
invention première, et à une époque assez avancée pour que nous ayons 
la certitude que les caractères avaient perdu leur forme primitive et 
leur rôle originel. En assyrien, il y a un abîme entre ces deux moyens 
que l’écriture offre à l’expression de la pensée, et les documents que 
les recherches les plus consciencieuses nous fournissent pour combler 
ce videront peut-être plus embarrassants que l’inconnu lui-mème; 
aussi nous ne prétendons pas, ici plus qu’ailleurs, expliquer l’origine 
# des formes ni leur raison d’ètre; nous devons nous borner à les cons- 
tater et à en rechercher la signification. 


A. RACINES VERBALES. 

Si la forme idéographique du verbe assyrien offre des difficultés sé- 
rieuses, il ne faut pas croire qu elles soient dissipées par les transcrip- 
tions phonétiques. Eu admettant, en effet, que toutes les formes ver- 
bales de la langue assyrienne soient aujourd'hui nettement distinguées 
dans les textes, et qu’il n'y ail pas il hésiter sur la nature phonétique 
ou idéographique du groupe, il y a encore des difficultés d’une autre 
nature à surmonter pour suivre, à travers les complications de l'écri- 
ture, l’étonnante simplicité du langage. Mais c’est ici surtout, en abor- 
dant l’étude des llexions verbales, que nous devons nous pénétrer de 
l’inlluence que les moyens graphiques exercent sur la grammaire. 

Toutes les langues de la famille sémitique que l’on connaissait jus- 
qu’ici s’écrivent avec un alphabet qui procède d’une origine commune, 
différente de celle de l’écriture assyrienne, et qui paraît, surtout, avoir 
été inventé par les peuples, ou par l’un des peuples qui parlaient ces 
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langues, et, dès lors, pour ces langues. Aussi l’écriture semble être le 
moule nécessaire dans lequel la langue est venue se couler; de sortè 
que. les phénomènes graphiques qui sc produisent dans ces idiomes et 
avec cette écriture sont intimement liés, ou, du moins, dans un rapport 
qui a fait dire, trop prématurément peut-être, qu’une langue sémitique 
ne pouvait revêtir une autre forme, comme si, les phénomènes gra- 
phiques venant «à disparaître, la langue, solidaire de l’écriture, devait 
en être affectée et perdre son caractère. 

Cette erreur, fruit d’une synthèse incomplète, s’était surtout propa- 
gée par les résultats de l’examen auquel on s'était livré pour la déter- 
mination des racines sémitiques. L’alphabet phénicien se prêtait admi- 
rablement un arrangement de signes dans lesquels une forme sacra- 
mentelle de trois kttrcs se retrouvait toujours comme le type de toutes 
les expressions que l’idiome et l’écriture pouvaient varier et modifier à 
leur gré, pour exprimer des mots et les différentes acceptions des mots. 
11 en est résulté que l’on plaçait ainsi comme point de départ de l’é- 
criture et de la langue une forme abstraite et inarticulée, qui n'était ni 
verbe, ni adjectif, ni substantif, mais qui pouvait, suivant les besoins 
de la pensée, revêtir ces différentes formes. 

Cette théorie ingénieuse se présente dans les langues sémitiques 
avec un grand caractère de vérité, malgré les attaques dont elle a été 
l'objet de la part de ceux qui, partant de l’expression la plus simple 
que la pensée puisse revêtir, étaient arrivés à considérer les racines 
bilitères comme les racines normales, et à rejeter les racines trilitères 
dans une exception plus large que les racines quadrililères, mais aussi 
justifiable au fond. 11 est cependant bien évident qu’un idiome quel- 
conque, type primitif des langues sémitiques, n’a pas été formé jadis 
avec la pensée arrêtée, chez les inventeurs, d’exprimer certaines idées 
par un groupe de deux ou trois lettres, pour en faire dériver toutes 
les flexions de l'idiome. Partout le langage a précédé l'écriture, et même 
il a dû s’écouler une longue période pendant laquelle la langue s’est 
propagée et transmise avant quelle ait été fixée par les moyens gra- 
phiques. 

Il serait donc peut-être plus exact de dire que la langue se construit 
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un système graphique à son usage ou adapte, comme elle le peut, à 
s'es besoins, un système qu’elle reçoit d’un peuple étrange#. 11 y a donc, 
à ce point de vue, et nïalgré l’influence réciproque qui doit s’exercer 
un jour, une indépendance complète, entre l’expression orale et l’ex- 
pression graphique de la pensée, et cette indépendance est d’autant 
plus utile «A constater ici, que l’écriture anarienne a été acceptée par 
les Assyriens sémites à une époque où l’alphabet phénicien n’était pro- 
bablement pas encore formé, et où la branche d’Arphaxad en cherchait 
peut-être les éléments sur les bords du Nil. Dès lors il ne faut pas croire 
que cette nécessité d’exprimer les racines verbales par deux ou trois 
lettres soit le résultat de l’influence de l’écriture; il faut considérer, 
au contraire, que ce phénomène est propre à l’idiome, et que, si ce 
phénomène se caractérise dans l’écriture des langues sémitiques que 
nous connaissons le mieux, il se reproduira dans l’idiome assyrien dès 
que nous lui appliquerons le système graphique adopté pour les langues 
de la même famille. 

L’écriture assyrienne ne se ploie pas à l’expression abstraite d’une 
racine. La pensée qui se traduit par des idéogrammes ou des carac- 
tères syllabiques, ne trouve, pour s’exprimer, qu’une forme concrète : 
d’une part, un signe qui n’est ni consonne, ni voyelle, mais un symbole 
représentant l’idée en dehors du son; d’autre part, un signe repré- 
sentant une voyelle ou une syllabe, et caractérisant l’expression de la 
pensée par une forme déterminée qui la spécialise et qui ne peut être 
abstraite de son individualité comme une expression graphique hé- 
braïque ou arabe, à laquelle il suffit de modifier ce que l’on est 
convenu d’appeler les points-voycllcx pour caractériser les différentes 
acceptions de la racine. Mais, si on dépouille l’expression assyrienne 
de son écriture pour la transcrire avec les caractères phéniciens et la 
faire passer dans une forme hébraïque, syriaque ou arabe, nous retrou- 
vons alors le groupe sacramentel , qui reparaît comme dans ces langues, 
et souvent avec une identité qui n’a pas échappé aux premiers inter- 
prètes de l’assyrien. Il est, du reste, assez facile de reconnaître les 
groupes verbaux dans les textes : la mobilité des voyelles qui exigent 
des signes différents malgré la persistance des consonnes de la racine; 
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ies nécessités fie l'orthographe qui sépare les syllabes d’une ma- 
nière différente suivant les personnes, les modes, ou les voix; la double 
expression qui résulte de la double manière d écrire les syllabes com- 
plexes; tout cela donne aux mêmes mots une apparence de plus en 
plus variée, mais à travers laquelle on retrouve toujours les consonnes 
de la racine. Aussi la détermination, dans les textes, des groupes ver- 
baux qui proviennent de racines entières, est aussi facile que la dé- 
termination des monogrammes qui ont guidé les premières lectures. 
Les moyens qui conduisent à la constatation de ces groupes et à la 
certitude de leur articulation sont assez simples : ce sont des procédés 
qui doivent être rangés dans les principes élémentaires de la lecture. 
Mais, ce n’est pas tout, il ne suffit pas que la forme verbale soit cons-r 
tatée dans l’écriture anarienne, on se trouve bientôt, en effet, en pré- 
sence d’une difficulté nouvelle pour déterminer les lettres sémitiques de 
la racine à laquelle le verbe assyrien correspond : c’est ce qui deviendra 
de plus en plus sensible par l’étude à laquelle nous allons nous livrer. 

La langue assyrienne, avons-nous dit, doit comporter un grand 
nombre de racines qui peuvent être ramenées à une forme trilitère. 
Pour s’en convaincre, il sullit de réunir tous les groupes dans lesquels 
on reconnaît la persistance des mêmes consonnes malgré leur vocali- 
sation différente, malgré les flexions qu'on est en droit de supposer, et 
de ramener ces consonnes à une transcription en caractères hébraïques. 
Ainsi , par exemple , les textes assyro-chaldéens nous donnent les formes 
suivantes, dont nous n’avons pas à rechercher la signification, poiy le 
moment du moins : • 

zi - kar. zik - ri. 

(Sargon, les Fastes, 1 . ■»«.) i Saigon . le* Fjstr*. , I m.) 

-ïï:: -tfci <ïï 

zi - ka - ru. a: - kur. 

(Sargon. Taureau, g. I. i*. Botta, p. 60 .) (Ilnd. I. 63. | 

S» - ki - t r. a: - l.n - ru. 

4 ViLih-IhmI. Il . 4 / p|. r.:t. r. I, |. *9 ) 4 IM. I. IÎ&.) 

y 
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ri - kn — ra — at. 

t: - kur. 


(NabucboJ. W, A. /. pl. 5i, c. t , 1. 97 .) 

(AM«rhaddon. IF. A. 1. pl. A5, c. 1 


Mïï=l 


zak - ru - li. 

H - 

zak - là — ir. 

(Sargfln , lr« Fastes , 1. i34.) 

^Tïï= : 

(Xabucbml. H’. A. 1. pl. &|, c. 1 . 

► «Jl 

? 

ï 

f 

T 

zik - ni - fi. 

« — 

za - nk - ki - r«. 

(IM. 1. il.) 


( Sargon , le* Faite*, » 


Il est aisé de reconnaître derrière ces formes les différentes fluctua- 
tions dans lesquelles les trois consonnes z k r représentent une racine * 
qu'on peut mettre sous la forme innemorare'.it 

La persistance des mêmes consonnes, malgré les changements que 
nécessitent, dans les signes, les voyelles différentes, nous donne la 
certitude du phonétisme du groupe. Or, en réunissant ainsi les diffé- 
rentes formes phonétiques d'un groupe qui se présente dans les inscrip- 
tions suivant les différents rôles qu’il joue dans les phrases avec des 
flexions différentes, mais en conservant les articulations consommantes 
(pii les caractérisent, nous arrivons à reconnaître promptement les ra- 
cines comprises dans les groupes. 

Je citerai les suivants: 

► TT ,<<< 

:a - ni - in, Racine p; « restau rare.-' 

( Briquet de ÎSaburhod. ) 

MT JFJ 

*p - pal - su, R. «fatere.» 

( Sarjjon , les Fastes, I. l*.) 


is - ru - ku, R. -p;? * permit 1ère. n 
(S*rgon, les Faste», I. l3.) 

i5 - (u - ni, R. ^scribere." 

(Xercètk Vnn , I. a».) 


Toutes ces racines appartiennent à des verbes entiers et sont assez 

1 Nous exprimerons par l'infinitif latin la que nous transcrivons en caractères sémi- 
siffnification abstraite tle la racine assyrienne tiques. 
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faciles à dégager, mais le même procédé nous conduit également à 
constater, en assyrien, des racines quadrilitères: 

K. *cutn dolo agere;* 

(Sargon, les Fastes . .14, i*3.j 


ip - par - sid, R. 1C1B «se stiblrabere;** 

( Ibid. I. 5o , 7& , i3i, ) 

et des racines de verbes irréguliers qui présentent toutes les anomalies 
que l’on reconnaît dans les autres langues sémitiques; ainsi nous trou- 
vons ; 



IM - pal - kit. 


i ht 


des verbes : E : 


SS* 

ad - din, R. p3 -dare.’ 

( S»rgnn , le* Fa*t« , I, aq. ) 


des verbes n e : Jf 6.1. . J*~TJ 

a - sah, » R. 2UX «luhitarc.*» 

(Sarjfoo . le* FaMe*, 1 18.) 


des verbes n'E : 


des verbes N > : 


Tf 

a - lik, R. "1*7.1 «ire.’* 

(Sargoo , les Faste* , I. i 5 «.) 

ah - ni, R. NJ3 «creare.?* 

(Snrgon, Révéra de plaques, I. *7. ) 


des verbes n'b : 

am - nu, R. fl JD « numemre. « 

( Sai|oo , le» Fastes , I. 1 4o. ) 


des verbes 1"» : î! set ::-h 

a - ht - us, R. y 13 «excoriaro.* 

( Sargon , l«*s Faste* . I. 35. ) 

9 - 
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îles verbes '"ï : > — * 

i - ri — ni, R. TTarcpudiare.'i 
(Sargon, In Fa»l«, I. ijâ.) 

Enfin, des verbes doublement irréguliers, dahs lesquels la racine tri- 
litère n’est plus reconnaissable que par l'adjonction des lettres insen- 
sibles qui disparaissent dans la conjugaison. Mais nous ne nous occu- 
perons de ces verbes que lorsque nous nous serons familiarisés avec 
les formes régulières de la conjugaison assyrienne. 

Maintenant que nous connaissons les procédés au moyen desquels 
nous pouvons dégager les racines verbales, il s'agit de déterminer I in- 
fluence des personnes, des temps et des voi\. 



II. — LKS l'RRSOWRS. 


Si l’écriture assyrienne ne peut se prêter à une abstraction de la ra- 
cine, elle ne se prête pas davantage à une abstraction de la flexion. On 
ne saurait, en elTet, construire avec cette écriture un nouveau moule 
dans lequel la racine viendrait se couler pour prendre la flexion qui la 
spécifie. Si nous examinons, en effet, les flexions hébraïques d'un temps 
que nous choisissons à dessein, il est vrai, mais que nous présentons 
telles que toutes les grammaires nous les donnent, nous aurons le ta- 
bleau suivant : 




Singulier. 

Pluriel. 

j" pers. 


... N 


a' pers. 

masr. 

. . .P 

1 : . . P 


fom. 

. .n 

n: . . . n 

pers. 

masr. 




firm. 

. . . n 

n: . . . n 

de comprend 

re, au premier 

abord, que 


anariens ne peuvent se prêter à une pareille synthèse. En effet, les ca- 
ractères phéniciens ne préjugent aucune voyelle, de sorte que chacun 
deux reste fixe malgré les nuances de la vocalisation, tandis que les 
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caractères anarieus lie peuvent exprimer ces nuances sans changer de 
tonne ou sans se combiner avec tes caractères de ta racine. 

Quoi qu’il en soit, ces dillicultés n'ont pas empêche les premiers ex- 
plorateurs de reconnaître les flexions les plus saillantes de la conju- 
gaison assyrien tfr. M. de Saulcy en signalait des exemples épars dans 
les inscriptions trilingues dont il produisait les premières lectures '. Le 
colonel Uawlinson, dès l’année i85o, esquissait une théorie de la con- 
jugaison, et signalait ainsi les flexions personnelles des verbes: e la pre- 
” mière personne, disait-il , commence toujours par a ou e; la deuxième 
irpar t; la troisième par » long ou bref; au pluriel n est le préfixe de 
rla première personne; la seconde est trop rarement employée pour 
<r établir une règle à son égard; enfin la troisième commence par un « 
cqui indique plutôt le nombre que la personne r Si nous nous repor- 
tons à la date de ces observations, il est évident que, malgré ce qu'elles 
ont d’incomplet, elles n’en reposent pas moins sur un sentiment pro- 
fond des nécessités de l’idiome; aussi elles ont été acceptées par les sa- 
vants qui ont poursuivi ces recherches. Il suflisait, pour sanctionner ces 
prémices, de constater par des exemples les formes qui devaient ache- 
ver de caractériser la conjugaison assyrienne. On peut facilement si* 
rendre compte aujourd'hui des dillicultés que l’écriture opposait alors 
aux premières investigations; toutefois nous aurons, pour reproduire, 
autant que possible avec l’écriture anarienne, les formes générales des 
personnes, le tableau suivant: 

Singulier. 

l" personne Jf • * T T . fc_TTT- , plus toutes les combinaisons de la voyelle ini- 
tiale avec la première consonne de la racine. 

q' pers. niasc. JtTlJ • * — plus toutes les combinaisons de res syl- 
labes avec les syllabes capables de former des syllabes complexes. 

■!' pers. féru. . ►- M ^ J, comme ci-dessus, le féminin ne différant 

* du masculin que par la terminaison. 

1 Heclicrches fur l'écriture ctnwijôrme du 
•ystime assyrien, mémoire autographe des 
i \ septembre et o- novembre iH'ip passiiii. 


’ Ou thr inscriptions of Assyrin mut Un- 
bylouin dans le Journ. nf the Itoy. As. Soc. 
vol. XII. part. II. p. /n 3 (i85o). 
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3' pers. masc. p * . tT|t, plus toutes les combinaisons de la voyelle initiale 

avec la première consonne de la racine, pour former des syllabes simples. 

3' pers. loin. settt • —i< • , comme la seconde personne au masculin. 

Pluriel. 

i™ personne > , plus toutes les combinaisons de ces syl- 

labes pour former des syllabes complexes. 

a' pers. masc. tËm • — ■ ï< • comme au singulier, sauf la terminaison, 

a' pers. fera. tm • -t< • , comme au singulier, sauf la terminaison. 

3 e pers. masc. * . comme au singulier, sauf la terminaison. 

3' pers. fèm. ^ . tJJT , comme ci-dessus, sauf la terminaison. 

Ce qui devait surtout rendre ces modifications dilliciles à distinguer 
à l’origine, c’est un lait qui a été signalé par sir H. Rawlinson dès • 
l’année i85o, etqui, depuis, a été pleinement confirmé. 11 est, en effet, 
certain aujourd’hui que les Assyriens passaient avec une grande faci- 
lité, dans leurs récits, de la première à la troisième personne; aussi ce 
n’est ipie lorsqu’on a été bien fixé sur les habitudes de l’idiome et sur 
les nécessités graphiques que l’on a pu comprendre toutes ces formes 
qui paraissaient si diverses, et les ramener aux formes essentiellement 
caractéristiques de la conjugaison sémitique. 

Voici, du reste, quelques exemples que nous prendrons, autant 
que possible, dans les inscriptions trilingues, et qui nous donneront la 
certitude des flexions personnelles que nous venons d’indiquer. 

Singulier. 

i ,e personne. — La première personne au singulier nous donne les 
formes suivantes : 

Tï Zïï * 

a - tluk, perse : titdzanam . » j’ai Uié. « (~n) 

( Bitit. I. 99. ) 

t* ^ï<t< 

n - h ik. pcrsi 1 : atiyavtwt, *jc suis ptirli." ( ’]*?n j 

(lti»ii. I. NiL) 
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fl - tu - ru, perse: abavam. «j'ai ajji.- 

(Riait. I. 10.) 


(un) 


»m - bo - at , perse : ngarbàyam , «j’ai pris. « ( D2* ) 

(N. R. I. 8 .» 

BEE —IdT™- 

flj - kun , perse : akunavam , ■«j'ai fait. « ( pü ) 

(BisiL I. 63.) 


Il est facile de saisir, dans ces formes, la persistance de la même 
voyelle initiale, malgré le changement que la variété des consonnes 
impose quelquefois au caractère qui renferme la flexion. 


a c Personne, masculin. — La seconde personne, au masculin, nous 
donne les exemples suivants : 

► »T ► — -4-4 <4 

fr— TT - I ►»-«■« 44 

ta - frah - \m , p. nuintyàhya , » tu dis. r> ( H33 ) 

(N. R. *4.) 

bbj kbi Bd - y 

ta - ra - am - mu, « (u tn’as élève 1 . « (OV 1 ) 

( Nabuch. II. il. /. t. I, col. t, I. 56 .) 




ba - un - an - ni, r lu m'as créé. « ( H j 2 ) 

( üiahuch. II'. .4. I. I. I, pl, 53. col. i t I. 63.) 


fc T HU 

iam - ma - ri, p. vaindhy, cr |ti vois.» (1C3) 

( Ri»it . 1. 106 .) 


a* personne, féminin. — La seconde personne, nu féminin, a été 
constatée par M. Oppert, dans les invocations adressées aux déesses, 


Digitized by Google 


136 


GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 


particulièrement dans l'inscription de Mylitta ', à laquelle nous emprun- 
tons les formes suivantes, qui sont des secondes personnes de l’impératif. 


t- 

HflfJ 

MH — Il - Ml - 

- ri. « préside ( f. }. * (ICS*) 

T- 

ru - ub — ht 

- tn, «féconde ( f.)." (ü2^) 

SJZWPr 

<z 

n 

T T 
T T 

mu - un — i/i 

- /«, * préserve { f. ). * OlD) 


.'5 e personne, masculin. — Les troisièmes personnes du singulier 
masculin sont nombreuses, et il nous est encore facile de saisir la per- 
sistance de la voyelle caractéristique qui, malgré l’indécision qui a 
régné, à l’origine, sur la valeur de quelques caractères, ne peut plus 
laisser de doutes aujourd’hui sur le rôle qu’ils remplissent dans la con- 
jugaison des verbes. Nous en avons de nombreux exemples dans tous les 
textes; nous les prendrons de préférence dans les inscriptions trilingues. 

^ITÏEŒïfc! 

is — fii - ur , 

p. uipintain akun/iuM, r il écrivit. » (1SDC?) 

( Xen*s à Van , I. s*. ) 

ewirrm 

id - du - ku , 

|». avdza, «il tua.* QV1) 

< Biiit. I. 46, 4«, 5t. i*. 67 , 56, 55. 65.) 

il - fur. 

p. abtwa, «il devint.* (IIP) 

{ Bisit. 1. <9. ) 

3 e personne, féminin. — La troisième pei-sonne, au singulier fémi- 


tt: T^-<y 

1 — ml - hm . 

p. udrtuhnaun, «il osa.» (ü'jE?) 

(Riait. I ti.) 

t h - UN - U, 

p. add , il créa. * ( fl 33 ) 

( N. R. I. 4 et rail. — Xerxè* 4 Van , I. *.) 

îzHi!iT>^ . 

ip - ru - mu, 
p. aduruziya , e il ment i t. * ( Y*lD) 

( Riait, insr. détachées. ) 


1 lîonl. Expèd. scient, en Mèsop. I. II. p. 9 y 5. 
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nin, est plus rare; elle a cependant été signalée, dès l'année i85i, 
par sir H. Rawlinson *. On trouve en efl’et dans les incriptions trilin- 
gues la forme 


:W 


tak - kt - ra - an — ni , p. hauvmaiy hasitiyd nbava , 

( 68 . )j 


« cil**' sc révolta. « ( 33J ) 


Pluriel. 

Les flexions du pluriel ont été établies et constatées de la même ma- 
nière. Sir Henri Rawlinson a remarqué, dès l’année i85o a , que la 
première personne, commune aux deux genres, était caractérisée par 
le signe * ^ , qui correspond à l'hébreu ? , et il donne, à l'appui, les 
exemples que nous conservons. 

ni - li' - bu - us, p. akwhma, wnous fîmes. rt (U31*) 

(D. de \Ve»lergaanl. ) 



ni - li - bi - tr, p. nyatarâma. « nous franchîmes . ri (331*) 

(BwM. 35.) 

a' personne, masculin. — La deuxième personne, au masculin , offre 
peu d’exemples; nous citerons le suivant, qui suflit parce qu’il est sur : 

— 1 < m ^ 

li bu - su - nu, «vous avex fait.» (w’31*) 

(Tigl. Pii. c. t, I. iC. If'. A. I. pl. 9.) 

a' personne, féminin. — Nous n’avons pas constaté d’exemple de 
cette flexion, que M. Oppert construit par une analogie très-régulière. 

3' personne, masculin. — La troisième personne , au masculin plu- 

1 Analysis of Babytonian text at Bisitoun, * On the inscript, of Assyria and Bnbyl. 

«Ions le Joum. of the Boy. As. Soc. vol. XIV, dans le Jour h. of tlic Boyul As. Soc. vol. XI. 
part, i, p. q/j et suiv. part. 11 , p. ht 'A. 
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riei.se rencontre très-fréquemment, et se trouve parfaitement caracté- 
risée; ii nous suffit de citer les formes suivantes : 

ii» - ma - ni, p. virenl.!t (•"IDJ) 

, ( D. «le Xcnès. ) 1 


hw m 

ik - au - du, p. uait/artt, « ils allèrent. » (*lw?D) 

( Bisit. I. 06. ) 


3 e personne, féminin. — Au féminin nous avons les exemples sui- 
vants : 

i - sim - rua - * - m - ni , p. patiydiaha , «elles m'obéissaient.-’ ( i’D V ) 

(Bisit. I. 7 .) 


- W <£U KZJ 4’ 

_ L. _ .... 


► 

◄ ►TT 

in - ni, hamithriyd abava, « elles se révoltèrent.» (^33) 
(Bisit. 1. Ao.) 


C. LES TEMPS. 

Les flexions personnelles sont donc complètes. Jusqu'ici, la conju- 
gaison assyrienne a suivi régulièrement le type que la conjugaison hé- 
braïque lui présente, mais nous éprouvons maintenant un embarras 
sérieux, dont nous ne voulons pas dissimuler la gravité. Nous avons 
vu que les premiers explorateurs des textes assyriens distinguèrent, 
avec beaucoup de difficulté, les flexions des temps verbaux. Sir II. Raw- 
I inson supposa d’abord 1 qu’il n’y avait qu’une forme variée pour les 
personnes, mais quelle était employée indilféremmenl pour le pré- 
sent ou pour le passé. Plus tard 2 , en i85i. revenant sur cette idée, 
qu’il maintint en principe, il remarqua que le présent, tel qu'il est 

1 On the inscript, of Assyria ami Bnbijl. 1 Analysis of lhe Bah. 1er t al Behistnn. 
dans le Jauni, of the Royal As. Sac. vol. XI , dons le Journal of lhe Royal Asiat. Society ■ 

p. h i •! (iSôo). vol. XIV, part. i. p. 4 (i 85 1 1. 


Digitized by Google 


LK VERBE. 


139 


possible de l'exprimer en arabe ou en hébreu, est très-rarement em- 
ployé en babylonien. Enlin il constata que le temps assyrien dans lequel 
les personnes sont indiquées, comme en hébreu , par des préformatives, 
répond au passé. 

Ce fait constituait une anomalie sérieuse. Il paraissait si contraire à ce 
que l’on devait attendre, qu’un temps qui correspondait, pour la forme, 
au futur, eût une signilication tout opposée, que l’on n’a pu s’en con- 
vaincre qu’en se livrant aux plus scrupuleuses recherches*. Mais enfin 
les nombreux exemples tirés des inscriptions assyriennes achéménides 
qui donnaient des formes de futurs sémitiques traduites par les textes 
ariens, avec la signilication du passé, finirent par ne laisser aucun doute 
à cet égard 2 . Il y a plus, les inscriptions unilingues n’ont pas révélé, 
jusqu’ici du moins, les formes régulières du prétérit ordinaire. 

Les inscriptions achéménides présentent, il est vrai, deux exemples 
desquels on pourrait induire l’existence d’un temps pareil au prétérit 
hébraïque, nous allons les consigner ici. Nous lisons d’abord : 

Pr n fct ti ’::i ’<a ►<<• r£i ^ r 

di - ruz - à - lac al - tu - u - a kul - lu * : 

leges me** observabantur; 

(Darius, N. R. I. il.) 

ce qui traduit le perse ddtam hja mand aita addri, clex quæ mea ilia 
« observobatur. n L’assyrien a pris la forme du pluriel , nous dirons donc : 
r leges meæ observabantur. •» A Bisitoun, le même verbe atldri est ex- 
primé à l’aide des syllabes simples, ce qui assure le phonétisme de l’ex- 
pression. Nous avons en effet : 

ET « IÎI 4” ■ m -r . HF-r*=s Eai* • 

ku - ul - lu - * nahar Tttflat ; 

twiebant Tigridcm; 

(Biait.l. 34 .) 

ce 4j ni traduit le perse: Kdra hi/n iSadinlabirah yd Titfrdm tuldraya , cVsl- 

1 Conf. Ilincks , On Assyr. verbt, dans le* * Gonf. Oppert , Eléments de la grammaire 

Journal o f tac. litt. “Dçlohrp 1855. (». tbt . assyrienne, p. .‘If), extrait du Journal asin- 
t fi 3. tique , 1 85u. 
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à-dirc rexercitus Nadintabclis Tigrideni tenebat. - L’assyrien a encore 
pris la forme du pluriel, nous disons donc : rr milites tencbanl Tigri- 
<t dem. - Le mot ku.Uu (kul-lu ou hu-ul-lu), qui traduit le perse addri, 
sc présente donc comme un prétérit d’une racine n 1 ?:. 

Enfin nous lisons encore dans l’inscription de Nakeh-i-Houstam : 


y . 

■ zi t>-: ff 

■ te::^T<ïï 

■ ^nM<- 

ta 

huit u 

at - tu - u - a 

na - - u. 

qui 

thronum 

ineum 

portant. 

(Darius, N. II. 1. * 6 , * 7 .) 


Cette phrase traduit le perse lyaiy g, album baraüiiy, «qui llironuiu por- 
tt tant, n Quelque mutilée que soit l'inscription perse de Nakch-i-Rons- 
tam, cette lecture nepeut être contestée, et le mot nam se présente 
encore comme un prétérit formé régulièrement d’une racine kcj. 

Cependant, malgré ces deux exemples, ce n’est pas sur des faits qui 
ne sont appuyés par aucune autre forme analogue dans les inscriptions 
de Ninive et de Babylone, qu’on peut reconstruire toute une conju- 
gaison; aussi il faut considérer que le seul temps qu’il ait été possible 
de caractériser en assyrien par des flexions de la racine, a la forme du 
futur, comme dans tous les idiomes sémitiques, et qu’il a cependant la 
signification du passé : nous nommerons ce temps l'aoriste. 

Dans ses recherches sur le verbe assyrien, le D r Hincks a essayé de 
justifier l’existence d’un prétérit analogue au prétérit éthiopien, qui se 
terminerait en ku. H s’appuie sur une forme ( us-bak-ku ) qu'il fait 
dériver d’une racine 2x1 mais il nous semble que M. Oppcrt a prouvé 
d'une manière suffisamment péremptoire que cet exemple unique, cité 
ii l’appui de la théorie du savant irlandais, repose sur une lecture vi- 
cieuse 2 ; aussi nous ne nous y arrêterons pas davantage. 

Le docteur Hincks a également cherché à constater des formes ver- 
bales répondant, pour ainsi dire, à tous les temps des verbes de la la- 


1 Hincks, On Axsyr. verbs, dons le Joum. 
aj gftcr. litt, oct. 1 855. p. 1 6 1 . — On the poly- 
phony of the Assyro-Habylon. cuncifonn ttri- 

ting from the Atbmtis, vol. IV. i Hf>3 . p. nh. 


5 Supplément nu commentaire de la grande 
inscription, du palais de Khorsabad , dans le 
Journal asiatique , année i8G5. p. *jpG clin 
noie. 
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mille indo-européenne. Il y aurait, selon lui, non-seulement un présent , 
mais encore un parfait, un plus-que-parfait, lin futur et même un futur 
antérieur'. Je n’ai point admis ces traductions; d’ailleurs les formes aux- 
quelles le docteur Hincks attribue ces différentes significations sont peu 
nombreuses et ne me paraissent pas reposer sur des lectures assez ri- 
goureuses pour servir de base à une induction légitime. 

Enfin je n’ai pas suffisamment compris, pour en parler ici, la distinc- 
tion que le savant irlandais cherche à établir, rpour sa propre satis- 
<t faction, t il est vrai (to my omn complété satisfaction), entre les formes 
verbales qu’il désigne sous les noms de mutalives et de permansives 5 . 

La théorie du verbe assyrien que le docteur Hincks a développée dans 
ses mémoires repose, au surplus, sur une appréciation rigoureuse des 
exigeancesde l’idiome; mais le savant irlandais n’ayant pas indiqué suf- 
fisamment les éléments sur lesquels il appuie ces anomalies, il y aurait 
peut-être de la précipitation à le réfuter aujourd’hui. 

L’assyrien reste donc pour nous avec un temps unique. Cette pau- 
vreté n’a, du reste, rien d’étrange, car, si la conjugaison doit être ré- 
duite à ce seul temps, tandis que les autres langues de la même fa- 
mille en ont deux, ce temps, si parfaitement en harmonie avec les 
habitudes sémitiques, rattache essentiellement l’assyrien à cette famille 
de langues dont l’indéfini, dans la durée, fait un des plus saillants ca- 
ractères. Ce n’est point ici le lieu de rechercher pourquoi les Assy- 
riens ont été privés d’une forme qui prend une place si considérable 
dans les autres idiomes; aussi nous nous bornons à conslaler un fait, 
sans nous livrer à des conjectures toujours hasardées dans une sphère 
où l’inconnu laisse un champ si vaste aux plus fragiles hypothèses. 


I). LES MODES. 

Si la pensée n’a qu’une expression dans le temps, l’assyrien connaît , 
comme les autres langues sémitiques, les flexions résultant des modes: 


1 On Aêtyrian vertu, dans le Journal o f 
tacred littérature, oclober i855, p. i5o. 


* On the polyphon. etc. from The Atlantin, 
vol. IX. p. ‘j 5 (t863). 
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aussi nous avons constaté un indicatif, un impératif, un /n-écatif, un infi- 
nitif et un participe. 

L'indicatif n’ayant qu’un temps en assyrien , nous avons dit tout 
ce que ce mode comporte en parlant de l’aoriste; nous n’avons donc 
p.1s à y revenir. 

L'impératif, qui, dans toutes les langues, n’a pas de première per- 
sonne, ne connaît que la seconde en assyrien, elle subit l’influence du 
genre et du nombre, nous trouvons eu effet: 

sing. masc. T £lJ 

un - a// - U - ri , "favoris»* (h.).** ( 76 ?D) 

(\nbacho«l. If. A. I. p. Si, e. tt. I. 17.) 

• # «d - a /> - li - ii, " favorise ( f. ). ** 

( Inscript Mylilta . I. *3. B. M. p. .Iqb. ) 

Le précatif est une forme particulière de demander qui se caracté- 
rise d’une manière spéciale en assyrien, et qui en fait un mode distinct 
de l’impératif. M. de Saulcy, en analysant le groupe *** T ■* J ^~~T 
( li-is-sur ) dans son examen de l’inscription de Bisitoun r y avait 
bien reconnu une forme verbale dérivée du groupe à l’aide de 

la particule ** , et il lui donnait la signification de l 'optatif 

mais il n’avait pas été plus loin 1 * . Sir Henri Hawlinson y voyait une 
voix nouvelle particulière à l’assyrien*. Le, docteur Ilincks a reconnu 
et constaté le véritable rôle de cette forme, et lui a donné le nom de 
précatif 3 , que nous lui conserverons dans nos paradigmes. M. Oppcrt a 
achevé de définir cette forme ainsi 4 : «Le mot perse patuv, dit-il, troi- 
sième personne de l’impératif, analogue aux formes sanscrites en H 
tu, aux grecques tu>, aux latines to, tote, est exprimée par une forme 
d’un emploi très-étendu en assyrien et que nous appelons le. précatif; 


1 Traduction de V inscription assyrienne de 

Behistoun , p. 1 34. Extr. (lu Journ. asiatique 

de i85A. 

* Analysis of Bahyl. teart at Behistun . dans 


\c Journ. ofthe B. A. S. vol. XIV, p. t , 5a , 78 . 

* On Assyrian v erbs dans le Journal of 
sacrcd litter. ocl. i855, p. 1 58, n“ tif). 

* Expêd. scicntif. en Mèsflpal, t. Il , p 1 a O. 
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elle dérive de la troisième personne, de l'aoriste en la faisant précéder 
d'un I. Je n'ai pas besoin d'ajouter, continue M. Oppert, que le même 
élément se retrouve dans le J arabe, le du Talmud, et dans le clial- 
daïque. Ainsi les formes de Daniel KinS et pnS, au féminin pinÿ, ne 
sont que les mêmes formations. Partout, dans les inscriptions trilingues, 
les formes en lu, de même que l’optatif, sont rendues par le précatif. ■» 
\oici, du reste, les exemples que nous pouvons citer à l’appui : 

U - i d - dm - mm , p. datdtuv, ^ qu'il donne.- ()13) 

(N. R. t. 36.) 

si nr_ T 

li - ra - wr, p. mkantnv, « qu’il maudisse.* (TW) 

(Bisit. I. 108.) 

::et^t -tu et 

ti - ri - leu - p. dnmgam zird, «qu'il vivo lonjjU'mps.Tt ( pVl ) 

(Bisit. I. 107.) 

" Î3T 

lu - rnh - in - i $ , p. zadnautuv, "qu'il fasse prospérer.* (CD1 ) 

(Bjrit. I. 107.) 

M. Oppert borne ce mode à l'emploi de la troisième personne'; il se 
, pourrait cependant que ce temps fût complet. M. Ilincks, en effet, a, 
depuis longtemps, signalé des formes telles que luksnd (tît:), Itimmur 
(ino), qu’il croit distinctes de la troisième personne 5 ; et M. Oppert, 
de son côté, revenant sur sa première opinion, a constaté une forme 
lublul dans une prière encore inédite (coll. ph. 29, K. A 3 ), qui se con- 
jugue avec le pronom anaku; dès lors, il regarde comme probable 
l’existence d’une seconde personne dont il a lu la forme luiapaziu sur 
une épreuve de la collection photographique (coll. pli. q 1). Ces faits, si 
séduisants qu’ils soient pour en induire des analogies, 11c nous parais- 
sent pas encore suffisants pour créer un type applicable à toutes les con- 

1 Eléments de la grammaire assyrienne, 1 On Assyrinn rerbs, dans le Journal of 
p. 38. Extrait du Journ. asiat . 1860. xaered litt. odob.i855, p. i5q. 
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jugaisons; aussi, nous laisserons, sans rien préjuger toutefois, le pré- 
catif comme (impératif sous la forme unipersonnelle. 

L'infinitif subit les flexions du genre et devient ainsi un véritable 
substantif ayant la signification d’un nom d’action. 

TT cfcr- yM 

n - sab, «habiter, l'action d'habiter.» (SUfN) 

( SurgoB . le* Faste* , I. 1 1 8 . ) 


TTé-JÜ 

a - lak, «aller, l'action d'aller.» 

(Sargon, le* Fastes, I, toi.) 


Le participe ne connaît qu’une forme dans les verbes entiers, celle du 
présent; les inscriptions ne fournissent pas d’exemples du participe 
passif. Le participe se caractérise au kal par la vocalisation, et, pour les 
autres voix, par l’articulation d’un m préfixé à la racine. Il est, au sur- 
plus, comme l'adjectif, susceptible du genre et du nombre. 


Jfh- 




a - sib, «habitant,» 

a — si - bu - 

ut. 

«les habitants.» i 


(Sargon . la 

Fades , 

, 1 . 76, *h, i 43 . 176.) 


. — «y< — 

- 


MU — KJ 

li — sir, 


«celui qui dirige. « 


(Nabucb, ». A. 1. pl. 5> , n*. S, I. A.) 

-x <t- EËr 

mu - nn - « - ht, « celui qui mord. * (^”3) 

( Inscription iriéd. de* chien* de Sardanapalc. ) 


Il en est autrement pour les verbes défectifs; les verbes concaves 
connaissent les deux participes et nous présentent ainsi une forme 
active : 

</w « ku , «tuant.*' (~*T) 


Digitized by Google 



LE VER B K. 


145 

et uno forme passive : 

i^rEt-r t 

f/i - i - ku , jMTSf ava:atn, fritté, n 
(Bwit. I. i.l. A3.) 

Nous nous occuperons au surplus des flexions des formes décli- 
nables des verbes à mesure que le développement des paradigmes 
nous on fournira l'occasion. 


F.. I.BS voix. 

Les langues sémitiques, assez pauvres pour exprimer les modifica- 
tions de la pensée dans le temps, ont, au contraire, une abondance de 
formes bien caractérisées pour peindre les relations extérieures des idées. 
Tandis que nos langues indo-européennes, qui ont non-seulement le 
présent, le futur et le passe, mais encore des futurs antérieurs, des 
imparfaits et des plus-que-parlaifs, n’ont que deux voix, l’active et 
la passive, les langues sémitiques, qui n’ont, en général, que deux 
temps, ont, au contraire, un grand nombre de formes pour exprimer 
les différentes manières d’être du sujet par des voix que nous nommons 
causatwes, effectives, itératives, transitives et intransitives. L’assyrien, con- 
forme à ces données, semble avoir réuni toutes les formes que nous 
trouvons éparses dans les autres langues sémitiques; aussi, comme 
elles, il exprimera d’un mot, par une forme verbale, avec une énergie 
plus ou moins grande, ce que nous ne pouvons rendre qu’avec des 
périphrases plus ou moins embarrassées. 

Dès que le caractère de la langue assyrienne eut été pressenti, on 
chercha naturellement dans les groupes verbaux des formes analogues 
à celles des autres langues sémitiques, et on essaya d’en déterminer 
les flexions en assyrien. Dès 18 / 19 , M. de Saulcy les indiquait dans 
son premier mémoire, sans pouvoir les préciser. Après lui. sir II. Ilaw- 
Iinson, en i85o, annonçait qu’il avait déjè reconnu, indépendamment 
des voix qui pouvaient être formées par le jeu intérieur des voyelles, 
un ni filial, un liifihil ou hôpital, et un liithpaël, comme en hébreu, en 
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même temps qu'un ilhpiuil , un apliel, un illaplial, un sluiplwl cl un ishta- 
pliel chaldaîque 1 . Plus tard, en 1 85 1 . dans son analyse de l'inscription 
de Bisitoun, il donna de nombreux exemples pour appuyer ses pre- 
mières observations. 

Il ne faut pas cependant s’attendre h rencontrer ici identiquement 
les mêmes voix qui caractérisent un idiome particulier, ni un assem- 
blage des voix que celte famille de langues comporte; car, comme il y 
a des formes spéciales à l’hébreu, d’autres au syriaque, d’autres à 
l'arabe, l'assyrien aura aussi ses formes spéciales. Mais, tout en con- 
servant leur caractère particulier, ces formes ne s’écarteront pas des 
données essentiellement propres à ces idiomes. 

Toutes les langues sémitiques présentent un certain nombre de voix 
(pie. l’on peut considérer comme des voix principales, et qui semblent 
appeler autant de voix dérivées. Les voix principales que l'on a constatées 
en assyrien se retrouvent dans les autres langues sémitiques, mais les 
voix dérivées s’en distinguent parleur principe de dérivation. On sait la 
différence qui existe, sous ce rapport, entre les deux grandes branches 
de la famille sémitique : en hébreu . les voix dérivées se forment par un 
changement dans la vocalisation; en chaldaîque, les voix dérivées se 
caractérisent par un T préfixé. En assyrien, les voix dérivées se forment 
également au moyen de la dentale; seulement le T est inteiposé entre 
les deux premières consonnes de la voix principale. 

Le docteur Ilincks avait bien constaté depuis longtemps le caractère 
général des voix 2 , mais il n’avait pas reconnu que; l'addition de la den- 
tale T ou r» pouvait constituer une série nouvelle de conjugaisons dé- 
rivées, et dès lors le caractère le plus saillant des verbes assyriens était 
resté pour lui comme un fait particulier. 

M. Oppcrl a, le premier, établi que l’assyrien possédait un certain 
nombre de voix qu’il regarde comme des voix principales et un certain 
nombre d'autres qu'il regarde comme des voix dérivées formées des pré- 
cédentes par l’interposition d’un T au milieu des lettres de la racine. 

1 On the inscription of Assyria and Ba - * On A xsyrian vcrbtt, dans le Journal of 

bylonia , dans le Jauni, of the lloy. A». Soc. sacred Literatnre , 1855-1 856, pasxint. 

vul. \ 1 1 |». ii, 'i 1 3. 
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II' compte ainsi neuf voix, savoir: le kal, Yiphteal, le pari, Yiplitaal, le 
shaphel , Yistaphal, Yaphel, Yitaplial et le niphal'. Nous avons accepté 
ce principe, qui est aujourd’hui généralement admis; mais Yaphel et 
Yitapha! ne se présentent pas dans les verbes entiers, et dés lors nous 
les avons reportés au paragraphe des verbes irréguliers. 

Il serait, du reste, facile d’étendre ces formes verbales, de multiplier 
ces divisions, d’élever un accident particulier h la hauteur d’un t\pe. 
dût ce type rester isolé dans l’idiome. Aussi je crois qu’au milieu de 
l’arbitraire qui peut présider à la distinction des voix il faut savoir se 
rattacher à ce qu’il y a d’essentiel dans leur forme, et c'est sous le 
bénéfice de ces observations que nous avons assigné à l’assyrien les 
sept voix que nous allons caractériser. 

La première présente le verbe dans son état le plus simple, la ra- 
cine reçoit les flexions qui l’individualisent, mais les consonnes ne su- 
bissent aucune altération: nous la nommons kal comme dans toutes les 
langues sémitiques : 

~Ï<K v - Jt 

• ik - nu - «u. * il ôtait soumis. *> t UT22 ) 

< Sargnn . les Fa«trs .1. « ,">• , ) 

dh 

t* — lu — trr, p, afriuMim, "ilérrivil.s f^îîw'l 

( \ eçii-s à Vtl) , I, «V | 

La deuxième dérive de la première par l’interposition d'un T entre 
la première et la seconde consonne de la racine: nous la- nommons 
iphtcul. 

c= jci fÈt Elatï 

uj) - U — ki - id. p. Iiiiiiintnkhnniy , **je in * efforçai." (lpC) 

(Darius, Bisit. I. * 7 .) 


p. nktnutun, * il lit.» (?-w) 

(X»nfe h Van . I. «1.) 

1 Elément* de la (nammairc assyrienne , p. 37. oxlrnit <lu Journal asiatique , 18G0. 
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La troisième se caractérise par le redoublement de la deuxième radi- 
cale : on la nomme paël. Elle correspond au piël hébraïque et ara- 
méen, ainsi qu'à la deuxième forme arabe. 

m-- sza r>-B 

ijh - par - ra - tu, p. aduruztya , « il a menti. * (yi£)) 

(Darius, BisiL 1. inf>.) 

EJ -< 

ijh - tua - ai - ta - nu. p. khsnaçântty . «ils sauront.» (JCC) 

( Bisit. I. ai.) 

La quatrième dérive de la précédente par l’interposition d’un T entre 
la première et la deuxième radicale : nous la nommons iphtaal. Elle 
trouve son analogue en hébreu dans I hitpaël des verbes qui commen- 
cent par une sifflante. 

^ IÎ2 v 

i - tib - bu - ta, «j’ai fait.» (Ç? 2 y) 

( Sargou . h Fastes, I. 7 .) 

La cinquième se caractérise par l'addition d’un u proslétique au kal : 
c’est le shaphel. 11 est identique au shaphel chaldaïque et syriaque. 

« - tap - .ri», «j’ai étendu.» 

( Sargou . In Faste». I. i«<». ) 

tfïf= t=m= 

u - tain - kit, «j’ai soumis.» (flpD) 

' (Sargou, In Fastes, I. i.tf> ) 

La sixième dérive de la précédente : elle se caractérise par les deux 
lettres ne?, préfixées au kal, ou, si l’on veut, par l’interposition d’un 
n entre les deux premières consonnes du shaphel : c’est l’ islaphal. 11 est 
semblable à Yistaphal araméen. 

fr -TT f ^ 

ttt - U - ni - » - du, «je ftlorifijii.» (TH3) 

(Naburh. H’. I. I. pl. 53 r. 1 . I. 36.) 
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La milieu te voix, enfin, se caractérise par un j préfixé à la racine: 
nous la nommons niphal; c’est le passif régulier du kal. Elle correspond 
au niphal des Hébreux et à la xeplicme forme arabe. 

nn — tut - dtr, w j’ai fait va*»."* (*VT3) 

(Sargon, les Faste* , 1. 4o. ) 

eÆ:,~rï«3E! 

m - iui - mir , «il a été vu.» (-103) 

. (Sargon, le» Faste*, l. *6. ) 


Il existe, en assyrien, comme dans toutes les langues sémitiques, 
d'autres formes verbales dont on pourrait former des voix et dont nous 
ne contestons pas l’existence, même régulière, mais ces formes seront 
mieux comprises quand nous aurons étudié, avec plus de détail, les voix 
que nous venons d’indiquer. 

Le verbe assyrien présente donc, dans l’ensemble de ses flexions, 
toutes les désinences et toutes les modifications propres aux langues 
sémitiques. Pour s’en convaincre, il suffit de conjuguer, dans ces dif- 
férents idiomes, un verbe dont la signification soit constante, mais dont 
la racine soit différente dans toutes les langues de la même famille, et 
qui, dès lors, ne pourra se rattacher au faisceau commun que par les 
flexions. Je prendrai, par exemple, le verbe qui exprime l'idée de 
«faire; 11 il se dit abas ou «pas eu assyrien. Sa signification est cons- 
tatée par de nombreux exemples dans les inscriptions trilingues, et 
ses flexions sont établies par de nombreux passages dans les inscriptions 
de Ninive et de Babylone; en void quelques exemples : 


I - bu — su , 
(Sargon , les Fastes . I. 9 » , 1 * 8 . ) 


Bff- 

i — bis. 

( Sa r go n , les Fastes , I. a5 , i3 , tSt. ) 


Iplileal : JËÎ 

ni - h - bu - su , 
(Bisit. I. 36.) 


Xf yy y- JJ 

l — ti - . bu - su. 

( Bisîl. I. >5. ) 
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Paoi : vrr iv 

ib — bu — au - • 

(N. H. I. ...) 

: £3 'Si m zaï îi eu- 

« - /i7< — bu - au p i — tib - but. 

(Sirgtm, les Fastes, I. 5o, »48.) 

Shapbel : t=TTT - <f~ V 

u — ai ' - pi - M , 

(Sargou.lrs Fastes. I. i(t.j 

Istaplial : Ë-fcl! I 

- trt - 6« - au. 

(Riait. ï. 78 . ) 

Ni pliai : ^ rt £Eff< »“«[< 

ni - bta - U. 

(Sarjfon, 1rs Fastes, I. 1 A 8 .) 

Maintenant que nous connaissons ces dérivés, nous allons essayer 
de conjuguer le verbe nbns en présence des formes que la conjugaison 
des autres verbes nous présente avec des racines différentes. Nous avons, 
en effet, pour correspondre à la môme idée : en hébreu nps , e’osa ; en 

D 

chaldaiquc nay, e’bad; en syriaque e’bod; en arabe j£, a mil; en 
éthiopien egbar. Nous allons pouvoir nous convaincre que, si 

"le verbe assyrien diffère par la racine des autres verbes qui expriment 
la môme idée et qui diffèrent entre eux dans ces langues, il suit 

ÉTHioPirn. 


egbar. 
teghar . 
t egbar t . 
igbar . 
tegbnr. 


néanmoins, comme tous ces verbes, les mêmes flexions. 

ASKIRIK*. IIKBAKl. CHALDfo*. SVRIAQI I. ARABE. 




M/..— 

VORISTK. 



t" pers. romin. 

ibus , 

a lise p 

ebad. 

ebad . 

amil. 

4 e pers. inasc. 

tibus , 

t aiï sc . 

tebad , 

tebad. 

tâmil , 

9* pers. féni. 

tibusi . 

tàdsip 

tebadin , 

tabedin . 

tâmili 

3* pers. masr. 

ibus , 

yàâse , 

ijnhad, 

nabad . 

yàmil , 

.‘P pers. loin. 

tibus , 

tiUiic . 

taball . 

tebad . 

trtmil . 



Me== vif 

au - ub - au - a. 

(Nibuch. H . A. I. pl. 58 , e. 1 . I. 1 , 71 .) 
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A'staiiV IIEBKËI. 

ltULDt.LV 

SYBIMjIf. 

AUAIir. 

t.Tiuom- 

'pars. comm. 

nibus , ruïdsu . 

nebad . 

nebad , 

nàmil , 

ncpbaru . 

pers. niasc. 

tibusu(n), tihïsu , 

tebadun . 

tebadun . 

tant ilti . 

(en bar u . 

pers. fém. 

tibusii(n). taiisnn . 

tebadan , tehadan. 

tàmilna . 

trgbara . 

pers. niasc. 

ibusu(n), yâiu . 

ibaduu . 

nebedun , 

yamilu . 

ye(fbarii . 

pers. fém. 

ibusatn ), tdüsna . 

ibadan . 

nebedan , 

yâmilna , 

yeffbana. 

l’AÊL : 

iibbis , f(ldte , 

cnbbcd . 

eabbed , 

uammil . 

aftabbar. 

SHAPHEL : 

us Uns . 

esabed , 

esabed. 



NIPHAL : 

a ni f ns , en se . 



ni ami l. 

h 



Pour faire ressortir encore plus, s'il est possible, toutes les ressem- 
blances qui rattachent la conjugaison assyrienne à la conjugaison sé- 
mitique, nous continuerons, comme le docteur Hincks l a déjà lait du 
reste, et comme M. Oppcrl l’a fait après lui, de mettre en présence 
les différentes formes des voix principales en assyrien, en hébreu, en 
chaldaîquc, en syriaque, en arabe et même en éthiopien 1 . 


S 2. — Paradigmes des serbes réguliers. 

Le verbe régulier est, en assyrien comme ailleurs, celui qui con- 
serve intactes les consonnes de la racine à toutes les voix, à tous les 
temps, à tous les modes, à toutes les personnes. Pour faire bien com- 
prendre les rapports qui unissent la conjugaison assyrienne aux autres 
conjugaisons, et les différences qui l’individualisent, il fallait trouver 
d’abord une racine capable de se prêter aux différentes formes que 
nous avons indiquées et d’un emploi assez étendu, en assyrien, pour 
justifier par son application toutes les inductions que la reconstruction 
du paradigme exige. J’ai choisi à cet effet deux types, d’abord le verbe 
paluid, parce que la racine apc est commune à toutes les langues sé- 

1 Conf. Hincks , On Attyrian rerbs, dans ment des inscript ions cunéi/ouucs . p. > o . cx- 

Ic Journal of sacred Uteralure , july |855. trait de la Renie orientale et américaine. 

|>. 395. — Opperl, létal actuel Hit déchiffre- iSfii. 
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indiques, et se prèle à toutes les formes de la conjugaison; ensuite 
le verbe sahun , pc , parce que ce verbe présente de nombreux dérivés 
en assyrien. 

En ramenant les différentes formes de la racine i;?d à une trans- 
cription commune, nous pourrons donner immédiatement une idée gé- 
nérale de chaque conjugaison dont nous allons reconstruire les formes, 
et nous pourrons saisir ainsi, du même coup d’œil, les différentes 
formes des voix principales de la même racine dans les différents 
idiomes sémitiques. 




ASSYRIE*. 

IIÉRRfct . 

(.UALDÉK.V SYRIAQUE. 

ARABE. 

KTUloriES. 

1 ” 

conj. kal : 

apkid , 

efkod j 

ifk'iid, epkud , 

afkod y 

efkud. 

3' 

conj. Pari : 

upakkid, 

ifakkid , 

cfakkid , » 

ufakkid , 

apakked. 

5* 

conj. Sliaplict 

: tuaplcid , 

« 

esafkid, ngafkid. 

» 

1 

7* 

conj. Niphal : 

nppakid , 

nppakid , 

u 11 

enfakid. 

n 


Si maintenant nous voulons étudier les détails de la conjugaison as- 
syrienne, le verbe assyrien 


73IZT— T ou y&zi 

ta - ka -an, ta - kan , * établir, *> (pp) 


va nous donner de nombreux exemples de ses dérivés pour ainsi dire à 
toutes les voix, de sorte que nous aurons la certitude de pouvoir suivre 
la même racine à travers les changements graphiques que l’écriture 
anaricnne lui imprime pendant la conjugaison. Nous trouvons en effet 
dans les inscriptions les formes suivantes : 


i" conj. Kal : 


an - lcun , 

(Saigon. le» Faste*. 1 . 99, p&tnm.) 


fessi-TT 

as - ku - na . 

(Sargon . le* Faite*, I. *3 . iS?-) 


il - ku - nu , 

( Ibid. |. m. 197, 199, iSa. ) 


sa — km 

(/M. I. 189.) 
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a* conj. Iphleal : ^TT tSTT ^ 

as - ta - Lan , is - ta - kan. 

( Sargon , In Fisln , I. So , 79.) ( Xcrxôs h Van. ) 

3'conj.Pacl: ^ 

a — sak — ka — nti , 1 — sak — ka - tui. 

(Sargon, In Faites. I. i5o.) (Caillou d« Michaux. H'. A. /. pi. 70 , e. u, I. is.) 


U' conj. Iphlaal : 



kan , as 



(Sargon, les Fastes, 1. »».) 


(Sargon , les Fastes , I. 166 .) 


sn V 1 

1 # - tak - ka - nu. 

(Tabln votive* de Khonahad. I. 4. — Oppert, E. St. t. U, p. 343.) 

5' conj. Shapbcl : ^ 'Çf? — Ie^ 

yu - sa - as — kin , rnu - sa - as — ki - in. 

(Surguti , les Fastes, 1. 34 , 35. ) (Nabuchod. IF. A. /. pl. 55* r. iv, I. 35.) 

6' conj. Islaplial : 


7' conj. Niplial : v -tfci _ri 

Us — sa — ka — na. 

(Nabuchod. If’. A. J. pl. 5i, c. 11 , L si.) 

Remarque. — Les caractères syllabiques complexes nous donnent 
souvent deux formes phonétiques possibles du môme verbe au môme 
temps et à la môme personne; nous écrirons indifféremment l’une ou 
l’autre de ces deux expressions toutes les fois que nous en aurons trouvé 
la sanction dans les textes, ou, au moins, toutes les fois que la certi- 
tude de la valeur du signe de la syllabe complexe dont nous devrons 
nous servir nous permettra cette induction. 
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PREMIÈRE CONJUGAISON. 


KAL. 


La première conjugaison régulière se caractérise , en assyrien , comme 
dans toutes les langues sémitiques, par la persistance de toutes les con- 
sonnes de la racine, qui ne sont combinées avec d’autres lettres que 
pour former les llexions personnelles '. 

c=ÉE3tÊE.T 

as - ku - un, « j’ai établi, » n * - - ni , « j’ai pris. •» ( 1133 ») 

La vocalisation de celte voix admet, comme en arabe, trois variétés, 
suivant que les voyelles qui suivent la deuxième radicale sont «, » ou 
a-, Quelques verbes prennent t à la place d’a après la première radi- 
cale. Les formes en u sont les plus communes. Généralement la même 
voyelle est usitée à tous les nombres et à toutes les personnes. On ne 
peut considérer que comme une exception les rares exemples dans les- 
quels certains verbes admettent arbitrairement deux des trois voyelles*. 
D’un autre côté, cette vocalisation n’est pas toujours indifférente, car 
il peut arriver qu’un verbe change de signification, suivant les voyelles 
de la conjugaison; ainsi la racine snri peut donner lieu à deux expres- 
sions différentes suivant sa vocalisation. 

Nous avons en effet : 

ZA -H IM rzdfMHU 

am - Au - tir, "j'ai multiplié,* am - ha - nr, "j'ai imposé.* 

En arabe ces différences sont 'assez fréquentes. 


1 Dp Saulcy , Recherches sur l'écriture cu- 
néiforme du système assyrien , mém. autogr. 
18/49. 

Ilawlinson . Analysis 0 / the Rahylonian 


text at Dchislun , dans le Journ. of the R. 
A. S. vol. XIV, part. 1 , t855. 

5 Conf. H incks. On Assyrian rerbs, dans 
le Journal ofsacred Lit. july i85. r ». p. 383. 
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Le docteur Hincks a remarqué une particularité qui affecte certains 
verbes, et qui ne se rencontre pas dans les autres langues de la même 
famille. Toutes les fois, dit-il, qu’un verbe commence par une schuiu- 
tante, c'est-à-dire toutes les fois que la première lettre de la racine, 
comporte un a (par conséquent un verbe o'o, pour nous servir de 
l’expression consacrée) et que la deuxième (l s ) est une dentale ou 
une des lettres composées qui renferment une dentale, telles que i, 
», B, c ou s, le v se change souvent en b *. Ainsi nous trouvons : 

è JT»-T JTfcTT TT»~T au lieu de TTt^TT JT^T 

al - lu - tir . tu - lu - ur. 

, ( Intcnpl. de Tiglat Fileser I. » < Inacript. «le Sardaïupak- 111. ) 

Ces formes sont, en effet, dérivées de la même racine (-«r), car toutes 
les fois que, par une raison quelconque, une voyelle vient à séparer 
la silllaute de la dentale, la sifflante persiste à l’exclusion de la labiale.- 
Cette règle est générale, et nous en verrons l'application dans les con- 
jugaisons dérivées formées par la présence d’un n au milieu des con- 
sonnes de la racine*; il y a plus, elle embrasse le système phonétique 
tout entier et se fait sentir aussi bien sur les substantifs que sur les 
verbes. Nous en avons un exemple dans le nom même delà Chaldée, 
qui nous est conservé sous ces deux formes; car, tandis que les Juifs 
nous ont donné ce nom sous la forme de o'-ios, les Grecs nous l’ont 
transmis sous celle de XaXAaToi, et les inscriptions assyriennes nous le 
montrent sous celle de 

PU f=IU<Ttt- ou srjff <Tcfc= 

l<a - al - di , kal - di. 


VI. Oppert a cru voir, dans le kal des verbes commençant par un e?, 
une forme déjà dérivée d’un verbe dans lequel cette lettre n’appartien- 

1 Conf. Hincks, On Asgyrian vetbs . dans 1 * 3 Opperl, Eléments de la /pammaire ag- 

io Journal of wered Lilerat. oclober i85. r >, syrienne, p. G , trait du Journal asiatique, 

|i. i fit). iHfio. 
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(Irait pas à la racine et formerait ainsi le sliapliel d’un verbe défectif : 
par exemple p» viendrait de p, et ce sliaphcl, pris alors pour un /.«/, 
serait susceptible de se fléchir, à son tour, suivant les différentes voix 
que les verbes réguliers comportent Je ne vois pas la nécessité de re- 
courir à cette origine des racines tr’c pour expliquer leur signification. 
De ce que le v forme une voix en assyrien, il ne s’ensuit pas qu’il ne 
puisse y avoir des verbes dans lesquels le ü dépende de la racine, pas 
plus que le : servile du niphal ne peut empêcher l’existence de racines 
j"d, sans qu’il soit besoin de recourir à l’existence d’une racine dérivée 
qui serait devenue racine primitive à son tour. 

Voici d’abord les différentes flexions que la racine ips subit dans les 
différentes langues sémitiques, en regard de celles qu’elle subit en 
assyrien au /ào/ 2 . 

KAL. 

Assîmes. HK8RKC. C11ALDÉES. S1RIAQIX. ARABE. ÉTMOPIER. 


AORISTE. 

efkod, efknd, epkutl , ofkod, rfkuti , 

tiffiod, tifkad, tepknd, tefkod, tefkud. 

tifküdi, lifkedin, tepküdin, lefkodi, tcfkudi, 

ifkod , yfkad, nepkud, yefk°d , yefkud, 

lifkod, tifkad, lepkud, tefkod , tfkud, 

nifkod, nifkad, nepkud, n efkod, nefkud , 

| a” pers. ni. tapkidu(n ) , tifkùdu, tifkedun, tepkûdun, tefkodu, tefkudu, 

l’iur. a' pers. f. tapkida(n), tifkoda , tifkedan, tepküdon, lefkodna , tefkuda, 

I 3' pers. m. ipkidu(n), fküilu , yifkedun, ncpkùdun , yefkadu , yefkudu , 

\ 3' pore. f. ipkida(n), ifkodna, yifkedun nepkùdon, yefkndna , yefktula. 

IMPÉRATIF. 

g. j a* pers. in. pikid, pekod, pekad, pekad , efkod. a 

| a' pers. f. pikidi, pikdi, pekadi, pekadi , efkodi, « 

1 Elément* de la grammaire attyneiine , ’ Conf. llincks . On Auyrian rerbt, dans 

p. 54 . noie a . extrait du Jotim. aiiat. 1860 . le Journal of tnered Lit. jnly >855, p. .‘184; 


; i” pers. c. apkid, 

I a* père. in. tapkid, 

Sing. . 

a’ pers. f. tapkidi , 
I 3' père. in. ipkid, 

\ 3” pers. f. tapkid, 

! i"pcre. c. napkid. 
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AftStRIEV 1IKRREI . CIIALDÉEV STRIAQUE. 

ABADK. 

ÉTHIOPIEN. 

pi (9* pers. masc. pïkudu, pikdu, pekadu. pekadu. 

rfkndu , 

Il 

j ■>* pers. fém. pikuda. pikodna, pekaden, pekaden , 

ufkudna. 

II 

l’RÉCATIF. 



Sing. . .1* pers. comm. lipkud, « « u 

Il 

II 

pi ) 3* pers. masc. lipkudu, « ù » 

II 

H 

( 3’ pers. fém. lipkuda . « » » 

» 

« 

INFINITIF. 



pal. ad , pakod , pal. ad. u 

II 

II 

PARTICIPE. 



palfid. poked , paked. 

II 

II 


Maintenant que nous connaissons les flexions générales des verbes 
sémitiques au kal, nous pouvons étudier les formes particulières que le 
verbe assyrien comporte dans l’écriture anarienne. 

KAL. — Première forme, en u. 

Verbe Tjy r établir n (po). 


AORISTE. 



Singulier. 

Pluriel. 

i" pers. comm. 

feiÊicm 

an - ku - un . 

i 

i ta ~ an - kun , 

3* pers. fém. 

calife 

ta - ns kun . 

la» - ku - nu, 

3* [vers. mosc. 

ssrcrïiri:^: 

/n* - ku - ni . 

:~rrcr?£È!~rj 

r<M - An - nu , 

3* pers. masc. 

t# - kun , 

ù - ku - nu. 

3* pers. fém. 

csncai-wr"- 

ta » - ku » , 

Z3J LÈI 

m - tu - nu. 
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IMPÉRATIF. 


Singulier. 

■j' pcrs. masc. . EJ 

«4 - kun , 


Pluriel. 

«i - ki - nu, 


•j* pers. fém. 






PRÉCATIF. 


Singulier. Pluriel. 

*P pers. masc. J «-[.<$$ J J M * 7 ^- 

lit - kun , lis - ku - nu , 

3' |km-s. fém. ■*“[ _V| 


lit - ku - tui. 


INFINITIF. 

f» w 

ta - kan. 


PARTICIPE. 
Y T4II 

ta - km. 


K, VL. — Deuxième forme, en a. 

Verbe «prendrez (nasi). 

AORISTE. 


1 " pcrs. comm. 
0 * pers. masc. 
9 " pers. fém. 


Singulier. 



a» - hat . 


TT— T — 

ta* bat , 

n=ia— !< 

ta* - bn - fi. 


3* pcrs, masc. • 

i* - bat, 

3* pers. fém. TT— T . — . 

tnt - bal , 


Pluriel. 



na - a* - bat , 


!U0::a 

tas - ba - tu. 



ta* - lu 1 - ta. 


n s ::n 

i* - ba - t\i , 



i* - ba - ta. 
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a’ pers. fcm. 


IMPERATIF. 

Singulier. 


pers. masc. JJ • 
m - bat , 


fc T — 1< 

*ab - fi. 


Pluriel. 


fc f ::ei 

*ah - fa , 

«aA - fa. 


PRECATIF. 

Singulier. 


3* jwîrs. masc. TT — T •— . 

lin - bat , 

3* jMîrs. fém. 


Pluriel. 

iîziej ::a 

lit - In - tu, 
lis - bit - ta. 


INFINITIF. 

vw 

TT — ' 

sa - bat. 


PARTICIPE. 

fl 

M - hit. 


KAL. — Troisième forme, en t. 

Verbe ^ «inonder* (ym). 

AORISTE. 


Singulier. 

i" pers. comm. -T<T •<£ 

ar - ' Ai - it , 


û pers. masc. 
a* pers. fém. 
3' peis. masc. 
3" pers. fi ! m. 


ceiït <H ! <f 4 rj 

ta - ar » ht - it, 

far - /a i - « , 

►in- -4 » — f 

ir - Ai - û , 

^ ri 

far - /»i • il, 


Pluriel. 

-M <T— TT<T ^ a 

na - ar - Ai - i», 
far - Ai - mu, 

4 if 

tar - Ai - ta. 

►m- 

ir - Ai - «i, 

^ 4 ii 

ir - Ai - x<». 


Digitized by Google 


ICO GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 

IMPÉRATIF. 

• 

Singulier. 

Pluriel. 

■>' pers. mnsc. 

-fM »>-ej 

ri - Ai - il, 

ri - Ai - an. 

a- per», «ni. -JM A 

-iw ^ îî 

ri - Ai - fi. 

ri - Ai - ta. 

PRÉCATIF. 

Singulier. 

Pluriel. 

3- pers. masc. ^ 


U - ir - Ai - if. 

li - ir - Ai - «« , 

3* pers. fén. 

• - 1 â n 

U - ir - Ai -ta. 

INFINITIF. 

PARTICIPE. 

T J JJ< erpr 

p^rî £ ~j 

r« - A/i - of . 

ra - Ai - if. 

Nous avons dit que quelques verbes changent de signification suivant 

le changement de voyelle de la deuxième radicale; voici les diiîé- 

ronces que ce changement entraîne dans 

l’écrilurc anaricnne: 

KAL 

Verbe ^ ff< <Mf<T *i' 

mposer-c ( mo). 

AORISTE. 

Singulier. 

Pluriel. 

1 ” [icrs. connu. ‘ A 

Mis** 

m» - har, 

Nam - JW, 

t»' pers. mnsc. 

*1 îr< <n 

tam - har, 

tam -ha - ru. 

a' pois. loin. i|< -|J<J 

*1 ïî< -n<i 

• ta tu - Art - ri, 

• 

trtJrt - Aff - ri . 
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AORISTE. (Suiti*.) 


Singulier. 

3* pers. masc. 

»m - har, 

3‘ pers. fém. t| 

tam - har. 

IMPÉRATIF. 


Singulier. 

*i # pers. masc. m 

ma - har, 

a' |>ers. foin. |f< ^f|<| 

ma - ha - ri. 


PR ÉC ATI F. 


Pluriel. 

4H1- ]}< <J1 

tm - ha - ru, 

4-ir- tî< sn 

im - ha - ra. 


Pluriel. 

B] M< <ÎI 

ma - ha - m , 
ma - ha - ra. 


Singulier. Pluriel. 

3* pers. masc. <1- 4 EÈe <J- ff< <î! 

Um - har, lim - ha - ru, 

3’ pers. fén. • <|— £-• T f 

lim - ha - ni. 


INFINITIF. 


PARTICIPE. 


B 1 JëB 

ma - har. 



mu ma - hir. 


K AL. 

Verbe p< ^ T**^TT<T " multiplient (mo). 


AORISTE. 

Singulier. 


i'* pers. comm. A • 

a m • hur, 

a' liera, masc. »— « 

tam •hur, 


Pluriel. 

-Ils** — 

Ham - hur, 

m -m m 

tant - hu - ru. 


t i 
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\URISTK. (Suilis) 


Singulier. 

Wnrii-I. 

y |hts. lém tf -I<| ~H<! 

tant - Un ri. 

*! -M ETT! 

tant - Un - ra . 

.T por*. masc. 

im - hur. 

4-1! -M <J1 

im - hn - m. 

3" pois. Ion). 

lnw - hur. 

4-n -!<! ET! 

im hn - ra. 

IMPÉRATIF. 


Singulier. 

Pluriel. 

•j* |w»rs. maso. *-— • 

mit - hur. 

-y -M <J1 

mu - hu - ru. 

y" |H»rs. féni. *-|<| •“||<| 

tMH - hu - ri. 

-y -!<! -TH 

mu - hu - ra. 

précatif. 


Singulier. 

Pltirir»!. 

Il* pern. nuise. • 

lim - hur. 

<{- -?<T <!! 

Uni - liu - ru , 

3* pers. ft*m. 

• • <!--!<! ETTJ 

lim - hu - ra. 

INFINITIF. 

PARTICIPE. 

a sâfe 

ma - hnr. 

-X El ::EJ 

mu - ma - hir. 


Remarques. — \ l’aoriste les deuxièmes et troisièmes personnes se 
terminent quelquefois, au pluriel, par des articulations de la consonne 
n comme dans les langues aramèennes. Ainsi on dit taskunun, taskunun . 
iskunun, i si; n nu >i , au lieu de laskunu. laskuna. ixknuu. iskuna ; mais 
ces formes paraissent beaucoup moins usitées. 

A l'impératif, la deuxième personne du féminin singulier, et, au plu- 
riel. les deuxièmes personnes des deux genres, gardent ou suppriment 
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la voyelle île la deuxième radicale; ainsi on dit ; xuknni, sulctti; sulmtiu, 
Kithiit; sukuna, sulcm. 

A l'infinitif nous trouvons quelquefois une vocalisation différente, 
bien que la forme isv doive être considérée comme la forme générale. 

L'infinitif subit les règles de l’étal emphatique telles que nous les 
avons établies au chapitre du substantif; les formes féminines prennent 
les articulations d’un T final. Nous avons ainsi, avec les dérivés de la 
racine -et use souvenir, 1 ” 

Infinitif . E:jf< féminin, jf — ~T— T -IJ— étal emphatique. cEîf< 


Le participe formé en svs comme en arabe, se lléchit comme un vé- 
ritable adjectif, et nous donne les dérivés suivants : 


Masculin. 

I oint simple, ^|f< 

- kir, 

étnt ernph. <T <fT 

î« • fa‘ - ru , 

étal simple, ff fl —T •— ou }} <T —T <f] fcj 


l’hir. . 


:<t - ki - 


:a - h - ru - ut. 


Féminin. 

if <!~I -If- 

ta - ki - rat ; 

?i st< ::a 

:a - kir - tu. 

if <£i -n- 

j/l - ki - rât; 


état ernph. ff =Ejf< -V «>• if <lrl <Jî < ::ET ff <LrI BtTj If ::B1 

ta - kir - mi , :a - ki - m - n - tu , ta - ki - ra - « - fit 


If CONJUGAISON. 
IPIITEAL. 


La seconde conjugaison assyrienne dérive de la première, elle se forme 
par l’interposition des articulations d’un T ( n) entre la première et la 
seconde consonne de la racine. La syllabe caractéristique est toujours 
exprimée, en assyrien, par s-^TTT ou > — d<, suivant la vocalisation 
propre à cette voix, qui peut être n ou i. Ainsi nous avons ; 

Kal , Iplitcal , t- T J; p- 

(1% - ktiti . u» - ta - ht:.. 
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vit jrn i|,i,i,. fl i, vyr 

ip - kl — !</, ip - h - (f.*i - m/. 


Celle voix avait été signalée par M. do Saulcy dès ses premières 
recherches 1 . Sir Henry Rawlinson - cl le docteur Hincks* l avaient éga- 
lement remarquée, mais alors la syllabe caractéristique n'avait pas été 
considérée comme le résultat d’un principe de dérivation qui devait 
embrasser toutes les voix secondaires. C’est M. Oppert qui, le premier, 
a reconnu ce principe et en a développé les conséquences pour la for- 
mation des voix \ 

Cette voix manque dans la conjugaison hébraïque, mais la conju- 
gaison assyrienne trouve son analogue dans l’ithpaël chaldaïque pour 
la forme, sans lui être identique pour le sens, ainsi que dans la hui- 
tième conjugaison arabe. 

Elle donne, en général, une signification intransilivc à la racine, 
quoiqu'elle ne se distingue pas toujours du kal. Les inscriptions tri- 
lingues emploient indifféremment, pour traduire le perse akunavam , 
* je fis, n le kal as!; un et l’iphteal allakan. 

La vocalisation de cette voix est très-variable. La voyelle du préfixe 
est le plus généralement «, quelquefois »’. Celle de la deuxième radicale 
est a ou ». Ces formes correspondent aux formes anologues du kal. 

Le ii servile est quelquefois influencé par certaines lois phonétiques 
qui avaient empêché les premiers interprètes de bien caractériser cette 
voix; en ellet, toutes les fois que la première lettre de la racine est x, 
s, 7 ou c, le n s’assimile à ces lettres, ainsi, par exemple, on dit: 



a i - ffl - bal, » j'ai pris,* is - aa-lml, «il «pria.*’ 

( Brui. I. *7,3*. 3 g. ) 

et non pas astabiit , ixlalml. Mc. Par suite de cette assimilation, les 


1 Recherches sur récriture assyrienne, mém. 
miloft. |>. 10. 97. novembre 18/19. 

1 I na (y xi s of lhe linbyl. text nt llelnstun . 
(buis le Journal of the Roy. A*. Soc. vol. \l\ 
pnrl. 1, |». y et la note ( 1 85 1 ). 


' On Assyrian verbe, dans le Jounuil of 
sacral literat. npril | 856 . p. 109. 

4 Eléments de la grammaire asxyrienne, 
pfift. /iô, extroil du Journal asiatique , 

1 8O0. 
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formes de celle voix ne se distinguent plus de celles du uiplial, dans 
lesquelles l’assimilation, ainsi que nous le verrons plus lard, a lieu en 
ordre inverse. Le sens seul peut alors eu indiquer la différence. Au 
surplus, ces assimilations n’ont lieu que lorsque les deux lettres se 
suivent immédiatement, car, dès qu’une voyelle se trouve interposée, 
la lettre caractéristique reparaît. 

Enfin nous avons vu, dans la première conjugaison, que les verbes 
commençant par cr changent celte sliuintante en •? quand elle précède 
une dentale; il en est de même lorsque len servile se trouve interposé 
devant un s? de la racine. Ces deux formes ne sont pus exclusives l’une 
de l’autre, surtout dans le stvle des inscriptions trilingues; nous y trou- 
vons, en effet, 

SCI — ! « . tm S3 -E 

as - ta - lu i - an . ai - ta kan. 

(Comparât RUit. I. <»u , 88 ; \rn« « Vin, l.ii , i.V) 


Sir Henry Ravvlinsou avait fait de ces formes une voix particulière, 
à laquelle il donnait le nom de illa/ilial'; mais il faut bien reconnaître 
aujourd’hui qu’il n’y a là qu’un accident occasionné par des exigences 
phonétiques et qui ne lient point aux formes verbales; aussi on a re- 
jeté avec raison celle voix, qui n’avait pas sa raison d’être. 

Voici maintenant le tableau de la conjugaison de cette voix : 

1 PHTEAL. — Première forme, cil a. 

Verbe tçy =->r~" ir établir* (;:&•). 

AORISTE. 

Singulier. 

r |M?rs. connu. fe sein -êta 

a* - ta - kn - an. 


Pluriel. 

-ri fe =311 -i 

na - as - ta - ka - au , 


1 Analysis o f lltc Babylnnian itxl ai Behislun, «Ions le Journal nf ihr B. As. Soc. vol. XIV, 
part. i. p. r»a, 5y. 77(1 85 1 ). 
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AORISTE. (Suite.) 



Singulier. 

Pluriel. 

ü* pcrs. nuise. 

s3IÏ fe =31! 

ta - nn - tn Avril , 

.esnca s3iî * 3=1 

tan - ta - ka - nu. 

*j* pcrs. fém. 

=3rca =3 ü *3=i ar 

toi - ta kit - ni , 

=3ü:rf =31! *3=i -ri 

la« - ta - ka - na , 

3' pers. maso. 

3! c3tï 

i* - ta - Ann . 

3! c3I! ~3=! ^ 

if - ta - ka - nu , 

3’ pcrs. fém. 

=3!!3Ï =31! ^3 

fui - ta - Ann . 

3! =3!! *3=1 ~rr 

if - In - An - ni». 


IMPÉRATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

9* pers. muse. 

<!- >_4! 13 

ti - il - Ain , % 

3Ü £r! 

fil - ki - nu, 

s* pers. 13111. 

311 £= 13 : 

ait - Ai - ni , 

3!ï £=i -ri 

fil - Ai - na. 


PHÉCATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

3* pcrs. masc. 

=3^1 3J! =3!! -3= 

/i - if - ta kan , 

=3!! *3=1 

lit - ta - ka - nu, 

3* pcrs. fém. 


=3!! *3=ï -M 

/if - fn - Ai» - tu» . 


INFINITIF. 

PARTICIPE. 

• 

m ::~t< =3ir «=*== 

#i( - Ann. mnf - ta - kan. 


1PHTEAL. — Forme eu al du 

mime verbe. 


AORISTE. 



Singulier. 

Pluriel. 

i pcrs. 

coinm. =^T«T t3!T *3^ — I 

al - ta - ka - iw . 

-n 3=1 =311 e *3 

na - al - ta kan . 
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Singulier. 

Pluriel. 

»* per*. musc. t^JIÎ * T c =»7 

ta - ii/ /u - bm, 

—TM tan ~*t! ^ 

loi - ta kn nu , 

•j' pcrs. Mil. "—JM — - IH -M— 1 

/il/ - /« - An - ni , 

-TM cHTÎ! -*tl -M 

fui - ta ka - «a . 

3' |H‘rs. niosr. * »^||| 

il ta Ann , 

mi! c=J!î -*tl 

il - Zn - ku - nu . 

•V pers. ton. ■ — TT<T ïSTT 

/ni - ta kan , 

mi s£JTT -tTj 

U - ta - ka - H‘t. 

IMPÉRATIF. 


Singulier. 

Pluriel. 

*j* per», raasc. 

fit - Ain. 

MIT <I^T 

«i/ - là - un . 

•i' pers. ton. MTT <1 —T ^ TT 

tij - ki - ni . 

—III <i~i ^tt 

«i/ - Ai - fui. 

PRÉCATIF. 


Singulier. 

Pluriel. 

3' ptTS. liiosc. - J 

/i - il - ta - kan , 

CT7< eÇJJT -Cfcl ^ 

iii - ta - ka - nu , 


EfF< j-MIT — MI- T _/-! 


iii - ta - ka - un. 

INFINITIF. 

PARTICIPE. 

s î!i -uwff mi 

«1 - kan. tant 

-T c3TT >=m 

- ta - kan. 

i IMITE AL — Deuxième liir me, en i. 

Verbe dzr. \ J T ir inspecter* (irs). 

AORISTE. 


Singulier. 

Pluriel. 

t" pois, cninm. « — >|< T^II £4! 

ft/i - li In - ni. 

m — T< -ITT 

Mfl/» - /l - /.'if/. 
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A0MSTE. (Suile.) 

Singulier. Pluriel. 


a* pure, niasc. 

tan :rj — r< an 

fn - a p - ti - kid, 

: — — 1< i^n ra 

tap - ti - ki - du. 

a* pers. fém. 

— 1< <!«= 

tap - fi - ki - < ti. 

ZZ — 1< SI! 

Lip - ti - ki - do , 

3* pers. mose. 

t!I — !< léH £-4! 

ip - ti - ki - id. 

T— TT T4IZ 

i/i - ti - ki - du, 

3 # pers. fém. 

— r< an 

tap - ti - kid. 

j-n ~j< T4ii eji 

ip - ti - fi - <fci. 


IMPÉRATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

9* pers. musc. 

an 

pi - if - kid, 

»-qr«T t^îî ^21 

pit - ki - du , 

9* père. fém. 

ÏÆ <!«= 

pif - ki - di, 

~s=tl LëL 1 EH 

pif - ki - da. 


PRÉCATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

3* père, nuise. 

izi — !< an 

/i - ip - ti - kid , 

an — 1 < m 

/ip - fi - fi' - du. 


3* per», fém. £||J * — *|< E-JJ 

lip - ti ki - da. 

INFINITIF. PARTICIPE. 


■*=ti rzr: a -y h= — 1 < rr.r: a 

pit - Ira - ud. nui - up - ti - kn - ud. 

III” CONJUGAISON. 

PAKE. 

Le paël est une des voix dont les textes assyriens nous offrent le 
plus d’exemples. La vigueur que cette expression imprime à l'idée cou- 
venail surloiit à la rédaction des Royales Annales qui nous sont parve- 
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nues. Cette voix se forme du kal par le redoublement de la seconde 
radicale *. 

Kal . <T^TJ Paêl , 

nn - ha - ar, u - nak - kir. 

(Sennorliérih . Knvanl , pl. 63 , I. 3*. ) 

HT H MTt= i>m]<KZZ -H: 

da — ma — ak, ri — dam — mi — i k. 

1 >aborbod. II . A. I. pl, , e. ut , I. 6s.) 


Le paël correspond au piël hébraïque et araméen ainsi qu’à la 
deuxième forme arabe 1 2 . Celle voix, essentiellement sémitique, nous a 
été conservée par les notations massorétiques avec une exactitude scru- 
puleuse, malgré l'insuffisance de l’écriture phénicienne. En assyrien le 
redoublement n’est pas douteux: l’écriture syllabique nous donne, en 
elTet, un redoublement effectif, qui établit, pour l’oreille et pour l’œil, 
une différence qui n’est pas moins profonde pour la grammaire. 

A la différence de l’hébreu, les consonnes i et n se redoublent en 
assyrien 3 . Ainsi on trouve : 

c^£fc:::Ci 

yn - pah - hir, e- il a fait distribuer.*» (ins) 

(Sargun, le» Fastes, I. n 6 .| 


::£i kzj 


r/i - bu, «il a lait réduire en cendres. » (rpc?) 

(Caillou «le Michaux . W. .1. I. pl. 70 , e. ui , I. 4. ) 


Les formes du pnël ont été d’une très-grande utilité pour détermi- 
ner la valeur de certains caractères, et ont apporté un puissant moyen 
de contrôle pour fixer un grand nombre de valeurs indécises. En effet 
les inscriptions présentent souvent, dans des passages parallèles, le 


1 Rawlinson . Analysis of tho Babylonian 
text ut Bchislun, dans le Journal of the II. 

A. S. vol. XIV, pari. 1, p. b. i85i. 

* llinfks . On Assyrian vrrhx , dons le 


Journal of sacred literalurc , april i 856 , 
p. t Ci . 

3 Oppert . Eléments de la fpammaire as- 
syrienne. p.^18. cxlraihlu/oM»7i. a sial. i8fm 
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ultime verbe au kal et au paël; or il résulte de la comparaison de 
ces deux Cormes une influence nécessaire, qui réagit sur la lecture et 
qui ne permet plus l’indécision. Ainsi, quand on trouve les formes 

• *—• « l SE! T< ■—!*•!* 

« - bal - tilf , u - ha - li - ifc . (pD2) 

il ne saurait y avoir de doute sur la lecture du signe polj plmne » — «, 
qui a les valeurs de bi, liai , mil, lil, mile, liur. 

Il en est de même des formes 

Ê et ^TT= •sr IÎI 

« - mal - lu , u - ma - la. (X*?D) 

Il est certain que le signe * ^ J , qui a les valeurs de bit, mal, ni», ne 
peut avoir ici que la valeur de mal. Au surplus ces procédés de lec- 
ture sont élémentaires, et nous n’avons plus à y insister ici. 

Cette forme, affaiblie et indécise en syriaque, se retrouve avec toute 
son énergie véritable en hébreu et en arabe. Cependant la signification 
que prend alors la racine varie suivant le» verbes. Si, en général, on 
peut dire qu’elle marque une action plus intense, il faut cependant 
tenir compte du sens primitif de la racine. Lorsque le kal est intran- 
sitif, le paël devient transitif. 

Kal: 

a - an - au, «èlrc fondé." H. 

Paël: ^TJT^T 

»« - au - au. r fonder (un bâtiment).* 

Si le kal est transitif, le paël marque une plus grande énergie dans 
l’expression, quelquefois une action plus fréquente. Enfin il fait prendre 
à la racine une signification effective, comme dans toutes les langues 
de cette famille. 

Kal: Y ETT-T ZZZl 

*a - rn - np . * brûler;»" (*pC?) 
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Piiël : t E -7 TVT <f! 

«if - i/r - ni - up , * réduire en cendres. « 

K‘'l : ►«-< fc:T 

l'a - 61», «îie nommer;*’ (X2p) 

* proclamer. •» 

« il écrivit ;« (^QC?) 

p»ëi: SzYfc^T<îci=^: 

i - $a - al - li - ir, «il lit écrire." 

Il 11’est pas douteux, en assyrien, que cette l’orme u’expriiue l’idée 
portée à son expression la plus intense. 

B+z O— <T- 

» - «fl/ - /*m , «il osa." (OYü) 

< nisit. i. ii.) 

ET T>-M<T ^ dJT 

i - dam - mu — « ils obéissent. *( JCCl) 

< Disit. t. 48. ) 

On peut, du reste, comparer le sens de deux phrases où on trouve 
le même verbe au kal et au paël, pour se convaincre que l’intention 
énergique de cette forme n’est pas douteuse. 

Sargon s’est emparé de Hanon, roi de Gaza, et il l’a fait prisonnier; 
mais il est présumable que Sargon ne commandait pas en personne 
dans cette circonstance, car nous lisons simplement : 

vJ HT< • *— • 

fcfl - /i iw - bat, «je l'ai pris dans mes moins." 

{Sargon . les FasU* . I. «6. ) 



Plus loin, Sargon lui-même s’est emparé d’un riche butin et il a fait 
deux cent cinquante prisonniers de race royale. 
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Le vainqueur dit alors : 

V-T — !< • tïïïï 

kit - ti h - *ab - bit, "je l'ai pris dans mes propre* mains.’' 

(Snrjjon, leu 1. A3.) 

Il est cerlniii que nous ne pourrions pas traduire ces deux expres- 
sions de la môme manière sans laisser pour la pensée assyrienne 
quelque chose qui resterait incomplet dans notre traduction. 

Les variétés graphiques que celte voix amène sont faciles à saisir: la 
vocalisation comporte les deux voyelles » et « après la seconde radicale 
redoublée. La forme en u est la plus fréquente. 

Le participe est formé de la 3 e personne du kal, en changeant la 
première syllabe tJTT” en ” — ^ : 

m= o-KHct -h: participe cr -h: 

h - liant - mi - ik , mu - dam — mm - ilf. 

( IF. A. I. pl.54 , e. ui , I. Ci. ) ( IF. A, I. pl. Cl , e. i* , I. iC.) 

Voici d’abord le tableau comparatif des différentes formes de celle 
voix dans les langues sémitiques. 

ASSYtUEK. BÉBRItl. UJU.DIJIV MTRIAOlK. ARABK. ÉTHWriKV 


AORISTE. 


1 " p. c. upakkid , 

tfakkid . epakkid . 

n tfakkid , 

epakked . 

jl'p. ni. tupakkid. 

tefakkid , tepakkid , 

n tufakkid , 

tepakkcd , 

Sinjf. . n” p. f. tup/ikkidi , 

ttfakkidi , tepakkidi , 

i« ttfakkidi , tepakkedi , 

1 3'p. m. ijupaU/id, 

yfakkid , ypakkiil , 

n y ufakkid, ypakked , 

3* p. f. ( uptd/kid , 

tefakkid , tepakkid , 

u lufakkid , 

tepakked* 

1 1 "■ p. c. mipal.hidii , 

nefukkid , nepakkid , 

, i tufakkid , nepakked , 

l‘J c p. m. tiipakkidu , 

tifakkidu , tepakkidim , 

n tufakkidun , tepalckedn. 

l’Iiir. . : 3* p. f. lupakkida , 

tefakkida , tepakkidim , 

u tufakkidna » lepakkeda , 

13' p. in. ipnkkidu . 

Ufakkidu , ypakkidun , 

i- yufakkidu , ipakkedu , 

3" p. f. ipnkkidu. 

tefakkida , ypakkidan . 

» yufakkidan, ipakkeda. 
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iirunr.t. um.nÉev 

svniioiE. mot. 


— 

— 

— 

■ j 

|*j' p. in. pukkud. 

IMPÉRATIF. 
pakked, pakked . 

•* fakkid. 

1 9* |). f. pukkltdi. 

pakkedi , pakkede . 

» fakkidi . 

PliirJ 

1 

|9 e p. m. pu Li u du t 

pakked u , pakkedi , 

fakkidu , 

1 9* p. I‘. pukkuda , 

pakkidnn , pakkeden , 

» fakkidm. 

Sinjj. . 

3 e p. c. lipakkid. 

PRÉCATIF. 

. . 

Piur. . ' 

1 

[.V p. lil. lipal.kidu. 


« 

j 3 P p. f. lipakkida. 

u <j 

« * . 


pukkud , 

INFINITIF. 
pukkud , pakked. 

*i •! 


mupnkkad j 

PARTICIPE. 
mcpakked , mepakked. 



Voici mainlcnanl les dill'émites formes de celle \oix en caractères 
anariens: 

PAEL. — F orme en a. 



\erbe r établir* (pr). 

AOIIISTE. 

Singulier. Pluriel. 

t" pers. comrn. 

*=n= v -r^t- 

« -ta - ak - Lui . 

^ t:ïï«= 

mi - tak - kart , 

9 ' pers. nuise. 

::eeî 

ta - nak - but , 

::eï 

fil - tak - ka - nu . 

q' pers. férn. 

::bi *ni«= sr 

fn - «ai - Au - ni. 

::ej thb= 

fil - tak - ka - na , 

3* |>ors. nuise. 

miî= ^ 

yn - tak - km « . 

tjfc= *u!«= -*=ti 

yn - «ifc - ka - nu. 

3' pers. fém. 

::eî *z:Tr«=- 

fH - *rt4 - IfrtH, 

~!IF= TF!«= -efcï 

y« - tak ka na. 
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IMPÉRATIF. 


Singulier. Pltiritl. 


y pers. nuise. 

ütcHl 

MU - nk - kin. 

1$I <Lri ^ 

an A- - A* - nu , 

y pers. (Km. 

IÎî£ëI^: 

tmk - Ai - ni , 

jît 

*hA - Ai - nu. 


PRÉCATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

3* pers. iuosc. 

I±ia!«=t£E 

lu - *ak - kan , 

lîl *Zl!tt= -efci ^ 

/m - »« A - ka - hh , 

3' pers. film. 


t + t ■ — TTrr — -w~T ^ 7-1 


lu - iflA - An - DA. 


INFINITIF. 

PARTICIPE. 


'Jh ~!4~ T " —y ~ fî«= 

guk - kuti . mu - tnk - kan. 


PAKL. — Forint: 

! PII 9. 


Verbe TJT - 

n finir t (q*?»). 


AORISTE. 



Singulier. 

Pluriel. 

t 1 * pm. romin. 

If v Cfcl ta 1 '! 

a - m - itl - U - im , 

~rî r>- <i- 

n a - mI - lim , 

y pcrs. masc. 

tan r>- <!- 

ta - tal - liai. 

sari t>- ta^i -y 

ta - *al - // wm , 

y pcrs. fém. 

esm T>- ta 1 "! cr 

ta - $al - K - mi. 

—m t>- sa^i a 

ta - *al - /« - mrr , 

3* pers. masc. 

=s r>— <r- 

» - *al - lim. 

te t>- ta 1 '! -y 

t - Art/ - /l WH . 

3* pers. fém. 

e£Ilï T>- <!- 

/«-«»/- //n» , 

a 1 ! a 

l - «n/ - /i - nia, 
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3 '. |MTS. IIUIM-. 


î" iM-rs. frm. 


3' |MT>. maso. 


3 ’ |«'rs. loin. 


Singulier. 

l’I'iriul. 

«<î <r>: <r- 

*u - ni - lim , 

<T=ÏÏÎÎ -y 

nul li - m« , 

<fc«îî eëi^î cr 

nul - /i - mi . 

<ww s^i^f m 

muI li - ma. 

PRKÇATIF. 


Singulier. 

Pluriel. 

t>- <1- 

U - uil - lim , 

li - Mal - li - mu , 


eEl^l t>- 

li - uil li - ma. 

INFINITIF. 

participe. 

<ï=fïîï T>rr 

Mil/ - lui» 

—y î>— <!- 

mu - *al - liai. 


IN' CONJUGAISON. 
IPHTAAL. 


L iplitaal , <|uc nous classons comme la i|uatrièmu conjugaison assy- 
rienne, est une voix dérivée dont les formes avaient été méconnues par 
les premiers interprètes de l’assyrien. Sir H. Rawlinson prend la forme 

e yi tn m 

i — Il - ib - An - m . 

cpii représente un iphtaal pour une forme paragogique dérivée de 
i-li-lms , mais il n’en fait pas une voix distincte 1 . De son côté, le doc- 
teur Hincks regardait les formes 

Sr-ï zzl C- A-" e= t=6T Pr ts: 

tin - In nm - mi - ' up - In - al - li - ir, 

{ NnRucli. ir. A. I. pl. ;»3 , r. n, I. 17.) ( Nalmch. H’. . 1 . /. pl. 3 », r. 1, I. 37. ) 

1 Analysis nf thr Bnlnjlauinn lr.rl al lîrhislun . dons W Journal of ihr II. A. S. p. il. 
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ijiti sont également des formes dcl'iphlaal, comme provenant d'un aug- 
ment occasionnel ', mais ne donnant pas lien il une voix distincte. Au- 
jourd'hui il ne peut y avoir de doute sur ces formes, que Al. Oppert 
a systématisées 1 2 , et qui sont généralement adoptées 5 . 

L'iphtaal se forme régulièrement du paël, comme l'iphteal du kal, 
par l’interposition d’un T entre la première et la deuxième radicale. La 
syllabe caractéristique est toujours exprimée, dans l’écriture anarienne, 
par g- Ê-7 |T ou <T<, comme à l'iphteal, mais, à cause du redoublement 
de la deuxième radicale, il se forme alors une syllabe complexe, qui 
varie suivant la lettre avec laquelle la syllabe dentale se combine. 

L’iphlaal est une voix particulière à l’assyrien. Elle ressemble, pour 
la forme, à i’hitpaël des verbes hébreux commençant par une sifflante, 
parce qu’alors le n servile se trouve, en hébreu comme en assyrien, 
entre la première et la deuxième radicale, au lieu d’ètre préfixé. Elle 
correspond également à la cinquième forme arabe. Son expression, qui 
indiquerait régulièrement le passif du paël , ne parait pas avoir cette 
signification plus que celle des formes qui lui correspondent plus ou 
moins. En général elle se confond, dans les inscriptions, avec, l’iphteal, 
dont elle prend la signification. 

Les règles que nous avons exposées pour les lettres i, s, t et c, lui 
sont également applicables, ainsi que les règles relatives au changement 
du c en b. 

Voici le tableau du développement des différentes formes de celte 
voix : 

IPI1TAAL. — Forme en f. 

Verbe TJX « établir i> (j3c). 

AORISTE. 

Singulier. Pluriel, 

i " pors. connu. a= esn -tt- ce -ri m ce 

nt - la - ak kan, im - ns - tnk - han, 

1 On A**yrian verbs , dans le Journal of p. et 3i, 1860. — 3 Hineks, On lhe 

sarred Hier, avril 1 856 , p. 169. polyphony . from The à lia u lia , vol. IV, 

* Elément* de la frramtnairc aaayriennc, p. et in note. 1 863. 
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y pcrs. masc. 
y pers. fvm. 


3* {►ers. masc. 
3* pers. IV*m. 


AORISTE (Siiiu*.) 


Singulier. 



ta* tak - Av nit , 



ta* - tak - La - ni . 





it - tak - kan , 



tas tak - kan , 


Pluriel. 

— î <t! 

ta* - tak kn nu, 

/a* - /«A - kn • na, 

i* - tak - ka - nu, 

-tfc! Z/î 

it - tak , - Av* - n/i. 


IMPÉRATIF. 


PRECATIK. 


Singulier. 


3‘ pers. maso. ! 

lit - f/tl - kan , 


3' père. fém. 


Pluriel. 


F t-sîg- -tfci ^ 

lit - taa - kn - nu. 


-îrY-T 


lit - tak - ka 


i=i ~ri 


INFINITIF. 

<F- -14* 

ti - /«As /nu». 


PARTICIPE, 

y— 1< a£fc= 

nuit - /«A- - faut. 


IPIIT A A !.. — Forme en i. 


Verbe tfr.. tE;T<T « sortir - ('bd). 

AORISTE. 


Singulier. 

,-p.c. *4= ceitt tm <t«^ r^r 

up - la - at - ti - ir, 

::h h= tan <Tt*= ttt 

ni - «j» - ta - at - ti - ir. 


Pluriel. 

h= =an c® <!»= 3r 

hu - i</> - ta - at - fi - ir, 

::er •*- tsm e^t <i»= ai 

tu - up - ta at - H - ri, 
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AORISTE (Suilo.) 


Sinjjulirr. 


Pluriel. 


p- r- ::a == tsn cgi <!«= -iu ::a *4= saii cet <ie*=sm 

tt i up - ta - al - fi - ri, Ut - up - ta - at - ti ra , 


3'p.m. «=== c£JH CEI <’CÎ= 

yup - ta - at ti - ir. 


H= cETII CEI <ltf= ffl 

yup - ta - at - fi - ni , 


3- P- r. ::a H= sEII! CS <fe*= HE H- eau tel <Itt= cTTÏ 

fu - »ip - ta - at - f* - ir, yup - fa - at - fi - ra. 


IMPERATIF. 


PRECATIK. 


Singulier. 

3*p.n>. EJ= cSII CEI <fcï= ^ 

lup - ta - at - ti - ir, 

3' p. f. 

INFINITIF. 


Pluriel. 

ej eau cei <!«*= ai 

lup - Ut - af - ti - ru , 

M- tan cei <îctr aa 

lup - ta - at - fi - ra. 

PARTICIPE. 

«== eau cei <ict= 

mu - up - ta - at - ti - ir. 


V CONJUGAISON 

SHAPHKL. 


Celte voix n'existe pas en hébreu ni en arabe , c’est une forme propre 
aux langues araméennes, et qui n’a son correspondant que dans le rhal- 
daïqueet le syriaque 1 . Elle se forme régulièrement du kal en préposant 

1 Rawlinson. Analysis of the Babyl. texl On Assyrian rerbt, dans lo Journal of sacrcd 

at Behistun, dans la Journal of the B. A. S. liternl. july » 856 . p. 3 <y^. 

vol. XIV. part, i, p. 78 , 1881 . — Hincks. 
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un u à la racine 1 . Dans l'écriture anarienne, la seconde syllabe des 
flexions personnelles est toujours représentée par xçr ou quand 
le verbe est écrit en syllabes simples, mais, comme la première con- 
sonne de la racine forme alors une syllabe à voyelle initiale, il en ré- 
sulte une syllabe complexe, dont l’expression varie suivant la consonne 
de la racine. 

Les fluctuations des verbes défectifs rendent cette voix assez difficile 
à reconnaître dans certaines circonstances, nous en parlerons à propos 
des verbes irréguliers; mais, dans la conjugaison régulière, elle ne pré- 
sente d’anomalie que pour les verbes commençant eux-mêmes par un 
c. Nous avons déjà parlé de l’hypothèse qui représente ces verbes 
comme des dérivés de racines défectives élevés à la hauteur d’une ra- 
cine régulière, qui comporte ainsi une série de nouvelles voix. Cette 
hypothèse nous conduirait à reconnaître dans le shaphel de ces nou- 
veaux verbes un shathaphel, sans que cette distinction subtile puisse 
éclairer aucun point de la lecture, ou conduire à une nouvelle tra- 
duction de la forme: il faut donc reconnaître qu’il existe, en assyrien 
comme dans toutes les autres langues, des verbes dans lesquels le v 
fait partie de la racine. 

Le shaphel est, avec le paël, une des voix les plus usitées en assy- 
rien. La signification du shaphel est toujours transitive, et la plupart 
’(Ju temps doublement transitive, comportant alors deux accusatifs dont 
l’un est un aflïxe. 

Srîïff: V ^ 

h - ta -ni - lit - *r, "j'ai fait entourer. (iHD) 

I Nabnrliod. W\ A. I. pl. Si, c. nr, I. * 9 . j 

n - m - an - km, -j’ai fait faire." < 

( Sargon . les Fastes , I. 35. ) 

cm- o- " -rr . :rr7i cm 

m - »nl - bi - imi li Int - far, «j’ai fait mouler des briques. "(J37) 

(SargAn , Taureaux , Butta , pl.&s. 1. 65.) 

Opperl . Elément* de la fframmnire a Asyrienne , p. 54 . extrait «lu Journal asiatique, 1860 . 

t a . 
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Voici les différentes formes de celte voix telles que nous les présen- 
tent., dans le groupe sémitique, les langues ararnéennes seulement. 




AftiYRlEN. 

HKItnil 1 . CIHMIkEV 

SYRIAQUE. 

ARARE. 

ÉTHIOPIEN 




AORISTE. 





i" pers. roumi. 

usapkid . 

utnfkid , 

taafkid . 

n 

II 


1 a” pers. masc. 

tusapkid. 

lûa/kid , 

teiafkid \ 

n 

» 

Sing. . 

a* pers. fem. 

tusapkidi , 

ùsajkidi. 

tesafikdin . 

il 

ir 


1 3' pers. masc. 

ytuapkid , 

yusnfkid , 

neiafkid. 

<- 

n 


3* pers. fém. 

tusapkid , 

lita/kid, 

teinfkid , 

n 

n 


i"pers. connu. 

nusapkid , 

nisajkid . 

nesn/kid , 

n 

II 


1 a* pers. maso. 

tusapkidu 

tisafkidun , 

teaajkidun . 

a 

il 

l'Iur. . 

a* pers. fém. 

tusapkida 

a tuafkitlnn , 

tetafkidan , 

n 

ii 


1 3' pers. masc. 

yusapkidu 

ii yusafkidun , 

nrsnfkidun , 

n 

n 


, 3* pers. fém. 

yusapkida. 

h yusafkidan . 

nesafkidan. 

n 





IMPÉRATIF. 




Sing.. 

a' pers. masc. 

su pki d , 

tafked. 

safkid. 

« 

" 

a* pers. fém. 

supkidi , 

nnfkidi . 

snjkidi. 

» 

« 

l'Iur.. 

a* pers. masc. 

supkidu . 

ii tafkkdu , 

xajkidu . 

n 

n 

( q* pers. fém. 

supkida , 

a snfkidiw , 

safikda. 

" 

" 




PRÉCATIF. 




Sing.. 

3* pers. coinm. 

lisapkid , 

„ 

Il 

n 

n 

l'Iur. . 

3' pers. masc. 

lisapkidu , 

.. 

” 

" 

n 

3* pers. fém. 

lisapkida. 

n a 

'* 

" 

ii 




INFINITIF. 






supkud, 

ii safkad. 

safkad. 

a 

ii 


PARTICIPE. 

uiusnpkid y •• mrsafkid , mrsafkid. 
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Voici maintenant les formes de cette voix, telles que l’écriture ana- 
riennc nous les présente. 


Verbe xjt’ 


SHAPHEL. 

t - ^ - m établir*! (pe;). 

AORISTE. 



Singulier. 

Pluriel. 


i"pers. coram. 

tJÎT= vfett 

« - «<i - as - kan , 

•¥- v ^ CEE 

HH - ta - as - Aan , 


9* pers. raasc. 

::=?r 

tu - ta - an - kan , 

::a v 

lu - sa - a* - Au - nu. 

. * •* 

a* pers. fém. 

::h 

lu - sa - as - ka - ni. 

tu - ta - as - ka - na . 


3* jvers. inasc. 

s=ITI= v =S 

tju - ta - at - kan . 

y u - sa ~ as - Aa - nu. 


3* pers. fém. 

::3 v 

lu - ta - at - Iran , 

effl= v Eï= ~T] 

yu - ta - at - Aa - nu. 



IMPÉRATIF. 




Singulier. 

Pluriel. 


9* |>ers. masc. 

tu - us - kin , 

►T— TT ^ 

mu - A* - nu , 


s' pers. fétu. 

-I~!f 2~I rs: 

tut - ki - ni. 

-fàl'SÊL -ri 

sus - ki - na. 



PRÉCATIK. 




Singulier. 

Pluriel. 


3* pers. raasc. 

I±I v 

iu - sa - as - kan, 

!±!vfe rs: 

lu - ta - as - Aa - ni , 


3' pers. fém. 


I±I 



Ih - ta - as 


INFINITIF. 

-I -TT -M— flh 

MM - kllli. 


PARTICIPE. 

— v =>=: 

WM - ni - ai - kan. 
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SHAPIIEL. 



crbe -S Bï 

r. vélin» (enV). 


AORISTE. 



Siugulier. 

Pluriel. 

i”pers. comm. 

M1T= t>~ E?f< 

m - tal — bit , 

»>- =Eff< 

«n - tal - bit. 

a* pers. maso. 

::s i>- 3?< 

tu - tal - bit , 

::b\ t>~ zz m 

tu - tnt - fri - tu, 

2 ' pcrs. f<5m. 

::éei t>- zz <i- 

tu - tal - bi - à , 

::£i t> — rx w 

tu - tal - bi - ta. 

3* pers. masc. 

=41!= »>- EJ1< 

yw - tal - fri# , 

=411= t>— ZZ JëJ 

yu - tal - bi - tu. 

3* pcrs. fém. 

::b t>- hî< 

(n - tal - bit . 

=411= !>— ZZ V 

jfu - tal - fri - m. 


IMPÉRATIF. 


Singulier. 

Pluriel. 

a* pcrs. masc. <f=4?ff s=ff< 

ml - bit . 

<1=1111 ZZ M 

tut - fri - tu. 

»* pcrs. fém. <1=4111 ZZ <1~ 

tid - fri - ti , 

<ï=4fïf rr v 

w/ - fri - ta. 

PRÉCATIF. 


Singulier. 

Pluriel. 

3* |>ers. masc. .-=4 . J |J>. — E=|j< 

ti - tal - bit . 

T>- “ 

li - tal - fri - 

3‘ peiv. fém. 

o— r: 

/i - tal - bi - 

INFINITIF. 

PARTICIPE. 

<t=4ïiî r*r! 

in/ - bu - ut. 

-X T>— Bll< 

«i« - tal bit. 


Digitized by Google 



LE VE lî B K. 


183 


vr LOAJIJGAISON. 


ISTAPHAL. 


La forme régulière de cette voix, <|ui est, à proprement parler, dé- 
rivée du shaphel, en insérant un n entre la première et la seconde con- 
sonne de la voix formatrice, se trouve régulièrement formée comme 
l'hitpaël des verbes hébreux commençant par une sifllante; de sorte 
que la loi de formation de ces voix, par l’interposition des serviles 
entre la première et la deuxième consonne de la racine, se trouve, en 
assyrien, parfaitement d’accord avec une loi phonétique commune aux 
autres langues sémitiques que nous avons déjà eu occasion de signaler 
à propos des formes dans lesquelles on voit apparaître le n servile '. 
Les flexions caractéristiques de celte voix sont exprimées, en assyrien, 
parfcÉïïT fe: et ► — «j< ^ < T J, ou par les signes de la syllabe com- 
plexe, et forment la seconde syllabe pleine de la conjugaison. 

L’emploi de cette voix est assez restreint; sir Henry Ravvlinson la 
confond avec l’iphtaal des verbes commençant par une sifflante 2 . Quant 
à sa signification, elle exprime en général une notion passive, et ne 
paraît pas se ployer à la signification indiquée par la dixième forme 
arabe, qui cependant en représente identiquement la flexion. 

Nous n’avons pas besoin de rappeler ici que les permutations de la 
labiale et de la sifflante, telles que nous avons déjà eu occasion de les 
indiquer plusieurs fois, sont également applicables à cette voix. 

Dans les verbes qui commencent par un v , les formes dérivées de la 
labiale sont les plus fréquentes; nous n’avons pas trouvé d’exemples 
de l’istaphal du verbe sakan, aussi nous ne le reconstruisons ici que 
par analogie. Les formes allabus , ullibis, fréquentes dans les inscrip- 

' Oppert, Eléments (le la grammaire as- 1 Rawlinson, Analysis of the Babylanian 

syrienne, p. 5y . extrait du Journal asiatique, lext al Bchixttm, <1rms le Journ. of tlie B. 

1860. A, S. vol. XIV, part. 1, p. 77-79. 
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fions trilingues , et d’autres formes analogues dans les inscriptions as- 
syro-chaldéennes, tillaspiru, illaspiru, justifient du reste celle induction. 

ISTAPHAL. 

Verbe Ty «rétablir* (p®). 

AORISTE. 


Singulier. 

Pluriel. 

«" pers. com. ^ tHlCH t!E 

a# - taa kan, 

• 

—ri s= tara =>r 

n a - aa - taa kan, 

o - pers. inasc. t31ira tEUCTÎ »C 

fiw - taa kan , 

taira taira -an 

taa - tas - ka - nu , 

** pers. Km. cEJfntf dEJU^f ^£3 ^k” 

taa - taa - ka - ni. 

taira taira -an 

taa - taa - ka - na, 

3' pers. masc. HJ! eEJJCZJ t£l 

il - taa - kan . 

rai taira -an ^ 

ù - tas - ka - nu, 

3* pers. Km. —irai =£11^1 =>== 

rai tanra -an ~rt 


taa - kan . 

IMPÉRATIF. 


Singulier. 

a * père, masc. HT^TTî T 

nu - tù - Ain , 

a' pers. Km. -f^llf 1 

nu - fia - ki - ni. 


Pluriel. 

a~llï 1 ^ 

nu - tù - ki - nu, 

a~llf f £îi ~ri 

tHM - tù - ki - TW. 


PRECATIF. 


Singulier. 

3* pers. masc. "l tarai IÆ 

lit ~ lai ~ kin r 


3‘ pers. Km. 


INFINITIF. 


<«! 1 -14' 

au - tù - huit. 


Pluriel. 

"ï taira 2ÎI ^ 

lù - taa - ki - tut , 

tara <ih ~ri 

lia - taa - ki - nu. 

PARTICIPE. 

taira? léii 

mus - foi - kin. 
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ISTAPHAL. 


Verbe Tjy fcf— <t embellir n (tse;). 



AORISTE. 

J Pluriel. 


Singulier. 

i f * pers. connu. 

cri: iti E4 

h l - Lu - pir , 

<TJ: Hz! E4 

mm - ul - ta» - pir. 

a* pers. masc. 

<ra Hz! 

Lil - Lu - /tir, 

<ni i!zi <h ~*m 

fut - ta» - pi - ru. 

a' père. fém. 

<rg! üzi *f- -TM 

lui - ta» - pi - ri , 

<!ëT Hz! SXT 

tul - ta» - pi - ra, 

3* pers. masc. 

n»: îizi £4 

yul - ta» - pir, 

OH Hz! -f!f 

yul •ta» - pi - ru , 

3" père. fém. 

<mr iizi £4 

fut - Lu • pir, 

CTi: Hz! ETT! 

yul - ta» - pi - ra. 


IMPÉRATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

a' pers. musc. 

<jtim r £4 

tul - fû - pir. 

<fs=ïfff r -m 

tul - ti» - pi - ru , 

a‘ pers. fém. 

1 HW 

tul - tu - pi - ri. 

<f effiï ! EO 

tul - ti» - pi - ra. 


PRÉCAT1F. 



Singulier. 

Pluriel. 

3" pers. masc. 

Eï^< Hz! -4 

tU - ta» - pir. 

. e< 5< it t «îfn 

lil - ta» - pi - ru, 

3’ pers. fém. 


ES< Hz! ST"! 


lil - Un -pi - m. 

INFINITIF. PARTICIPE. 


S T Bd» 

tu - tu - pir, 

1 lies inscriptions donnent illasparti par 
un ( Sorjjon , Butta , pl. 4 1 , 1. 58 ). 

et ilhuporu par un HTTTifrlut Pilescr 1 . H'. I . 


ZZM Hz! 

mut - Lu - pir . 

I. pl. 9 , c. i , I. 33). Nous avons, ici , conserve 
l'orthographe de Tiglat Pileser pour donner 
un exemple de l'emploi des homœphoncs. 
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Vil* CONJUGAISON. 
NIPHAL. 


Le uiphal est le passif régulier du kal Cette forme paraissait par- 
ticulière à l’hébreu et à l’arabe, au milieu du groupe des langues sé- 
mitiques. Aujourd'hui il est constant que l'assyrien forme son passif 
comme l’hébreu, parun « préfixé et suit la fiexion de cette voix 5 . 




eæ i 


in - lia - wur, «il a etc vu.' 
( Sargon , Ica Fastes , 1. *6 , 44 , 63 , i kh.) 


En hébreu, l’infinitif prend un n ponctué chirick devant le 3, qui 
s'élide et qui est compensé par un daguèsch fort, qui se met dans la 
première radicale; l'assyrien conserve le nasal à l'infinitif. 

Du reste, les règles de l’élision de l’n sont communes aux deux lan- 
gues, et l’assyrien diffère en cela de l’arabe, qui n'élide jamais le ; ca- 
ractéristique dans la septième forme, qu’on peut regarder comme la 
voix correspondante. Ainsi on dit, en hébreu et en assyrien, appakid 
ou eppakid, mais on dit en arabe enfakid, unfakid, etc. 

La conjugaison régulière du niphai présente une particularité qui 
est assez remarquable. Toutes les fois, en effet, que le i est quiescent, 
il s’élide et s'assimile à la lettre suivante. Or le : est quiescent à toutes 
les personnes de l’aoriste, il ne reparaît qu’aux autres modes, de sorte 
que cette voix n’est véritablement régulière que dans les verbes irré- 
guliers :'c; l’assimilation n’ayant lieu que lorsque le j termine une 
syllabe, il s’ensuit en effet qu’à la voix niphai la nasale est toujours 
élidée. 

L’élision de l’n, ou plutôt l’assimilation de l u, produit une confusion 

1 lloulirison. Amihjsis of the Babyl.lcxlal ' On Amnjriun rrrbt, dans !<’ Journal nf 

Hchist. «tans leJonni. nf the H. I.A'.p. 4. a h . nacntl lileralurc , avril |856. p. t'>8. 

56 ni In nnlr. p. 75. l85i. 
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que nous avons déjà signalée à propos de { assimilation du ri servile à 
l’ithpeal. lin effet, en formant régulièrement l’itlipeal du verbe i3t, nous 
avons d’abord az-ta^kar, mais, en faisant l’élision , nous avons a:-za-kar. 
exactement comme, en formant le nipbal du même verbe, nous avons 
an-za-kar, et, en suivant l’élision , az-za-kar; le sens seul de. la phrase peut 
nous guider alors pour donner à l’une ou à l’autre de ces formes, quand 
on les rencontre dans les textes, la traduction qui lui convient. 

La signification de cette voix est, à proprement parler, celle du 
passif du kal, quelquefois cependant elle a une signification réfléchie '. 

Dans les verbes neutres qui marquent une qualité ou une manière 
d’ètre du sujet, le nipbal prend la signification de l’hitpaël. 

Voici le tableau des différentes formes du nipbal dans le groupe 
de langues auquel nous pouvons l’assimiler 5 . 


ASSYRIE*. Il KG BU . flULDKKN. SÏItlAQlC. ARABE, h'flIIOPir.V 



i"pers. comm. 

AORISTE. 

appakid, eppakhd, « a 

enfakid. 

i; 


a* pers. masc. 

tappakid, tippakèd, n n 

tenfakid. 

11 

Sing. 

a* pers. fém. 

lappakidi, tippakedi, « 

lenfakidi, 



3' pers. masr. 

ippakid, ippakèd , « ■> 

y enfakid. 

II 


3* pers. fém. 

tappakid, tippakid, « 

tenfakid. 



1 " pers. comm. 

nappakid, tappakid , n « 

nenfakid , 



a e pers. masc. 

1 appakidu, tippakedu, « « 

tenfaijidu , 

II 

Plur. 

a' pers. fém. 

tappakida, tippakèdna , » » 

tcnfalâdna , 

n 


3* pers. masc. 

ippakidu , yippakedu , « h 

yenfakidon . 

n 


3* pers. fém. 

ippakidu, tippakidna . n » 

yenfakidna. 


Sing. 

a* pers. masc. 

IMPÉRATIF. 

napkid. hippak'ed, » « 

enfakid. 

11 

a“ pers. fém. 

napkidi , hippakedi , » 

enfakidi. 

« 

Plur. 

a' pers. masr. 

napkidu , hippakedu , « 

enfakidu , 

- 


a' pers. fém. 

napkida . hippàkèdna , « a 

enfakidna. 

" 

1 Oppert, Eléments de la grammaire as- * Hincks. On 

Âetyrian verbe. 

dans 


syr. extrait «lu Jauni, /mat. de 1860 . Journal of tac red Hier, april iHiîti, p. i5$. 
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«SSYIUÏV 8KME1:. cnUDfa*. •YUAQUB. YltiBE. ÉTIIIOI'IK.. 

PRÉC ATIK 

Siiifl. 3* pors. comin. lippakid, ■> « » ... 

]>l )3' pers. roasc. lijipakidu, " u » » u 

(3* pers. Km. lippakùla. » » » » 

INFINITIF. 

napkad . . nifkùd, u u etifikad. « 

PARTICIPE. 

munapkid, nifkad, » w munfakcd. u 


Voici maintenant, les différentes formes de cette voix en caractères 
nnariens. 


NIPI1AL. 


Verbe TJX £:> -*>- — (rétablir * (per). 

AO ISTE. 



Singulier. 

Pluriel. 

i" pet*, corn t n. 

rfr JaflXI 

-sa - kin. 

v If» 

na - as - sa - kin. 

a* pers. musc. 

fai - «a - Ain , 

—nirr? vû/ 

fa» - sa - ki - nu. 

a* pers. fém. 

~m~f V £Èi ^ 

(n* - ait - Jt» - »i . 

—mm v <lëi 

/ni - sa - ki - na, 

3* pers. musc. 

rzïjï ^ if** 

il - «a - kin , 

* y Tjr ^ 

il - ia - At - nu. 

3* pers. fém. 

v Ifi* 

ta» - »a - kin. 

ni v <ir! ~ri 

il - sa - ki - na. 


IMPÉRATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

a* pers. uiasc. 

~ri fe m 

tia - as - kin , 

~ri sfe £êi ^ 

rui - as - Jri - ni . 

a* pers. fém. 

3= <jh sr 

Mo - a» - Ici - ni. 

~ri fe <£i ~ri 

na - ai ki - no. 
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PRÉCATIF. 

Singulier. 


3* |K»rs. nuise. ] x jr 1411 

lit - ta - kin , 


3* lier*. fém. 


Pluriel. 

^1 V il^T V 4 - 

/<« - «A - Ari - nu. 

v <l~i ^ri 

lit - ta - ti - iw. 


INFINITIF. 


PARTICII’K. 


—Tl Œ 

«a - a« - &an. 


::h< v 

kiu< - «i - kan. 


S 3. — Paradigmes des verbes irréguliers. 

Les verbes irréguliers sont, en assyrien somme dans lous les idiomes 
sémitiques, ceux qui ne conservent pas les trois lettres de la racine 
dans toutes les phases de leur conjugaison. Ces irrégularités sont, en 
général, moins grandes en assyrien que dans les autres idiomes. Quoi 
qu'il en soit, elles peuvent se caractériser selon quelles portent sur 
l’une ou l'autre de ces consonnes, ou sur plusieurs à la fois. 

Suivant ces altérations, les verbes ont reçu différentes dénomina- 
tions consacrées par l’usage, et que nous avons déjà appliquées aux 
verbes assyriens; nous dirons donc, en suivant ces errements, que nous 
avons des verbes irréguliers au d, à l’y ou au ■?, c'est-à-dire des verbes 
j"5,. , 'd, n'b, n'o, des verbes '"y, t'y, comme les verbes concaves; enfin 
des verbes k” 1 ?, n’ 1 ?, et même des verbes doublement défectifs, lorsque 
deux des lettres de la racine sont affectées en même temps. 

Si les irrégularités sont, en général, moins nombreuses en assyrien, 
ou moins prononcées, nous devons cependant mentionner ici un phé- 
nomène spécial à l’assyrien. La lettre y est une consonne essentielle- 
ment radicale dans les idiomes sémitiques. Son articulation a existé 
d’une manière plus ou moins prononcée dans la langue assyrienne, 
mais l’écriture anarienne ne nous l’a pas reproduite, et dès lors nous 
aurons une classe de verbes caractérisés par la présence de cette con- 
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sonno dont, l'expression en caractères auariens offrira des formes parti- 
culières dont nous devrons nous occuper. 


». VERBES j’D. 


Au kal, les verbes dont la première radicale est un ; assimilent, 
comme en hébreu, cette lettre à la-seconde de la racine, et en com- 
pensent la perte par le redoublement de cette seconde radicale partout 
où le ; est quiescent 

«/* - btd, «j’ai détruit;» (*733) «g - gur, «j’ai renversé. * (* 133 ) 

( Sargon , In Fastes , I. 70.) ( ld. ilnd. ) 


M. Oppert remarque que queb|ues verbes peuvent rejeter le : à 
l’impératif, tandis que d'autres le conservent dans tous les cas 5 . Ainsi, 
par exemple, si nous trouvons comme dernier élément du nom de Na- 
buchodonosor la forme 




u — sur , 


«protéger,* (13J3) 

nous trouvons, dans les inscriptions trilingues, les deux formes 

et 

(pi) 


in - dan 


irf - dm. 


Le paël de ces verbes est ordinairement régulier; en effet, à cette 
voix, le : cesse d'être quiescent, et dès lors il n’y a plus lieu de l’assi- 
miler. 


e^^rT. w t3aSHI±3 


ak - ki - lu, «j’ai achevé ; * ( k ?33) 

(Lovitrd, pj. 38, 1. 9 .) 


1 l’awlinson. Analysis of the Babylonian * Eléments de la grammaire assyrienne , 

le.rt al Behislun, dans le Journal of the B. A. p. fis , extrait du Journal asiatique, 1860. 
»$. vol. XIV. part. 1, p. fn. (i8üi .) , 
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tjïï= g== <r- zzzz 

yu - n« - a* - #i - ht. «il* embrassèrent. - (pVZ) 

( Sargon , le* Fastes, 1. i Aq. ) 

Cependant quelques verbes, ceux qui sont à la lois n’ 1 ? ou n" 1 ?, peu- 
vent remplacer le redoublement régulier par un son nasal; ainsi, par 
exemple, nous trouvons parmi les dérivés du verbe nu; tr annoncer : * 

au lieu de 

«’ - nam - bu, i — nab — bu. 

f AMarhaddon . II’. A. I. pl. A5, r. it, I. *6. ) 

au lieu de fc^JTT ^ 

ta - na - ab - bu. 

( Nahucli. If*. A. I. pl. 53. c. i, 1. 5 7 .) 

M. Oppert rapproche ces anomalies des formes cbaldaïques dans 
lesquelles on rencontre également un son nasal où la grammaire exi- 
gerait, à proprement parler, le redoublement de la consonne 1 . 

Le shaphel présente une particularité qu’il est bon de signaler ici, 
parce qu’elle est la conséquence du développement régulier des voix: 
en effet, dans les verbes j'd, le shaphel donne régulièrement un re- 
doublement de la première radicale après la caractéristique, et en fait 
ainsi une forme semblable au paël d’un verbe c?'d. Il y a donc là une 
difficulté que la comparaison d'un certain nombre de formes de la même 
racine et le sens de la phrase peuvent seuls résoudre. Nous éprouverons 
ainsi quelque embarras à reconnaître la forme de ces expressions fré- 
quentes dans les textes, bien que le sens s'en dégage assez clairement 
par l’ensemble de la phrase : 

«=fcn H?< h -y s*=fcïï Hf< 

« - »ap - pih, mu - Map - pib. 

(Sargon . le* Faste* , I. 9 rt la variante. ) 

parce que ces dérivés peuvent être considérés comme provenant du 
shaphel de ne:, ou du paël de nsc. 

1 Oppert. Grammaire nxxyrienne, p. 5t. — Expédition trientijique en Méxopotamie, l. IV. 
p. 3 17 . 


fn — na - am - bu , 
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Cependant le ; n'est pas toujours assimilé au shaphcl, car on trouve 

fcJÏÏ- v et "“'n» 1 Mïï= Mfïï= 

« - *« - «m - fri — ir, ti — sam - kir. ( "133 ) 

( Butta , pi. 73 , 1 . 1. ) ( Ibid. pi. €5 , i. 16. ) 


mais ces formes constituent de véritables exceptions. 

Le niplial est toujours régulier; le : de la formative, ne trouvant 
pour s’assimiler cpie le 3 de la racine, laisse ainsi voir le caractère de . 
la voix, qui disparaît dans les verbes réguliers. 

-I UTT* 

an - no - dir, «j*ai fait vœu.'» ( 115 ) 

(Sargnn . les Fastes, I. Ao.) 
un - mtr, *il a **U* vu, " (103) 

f Sargon , les Fastes , I. s A. ) 

in - na - bit, *»l s'esl enfui.* (P25) 

(ZW.) 

Voici, au surplus, le paradigme d'un verbe de cette classe dont on 
rencontre de fréquents exemples dans les textes. 

KAL. 

Verbe c donner t (pj). 

AORISTE. 

Singulier. 

i** per*. roinm. 

ad - din, 

2' pers. nuise. esneaai 

ta » ad - din, 

a * pers. fri». t£J < |ct= 

ta - ad - di ni , 


Pluriel. 

V Hi 

nad - tfi» i . 

s3t! cE! <!s*= 

ta - ad - di - nu t 

ta <i«= ^ri 

ta - ad - di 110 , 


◄ ◄ •< ► — 

in 
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3* pers. fém. 


AORISTE. (Suite.) 
Singulier. 


3* pers. ma sr. <T< 

id din , 


=311 es <M 

ta tid - tiin , 


Pluriel. 

EET4Î <fa= ^ 

id - di nu , 

S4I <fet= »~/~T 

id • di na. 


*i fiers, masc. 
u' fiers. (Vm. 


IMPERATIF. 

•Singulier. 


r;r <h 

ni - din , 

»- n K T « 

ni - di * ni , 


Pluriel. 

ZT,r <|«= 

ni di - mi , 

<]a= 

ni di - na. 


PR EC ATI F. 
Singulier. 


3* pers. masc. ^ < T< 

ft'rf - rfï» . 


Pluriel. 

<^Z <î«= *7^ 

W - di - mi . 


ît* pers. Km. 


<r=<r«=^ri 



lid - di - na. 


INFINITIF. 

PARTICIPE. 


-ri rat 

-rr <j< 


lui - dan. 

na - din. 

jfi quelles 

seraienl les autres formes de ce verbe : 


Iphteal : 

tel tsii <i&= ;::r 



wf - Ut - di - in. 

l’aol : 

t!If= V <J1 

IpLlanl : <J_< 


u - n ad - din. 

ut - ta - ad - din. 

Sli.iphel : 

fc!N= v <I< 

Islaplia! : Efcf <!< 


u - tad - din. 

ns - ta - ad - diu. 


Niplml : 

— ! -T! ili 

an - na - din. 


i3 
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Tous les verbes de cette catégorie se conjuguent, en assyrien, de 
la même manière. L’écriture anarienne pouvant exprimer par les mêmes 
caractères les articulations qui comportent les lettres », n, il s’en- 
suit que, si l’on éprouve une certaine difficulté pour transcrire ces ra- 
cines en caractères sémitiques, au fond ces verbes oiïrent des anomalies 
peu nombreuses. Les verbes commençant par un f sont rares. Il ne 
paraît pas y en avoir qui commencent par un «. 

M. Oppert a constaté une loi que nous croyons devoir maintenir ici, 
d’autant plus quelle a été contestée, avec peu de succès, selon nous, 
par le docteur llincks. Les racines '"e de l’hébreu, dit M. Oppert, de- 
viennent, en assyrien, des racines n'c, si le ' hébreu correspond à un j 
en arabe; mais, si l’arabe conserve le •> de l’hébreu, l’assyrien le donne 
également 1 . C’est ce qu’il rend sensible par le tableau suivant, qui nous 


présente d’une part : 

A.4STBIES. 

HiBBKI'. 

AIUMÉE*. 

ARABE. 


— 


— 

— 


-l'jN 

Y?' 

a 1 :' 



n?» 

HP» 

IP' 



3C?N 

3C' 

arp 

^3 ■ 


N m N 

NS’ 1 




VIN 



33 


11K 

1T 

TV* 


mais d’un autre côté : 

IC?’ 1 

IL" 

ne’’ 



T* 

T 

T' 



vr 

VP' 

BP' 

lÜM 


'Q' 


0 ' 

trf • 

Au kal ces verbes 

manquant de la 

première i 

■adicale, les flexions 


personnelles sont souvent immédiatement préfixées à la seconde. 

' Cnnf. Oppert. Expédition scientifique m assyrienne, p. 7. — llincks. On lhe poly- 

MésojHttamie , I. II. p. i«6. — Grammaire pkony. from the Atlantic, p. ->6 cl In noie. 
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y-— If tZ-ÆZl 

i - pu - iiJt, « il ae tourna, » (-pn) « - bit, «j’imposai.» (*73X) 

(Sarjjnn, In Fasin, I. 79. 194. » (JM.I, 111. i»8.) 


Cependant ils doublent quelquefois cette seconde radicale au kal 
sans en faire pour cela un pari, mais pour compenser la perte de la 
première radicale 1 : 

JT— T ou t=TJ<J TM ■ e^VTT JT— T 

a - lik » al - lik, «je suis venu;» il - lik , «il est venu;» 

»/ - /1 - iéu, « ils sont venus. » (^S,l) 

(Sjrçon, Ict F»ln , 1. 71 . i3o, lâi. 1 ( 1 .) 

A l’ipliteal ou à l’iphtaal, la première lettre s’assimile au T servile, 
qui se redouble ordinairement comme en arabe : 

tBT BJ^T HT<T m 

nt - la - lak, «je suis venu;» it - lai - lak , «il est venu.» (■ftn) 

(tlisil. I. 45, 69 , 36, 3y.) ( Anarh. H . A. /. pl. 45,e.t, I. 8 .) 


Au shaphel , la seconde syllabe est exprimée de préférence par le signe 
si, lorsque la vocalisation se fait par la seconde voyelle; si elle se 
fait en a, on écrit indifféremment ou m 




u - ni - ni - bti. 

«j’ai fait demeurer;» (2C?N) 

( Sarjjnn , les Fastes . 1. 3<>. ) 

Bïï= v tZ -BT 

yu — ta — bi — la . 

«il a fait apporter.» 

( Sargon , In Fades, 1. i4f». ) 


A l’istaphal nous avons les formes régulières : 


v» - ti — tir, 

«il a dirigé;» (iZ'N) 

1 Oppcrt, Grammaire assyrienne, p. 1 G 6 , 
extrait (lu Journal asiatique, 1 860. — Com- 
parez Hincks, On the polyphony , from Oie 


mn — it* — ti — *1 — ir, 

«celui qui dirige.» 

( Nnbuch. If. A. /. pl. 5a , 11 * 3 , e. 1 , I. 4.) 

AOantis, vol. IV, p. a 6 et la note. — Op- 
pcrt, Grande inscription du palais de khorsa- 
bml, Commentaire , p. a G G et la note. 


i3. 


t «Mi 
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Au nipbal le « peut être conservé dans lous les cas. 

Les exemples des verbes de celte nature sont très-nombreux dans 
les inscriptions et n’offrent pas au surplus d’autre difficulté. Cependant 
la voyelle de la lettre personnelle se confond souvent avec la syllabe 
formée parla première lettre de la racine; les formes du kal ressem- 
blent ainsi beaucoup aux formes d’un aphel, et ne s'en distinguent guère 
que par la signification. En effet, l’écriture anarienne ne permet pas 
toujours de saisir cette nuance : à Ninive les deux syllabes se con- 
fondent. en une, tandis qu’à Babylone les deux articulations sont indi- 
quées, de manière à ne pas laisser de doute sur la présence d’une 
lettre quiescente dans la transcription de la racine. 

Voici le paradigme d’un verbe dont on trouve de fréquents dérivés. 


KAL. 

Verbe Tf >rengendr 

er* (i 1 ?»). 


AORISTE. 

Singulier. 

Pluriel. 

»’• |iera. romm. 

H GH 

<H 


<i • h d , 

va - lid , 

a* père. maso. 

en . 

=31! £3^1 HT 


fa * lid, 

ta - li - du , 

a* pers. fém. 

cem <!«= 

c3ïl =3^1 E31 


ta - li - rfi . 

ta - h - da , 

3* pers. maso. 

g— 

£j c3^1 HTf 


• i - lid. 

i - li - du , 

3* pera. fém. 

c3!f GH 

El! 


ta ■ lid , 

* • li da. 


IMPÉRATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

a* pars maso. 


£3^1 ni 


lid. 

li du , 

a* per», féru. 

sSTï <!«= 

£3 3 31! 


n - rfi, 

li - da. 
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l!*7 


S' («TS. IHilüC. 
H* per». Km 


i“«kt;\TiK. 

SmjjulkT 


=EJ *!GZ 

li lui. 


INFINITIF. 

h <r= 

a - lid. 


Pluriel. 

=£J^Ï ZTI 

li U du , 

=£1^1 t£Tl =eii 

li - li - da. 

PARTICIPE. 

—y CZ 

mu - lid. 


Voici les autres formes de ce verbe 


K«l: HCZ 

a - lid. 

I’-èI = CZJ* =£M £E4! 

ul - li - id. 

Shnphel : =Jff= V CZ 

m - (<i - lid. 


Iplileal : 

es =£in <z: 


at - ta - lid. 

Iplilaal : 

■ — TT<T Cz 


at - tal lid. 

IsUiptin! : 

zzi =£111 <z 


Ht tn lid. 


: fc|fl= <Z 3 * cz 

« . ul - M. 


’ . r„ — vkrbks l"i?, "’ i?. 

Les verbes de cette classe correspondent aux verbes conçûtes, qui 
ont une grande importance dans les conjugaisons hébraïque et arabe, 
mais qui, en assyrien, subissent des irrégularités moins graves 1 . En 
effet la difficulté, pour la conjugaison régulière de ces verbes, vient de 
ce que la deuxième radicale n’a pas la valeur d’une consonne persis- 
tante et qu’elle est quelquefois supprimée; or, en hébreu, partout où 
celte radicale est supprimée, les deux radicales restantes suivent la vo- 


1 Kawlinson, Analysis of the llabylonian 
lexl al liehislun , dans le Journal of the B. 
A. S. t 85 i, p. i 5 , a 5 , a6 el la noie. — 
Ibid. |>. 5 1 . — Opperl . Eléments de la ffr ani- 


ma ire assyrienne , p. *6 , extrait du Journal 
asiatique , 1860. — Ilincks, On Assyrian 
vet'bs, dans le Journal of sacred literature , 

ocl. i855, p. 1^7; avril i856, p. 168. 
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calisatiou des deux dernières radicales des verbes parfaits. Cette rèjjle , 
strictement applicable ù l’assyrien, 11e cause aucune irrégularité gra- 
phique dans un système, où le groupe sacramentel des trois radicales 
n’était pas même* soupçonné. D’un autre côté, les irrégularités pro- 
venant de la suppression d’une radicale ont souvent lieu dans des 
formes qui restent particulières à l’hébreu, et dès lors elles n’ont au- 
cune influence sur l’assyrien. 

Les verbes de cette classe sont, en général , dépouillés des formes 
qui affectent l'y de la racine; ainsi ils 11’ont pas de paël, ni par consé- 
quent d’ipblaal, mais, en revanche, ils ont certaines formes qu’on ne 
rencontre pas dans les verbes entiers, et que nous n’avons pas fait 
figurer pour cette raison dans les paradigmes des verbes réguliers. 
Ainsi ils ont un aphel, et peut-être un itaphal. 

D’un autre côté, l’idiome assyrien substitue fréquemment aux ra-' 
cines Sir et S'E des racines V?e ou Sen, et Se: ou nbo, etc . 1 H eu résulte 
des formes nouvelles, qui suivent régulièrement les paradigmes indiqués 
pour ces racines. 

Les formes dérivées des racines SSe apparaissent pour se substituer 
aux voix où les ne pourrait être redoublé, et donnent naissance à des 
formes que nous pourrions nommer palel, iphtalel, etc. mais qui ren- 
trent dans les formes des conjugaisons régulières. Nous trouvons en 
effet : . 

I'»' : EfEr iîl 

as - lu - In, -j’ai dépouillé.» (Y?ü) 

(Snrpon , h-s Fastes . I. ■&. ) 

p « l: e^TT- 

m - »al - lu r. «j’ai fortifié.* 

(/M.l. i* 8 .) 

Shaphel : ^~T~T £ <$!>< 

« - *ak - lil, «j’ai acbfivé.* (773) 

( Wirliaililoti , IF. A. I. pl. , r. 1*, |. iL) 


' Wwiük* . Oh thr polyfihotiy , frtm the Atlnntis , i8f>3. p. * 17 . 
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Les irrégularités des verbes concaves en assyrien sont donc, au sur- 
|ilus, peu importantes; il suflit, pour s’en convaincre, d’étudier les 
formes suivantes, qu’on trouve dans les textes. 

Au kal, les flexions personnelles sont immédiatement préfixées aux 
consonnes persistantes de la racine comme dans les verbes n"d. 

gZ <^TT ÇiTT 

» - :« - :m, «ils ont revendiqué.” (îll) 

(Sargon , le* F •>!<■* , I. *»8. ) 

rt t<t 

a - ku - tu, "j’ai écorché.*’ (yi2) 

</M. 1.85.) 

Cependant on redouble souvent la première radicale, comme en 
hébreu, pour compenser la perle de la consonne médiale. 

L’iphleal ne se rencontre pas souvent sous sa forme régulière , mais 
il peut être obtenu indirectement lorsque le verbe passe à une racine 
^53, et alors le verbe suit le paradigme des verbes :"e. 

<y< 

nk tm, "j’ai imposé;* (\\2) 

( Sorgon . les Fasln , I. fi], } 

ce ::eeî ::ht< 

ut - tu - i/i im , «je tn éloignai.* (w*'D) 

( Sa rdanapale III . II'. A. I. pl. i8, I. 58.) 


Le paël ne se distingue pas naturellement du kal, puisque la con- 
sonne de l’v ne peut être redoublée; akus peut se traduire aussi bien 
par r j’ai écorché,^ que par w j’ai fait écorcher. n 11 en est de même des 
formes de l’iphtaal et des significations qui s’y rattachent. 

Le shaphel se forme comme dans les verbes ne. '”b, ns. 

y» - un - U' -ru, « il* oui imposé. « ("HP) 

| Sargnn , leu Fastes .1. il. ) 


Digitized by Google 


200 


<; K A M MAIRE A S S Y R l E N N E . 


L'islaphal donne régulièrement 

TtOT^TS! 

ni - In - li - ru. 

Le niphal ne se distingue pas du kal ou du paël autrement que par 
le sens de la phrase, à moins qu’il ne soit formé d’une racine V?d qui 
donne lieu à un niphalr.l. 

aHf- BJ £! 

in» - mu - tu, *ib étaient abandonnas. » (CIO) 

(Surdon, le« Filin, I. 10.) 

L’aphel est caractérisé par un n prostétique, et se trouve par consé- 
quent identique à l’aphel araméen; il correspond au liiphil hébraïque 
et la quatrième forme arabe. 

m- 

u - lir, * j'ai ivstilué. » ( mp ) 

I \««art». Il . 4 . /. pl. 15 , e. ii. I. îy.) 

L’itaphul peut être soupçonné d’après quelques exemples que M. Op- 
pert a observés dans les syllabaires; mais, si cette forme existe réelle- 
ment en assyrien, elle est d’un rare emploi, car on ne la rencontre pas 
dans les textes historiques. 

Voici le paradigme d’un verbe concave assyrien. 


KAL. 


Verbe ^*1 a tuer r (qn). 
VORISTF.. 


Singulier. 


Pluriel. 


»" jmm-s. romm. ff 

a ■ duk . 


m sEiE 

na - du uk , 


esm ni: can m £i 

In ■ duk , In • du - l u . 


|W*nt. niüsr. 
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AORISTE. (Suite.) 



Singulier. 

Pluriel. 

a* pers. fém. 

cEflï m 2*1 

ta du - ki . 

=3T! m -3=1 

M - //m - Ica , 

3' pers. tuosc. 

E3 =5EE 

t - du - id , 

g— ^ t£i 

i - du - Aii , 

3" pers. Km. 

=311 tZl sSFE 

ta du - h k , 

g >tH 

i ■ du - Ira. 


IMPÉRATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

q* pers. nuise. 

r=n: 

duk. 

m iêi 

du - ku. 

•j" pers. Km. 

2*1 

du - Ici, 

ETT -3=1 

du - ka. 


PRÉCATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

3' pers. ninsc. 

csTî -n: 

U - dli/f , 

=3"! 1*1 

li - du - ku , 

3* pers. fém . 


=3"i m - 3=1 


li du - ka. 


INFINITIF. 

rji: 

duk. 

PARTICIPE. 

actif : *~ft* ou ^**f LÊI passif : <t«= 34: ou <I 6 *= tËI 

duk du ku . di ik. di - ku. 

Les autres voix des verbes de cette catégorie se bornent aux sui- 
vantes. 

t Shaphel: V <Js*= — l<f* 

H - ntt - di - ik. 

Islaphnl : e3H < T=*= — !<E 

m* - ta di * ik. 
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Apliel: JJ <fct= — 

« - rfi - ik. 

Nous allons, au surplus, conjuguer enlièreinent l’aphel, bien qu'il 
ne présente aucune dillicullé. 


APHEL. 

Verbe « tuer n (-pi). 




\ 1 " / ' 


AORISTE. 



Singulier. 

Pluriel. 

i " pers. connu. 

h <fcj= -m: 

« - rfi ik. 

nu ■ dit; , 

s' per». manc. 

::£j <ît±= H<i: 

lu - rfi - ik. 

::b\ <i«= <£i 

in • rfi • JW, 

•j* pers. fém. 

::bi <!«= <jêi 

tu - rfi - li . 

::a <T*= 

<u - rfi - ka , 

3* pers. mate. 

tm= <fa= h<i: 

yu - rfi iir. 

^TTT= <!«= l£l 

f/m - rfi • fcn , 

3* per», fém. 

::bi <ict= -t<ï: 

lu rfi âir # 

s=llï= <!«= 

tjtt di ka. 


IMPÉRATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

a* |hïi* 8. masc. 

<i«= h<i: 

rfi ik. 

<1«=i£î 

rfi - Jhi , 

■t* j»ers. fém. 

<f«= * 

di - JW. 

<1«= 

rfi « ka. 


PllÉCATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

3* père. masc. 

—ï^l <fefcr -l<i: 

fi - rfi ik. 

dEÏ^! <1«= 2ÉI 

fi - ifi - JW, 

3* per», fém. 


—Jt-f <ya= *-t£ 

fi rfi - ka. 


INFINITIF. 

PARTICIPE. 


-iii= zzi taEw -y <i«= -w: 

H - rf« ni. mil - rfi ik. 
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B. — VEHBËS k"?, rr 1 * ?, V*>, V 1 ?. 

Les verbes de cette catégorie ne forment qu’une classe en assyrien. 
La vocalisation de la consonne médiale est très-variable; à cela près, 
ils sont assez réguliers, et leur conjugaison n’ofl're aucune difficulté 1 . 

Mous trouvons au kal les formes suivantes d’une racine essentielle- 
ment assyrienne, dont la signification nous est garantie par les ins- 
criptions trilingues. 

ak - 6», «jodis;» ik - lm - «, «il dit.» (n2p) 

( Sargon, le* Fastes . I. itü.) (Brat. I. 78 .) 

Le paël est régulièrement formé parle redoublement de la deuxième 
radicale 1 . 

a - gah - ba, «j’ai dit;» ta - gab - bu - u. "tu as dit.» 

(N. R. Lit.) ( N. B. «5. — (liât. *7. ) 

su 

u - mal - li, r j’ai chargé.» (H/D) 

( NabocboJ. IK. A. /. pl. 55 , c. v, p. II. ) 

K Hf 

m - ha - an - ni, "j'ai construit.» (H32) 

( Itût. r. 1, I. *o. ) 


Ces verbes cessent d’ètre réguliers au shapbel; cette voix est souvent 
formée par le redoublement de t’y et une transposition des voyelles 3 . 
Ainsi, par exemple, au lieu de 


V <HW «n tr, » ,v0 rTTl 


1 llawlinson. Analysis of Dabylonian text 
ai Behistun , dans le Journal of the Royal 

Asiatic Society, volume XIV. part, t, p. h 
ii 85 1 ) . 

* Hincks. On the Assyrian verbe, clans le 


Journal of sacred liter attire, octobre ttt55. 
p. i5o. 

3 Oppert , Eléments tic la grammaire as- 
syrienne, p. 69 . extrait du Journal asia- 
tique, 1 Hti o. 
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Le redoublement de l’y paraît même s'étendre au niplial, car, au 
lieu de 

É<VJ -EJ <£l! on trouve quelquefois fc<VTT —T 

il - lu - ki, il - lak - kl. (flpfj) 

Cependant, en général, il est régulier, et nous lisons : 

» n < fc=J 

vr " ii a “ • r 'l dit.” (nap) 

(N. II. .«.) 


Le participe du kal est toujours formé eu n pour le masculin cl en 
il pour le féminin. Le pluriel masculin est en i U'. 


Singulier : 



"re qui est filé, loi.» (i13l) 


Pluriel : 


«CT rt 

:a - kut. 

( KmIh, I. in, ) 


- ku - tu , rloia.*’ 

(H A. I. pl.66. r.u. I. t.) 


Voici le paradigme d’un verbe dont nous avons cité de nombreuses 
formes. 


KAL. 


Verbe J tr dire d (nap 1 ). 

vomsTF.. 



Singulier. 

Pluriel. 

4 ,r pera. ctmiin. 


~ri -i-i rz: 


ak - ii, 

na - ak - bi , 

a* per», masc. 

csm -i ' ~i z=: 

cèIÏT -1-1 “ 


ta - ak - In , 

ta ak • bi, 


' Opperl. Eléments de la grammaire assy- 
rienne, Ctj , extrait du Journal asiatique, 
1 8(io. — Grande inscription du palais de 
À horsaftad . Commentaire, p. t ‘> h ol -iO.T . 


extrait du Journal asiatique, 1 8 G'i et s 805. 

5 Nous navons pas Ixïsoin de rappeler ici 
•pie les formes uinivitesen p correspondent 
aux formes liuliviomemifs en 2. 
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vomsTK. 

{ Suili». ) 


• 




Singulier 



Pluriel. 

9* 

|XTS. f 

ëm. 

t=in H -! ra 


tan 





ta ak là , 


ta 

/i A - bi . 

3* 

pm. tnnsr. 

-w ira 


-w 

• — • 




ik - bi , 


ik - 

bi. 

3* 

pcrs. fftri. 

tan a r=: 


-i<n 

— 




ta • ak - bi. 


ik 

Ai. 




IMPÉRATIF. 






Singulier. 



Pluriel. 

9* 

père. masc. 



a : 

/ 




ka - bi. 


ka 

Ah , 

9* 

per». f 

em. 

- ; 


,_j g 




ka - bi , 


ka - Im. 




l’RKCATIK. 






Singulier. 



Pluriel. 

3' 

pen. nuise. 

sèï^I -M* ~ 

cri" 

f H<n 




li ik bi . 


li 

»7r Am . 

3* 

jiers. fdm. 



ta" 

III 

V 

1 






u 

»‘fc - lot. 




INFINITIF. 


PARTIE 

m. 




•as 


•a: 

— ■ 




ka - ba. 


ta 

bi. 

Voici les 

autres 

voix de ce verbe 







Iphlrnl : «~] »-J- 

tan 

EJ 





ak 

-ta - 

Art. 


Pai'l : 


ii u zzj s 

Iplilaal 

-i-!- tsni rs 



« - ka 

• ah - ba. 



ak ta ah - 


i 

s=ITT= 

II 

i * 
*— « 
i 

Istnplml : 

EE EIJI a~J : 


i 

i « - 

,«rt - ak - bi. 



«m - ta - ak - 

SlinpM : , 







i 

i 5ë! • 

i ~i rz: 






M - 

ka - ah - bi. 
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Niplml : 


-i-i v_j a «U -l'tt urig 

ak • ka - ba. air - Ira • ah ha. 


K. \ K RIIF.S DOIIJLEIIENT DEFECTIFS. 


Les verbes doublement défectifs sont assez rares, cependant leur 
présence et leurs formes peuvent être parfaitement constatées. Nous 
trouvons en eifet quelques dérivés de la racine kïk qui correspond 
à la racine hébraïque xr ese produire, se lever, en parlant du so- 
(rleil,^ et qui suffisent pour légitimer les inductions de la théorie qui, 
du reste, s’appuie encore sur d’autres faits. 

Le kal se construit comme le ko! des verbes x’c. Nous avons en effet : 


su priicalif. 


à l'infinitif. 


U - fri - a ; 

( S argon , le* Fn*te« , I. i g3. ) 

«SIEENT 

« - il. 

{Ibid. I. .53.) 


Le paël suit les mêmes irrégularités que le paël des verbes défectifs 
(pie nous connaissons déjà, et dès lors il ne se distingue du kal ou du 
niphal que par le sens. 

::hi t*Eïï p o,,r 

w* - fi ri — t/f - fi. 

(Sargon . le* Faste*, 1. Ai, i«4.) 

Le shaphel nous donne la forme 

H — ai — MH — w. 

(ru. I. 5.) 


Le niphal suit la forme indiquée pour l’une ou l’autre des classes 
des verbes défectifs. 

On comprend aisément que, dans ces circonstances, lorsque les 
formes d’une même racine sont rares, il doit y avoir des difficultés 
pour ainsi dire insurmontables pour la transcription exacte de la ra- 
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cine, à cause tli* l'incerlitiulc qui doit exish 

Br sur sa composition, quel 

que soient les renseignements qu'on pourr 

ait découvrir sur la signili- 

cation par le sens 

de la phrase. 


Voici le paradig 

me du verbe dont nous 

avons donné les dérivés. 

• 

KAL. 



Verbe ff Jf (rs«! lever 
AORISTE. 

’t (nsn). 


Singulier. 

Pluriel. 

i" pers. romm. 

If ff If 

~ri ff if 


a -ta - a, 

n a - ta - a. 

a* pers. innsr. 

=311 ff If 

=311 TX3Î £111= 


ta - ta - a. 

ta tu * « . 

a* pers. fêm. 

c£IÏT tEH 

=3!T ff If 


ta n », 

ta - ta • a. 

3* pors. masc. 

3= ff If 

£3 t>-3T 311= 


i - ta - a. 

i - «( « , 

3' pors. fém. 

=311 îf If 

3= îf If 


ta ■ ta - a. 

IMPÉRATIF. 

i • ta - a. 


a Singulier. 

Pluriel. 

a* pers. masc. 

ff If 

TVËÏ em= 


ta - a 

ta u , 

a' pers. Km. 

£31! ET: 

îf If 


ii - i . 

PRÉC.ATIF. 

MI - fl. 


Singulier. 

Pluriel. 

3' pers. maso. 

::ri^i îî h 

::3ï"! t>3J £üi= 


ti - ta - a. 

li - tu 'U, 

3* pers. Km. 


::rr^i ff if 

K - ta - a. 

INFINITIF. 


PARTICIPE. 


inasc. Jf Km. nsai masc. if iva tin= Km. It £3H 3<SI 

m ■ « « - if. h - xu - n <i - «t it. 
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Voici, autant que les analogies nous permettent de le supposer, 
quelles seraient les autres formes des verbes de celte nature : 



Iphtwil : 

ta =an 

al - ta 

Paël : 

-!ü= ::hi tai 

H - M* M. 

Iphlanl : 

Slinnhol : 

sïh= y t>-== 

H - xi (U H. 

Islaplial : 


iNiphnl : 



AphH : 

H T>^E ! 


=0 ür! =£11 

al - ta» - ni. 


F. — ■ VERBES Qt'l REVFRRMERT I R JJ À 1,1 RlkCIRK. 

On sait que l’écriture anarienne ne présente point de caractère cor- 
respondant à F» , et, dès lors, que le système graphique anarien ne 
peut reproduire cette articulation; cependant, comme elle existait dans 
la langue, elle, doit nécessairement avoir sa place dans la grammaire. 

Les verbes qui renferment un y, à l’une des lettres de la racine, ne 
sont pas en réalité des verbes défectifs, ce sont des verbes entiers, et, 
si l’écriture anarienne ne peut exprimer, par un signe, celte radicale, 
son influence, qui se fait sentir dans les flexions, apparaît à l’une des 
formes verbales pour nous guider dans nos transcriptions, de sorte que 
les difficultés s’évanouissent à mesure que les formes sont plus nom- 
breuses. 

Sir H. Ilawlinson remarque que, dans toutes les racines babylo- 
niennes correspondantes aux racines hébraïques commençant par un y, 
le signe | exprime la gutturale précédée de n, et le signe f-* la gut- 
turale précédée de partout ailleurs, la gutturale paraît être rendue 
par un signe qui correspond à une légère aspiration. 

Le docteur Hincks a remarqué, de son côté, que le signe ^ est 

' Raivlinson. Anahjiis of ike llakyl. Ir.rt ni Hckislun , dons le Journal nf ike fl. A. S. 
vol. XIV. pari. i. p. ko (i85i). 
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employé au kal, invariablement à Pcrsépolis et à Habylone, ]>our re- 
présenter la 3* personne au masculin singulier et pluriel (les verbes ï’d : 
clans les inscriptions babyloniennes la 3* personne est identique à la 
première; a Ninive la présence de IV était plus prononcée et se faisait 
sentir par l’emploi du signe Le savant irlandais concluait de là 

que les Babyloniens n’exprimaient pas, en général, le son de IV, et 
confondaient les verbes v"e avec les verbes x'b, ou cependant il 
attribuait au caractère la valeur de k , et au caractère * . } celle 
de vx. 

Les verbes v'p sont très-noinbreux en assyrien; nous connaissons 
les racines nV , r ascendere, n cas ou ces, efacerc,- -ns, r deficere, * 
ars, cr relinquere,n tSs, « exhilarare, t -es, erstarc, * etc. Dans tous ces 
verbes comme dans les verbes x'e et h’e , les voyelles préfixées aux 
flexions personnelles disparaissent quelquefois, surtout à Ninive, et 
des deux syllabes que l’on s'attendait à rencontrer, il ne reste plus que 
la syllabe propre à la seconde consonne de la racine que l’écriture ana- 
ricnnc a seule exprimée 1 . 

C’est ainsi que nous avons : 

crn-Hïï . izü^in 

ul — la - a y ip — sil , 

( Sarjjon , Ira Faute» , I. 38 . ) I Relia . pi. 57, Tatir. g. I. 97. ) 

au lieu de 


*C£-£eT!? 

fcü 

m - ul - la - a , (jVMf) 

» - ip - si t , { ) 

1 \abtich. H’. A. 1. pi. 55, r. it, i. * 8 .) 

(Xdlitirh. IJ. A. /. pi. 53, r. 1 . 1. 3i.) 

de même que nous avons 

«M<T ^ P 0,,r 


HM - »ll) , 

« _ u? - fib. (asx) 

::-r<i seïï po» r 

tyyy=:M<t^ïï 

U* — «, 

m - Vf - fi- (XSN) 

1 Hincks. On ntmjrinn verbt, dans le Jour- 

1 (’onf. Oppert , Expéd. xrii>ut. m Mrsnpo • 

nal of ttarred Literature , ocl. l855, p. i&a. tamie, t. II. p. * 170 . 


• a 
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L’assvrien n’ayant pas de caractère spécial pour exprimer le y, sa 
présence ne peut être indiquée que par la vocalisation. 

Au kal les verbes y"s ont généralement i pour voyelle motrice de 
la lettre servile; ainsi nous avons ipis et ipns, au lieu de apus et «pis, 
que nous aurions, si le verbe était un n’e, on bien un n's; au participe 
nous avons également ipis, au lieu de apus. 

C’est ainsi que nous lisons : 

» - w»h/, «il a soumis;- (*TOy) » - zib, «il a nUandonm.» (2TJ?) 

(Sargon . les Fastes. I. » 3 . ) ( I, i 3 s.) 

A l’ipliteal la conjugaison suit la vocalisation des verbes entiers qui 
ont un i au kal, ibir, ilibir; cependant ibis fait itibm. Les articulations 
de la dentale sont exprimées par le signe : 



ni - ti - bu - $H, «n0usnm09.n (C3Ï.1 
(BMI. I. 36. ) 

Le paël ne présente pas de dilliculté ; la voyelle motrice de la pre- 
mière radicale des verbes entiers, qui est presque toujours a, est » ou 
n pour les verbes y'c : 



ib - bu - il» - au - «ils lirPllt." (3?31’) 

(N. B. I. n.) 

c|=b::h 

ub - ha - tu, « il o car lié. r> ( H31* ) 

(Caillou île Michaux , IF. A. I. pi. 70, e. lit, I. 3 .) 

Mais, quand la deuxième radicale est un * 7 . nous trouvons toujours u: 

crT:::;rw x* e« 

«/ - li - e, u - vl - Ut - a , «j*ai élevé. * (îVM?) 

( Saigon , lr» Farte» . I. 38. ) ( Nalmrhod. Lood. c. rs , I. « 7 . ) 

A l'iphtaal la voyelle motrice du 7’ servile est i, et l'articulation 
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dentale est alors exprimée généralement, par le signe quand la 
syllabe complexe est décomposée. 

Xï T<v-T 

» li - il - li - ka, rj'ai parcouru. » (pflj*) 

(Sirgon, les Faste* , J. |5.) 

Au sliaphel la voyelle motrice de la sifllante est généralement i, et 
alors la seconde syllabe est souvent exprimée par le signe 

h - n - lit, «j’ai fail faire;» (C32?) " - **' - /», j’ai fait monter.» (n*?2?) 

( A'ibucb. pl. 5A. r. tu, I. Ao. ) ( Assarh. IF’. A. I. p|, A6, c. it, I. 6.) 

•/« - a» - rü, r il a fait entrer.» ( 2 *iÿ) 

I Sargon , le* Faste*, I. i«6.) 

Cependant nous lisons : 

tm= v v » 

« - an - /i - /# - *a - li - za; ( T^ÿ) 

(Sargnn, le* Fastes . I. »68.) {IM. t. tfyS.) 

mais ces formes proviennent peut-être d’une racine n'?. 

L’istaplial se déduit régulièrement de la voix principale : 

tJ*T ► — «r v 

ol - ifi - lu - tu, «j’ai accompli.» (C3i\) 

(Darius, Basil. 78.) 

Au niphal, le y ne pouvant être redoublé, la lettre caractéristique 
est simplement élidée. Dans la forme où elle apparaît nous lisons : 

eeïï< —r< 

ni — Ut — li - (CT2!.*) 

( Sargon , les Fosle* , I. 1 AS. ) 

l,es verbes y'y se comportent dans leur conjugaison comme les verbes 

i*. 
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concaves : ils sont, iln rosie, fort pou nombreux, cl même nous citons 
col exemple avec réserve : 

if 

n - 6m - ud, changé.* 

(Sargon, le» Faste», I. «3é. ) 

Les verbes n’offrent aucune dilliculté : l’y étant peu ou point 
senti clans le dialecte assyro-clialdécn et n’étant point exprimé par 
l’écriture annrienne, il s’ensuit cpie ces verbes ne se distinguent pas 
des verbes n"S, n’*?, 

Dïï <E= ^TT -X Mfïï= 

ù - mi y r il entendit ;* is - mu - m, » ils entendirent.» (yDS?) 

{ Sftrgoti . le» Fa»lr» , I. 5©. ) ( Ibul. 1 . i U~. ) 

M. Opperl remarque que souvent, dans la prononciation des langues 
sémitiques vivantes, le y exerce une certaine influence sur les con- 
sonnes qui le précèdent, surtout quand il est sans voyelles motrices 1 . 
Il devait en être ainsi jadis cl Ninive et à Babylonc; aussi la position 
du y dans le radical ne peut souvent être fixée que par la comparaison 
des dérivés de la même racine. Nous lisons par exemple, dans l’inscrip- 
tion de Nabucbodonosor dite du Canal : 



t* - i — 6t, ©sept fois plus grand ,*» 

( IF. A. /. pl. A» , o' h , roi. il , I. 17.) 

comme si la racine devait se transcrire ave; mais d’autres inscriptions 
nous donnent le précalif du même verbe d’après lequel la position de 
l’y n'est plus douteuse; nous lisons en effet dans la grande inscription 
de Nabucbodonosor : 

ÇÏI^IEJÏÏ 

lu - um - ha - a, -qu’il ronde sept lois plus jjrand.*» (>*2C?) 

( Nakr hod. IF. A. I. pl. 58, r. t, i. 8. ) 

Voici les différentes formes d’un verbe y'ü, dont on trouve la justi- 
1 Opperl. E.rpfd. xrient. en Mésopotamie , l. il, p. 983. 
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inductions acquière 

Y 

i " per», connu. 

•j* per», masc. 

** pers. fém. 

3* per», masc. 

3* j»ers. fém. 

**' pers. ina^c. 
tT per», fétu. 

3* pers. masc. 

3 r per», fétu. 
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< 

n 


lire, à toutes les xoix, et sur lequel dès lors I 
it un grand degré de probabilité. 


es 


K AL 

erbe ^:ff< faire-" ( C2ï). 


AOIIISTK. 


Singulier. Pluriel. 



xi 

»-o- .! 

xi xj 

ti - btt 

tu. 

ti • btt • mu , 

xi 


xt v 

ti - Iru 

si. 

ti - bu - ta. 

11 — 


rn xj 

i • bu 

- UM , 

1 - bu - MM, 

xi 


rzi v 

1* • fri* • 

tu , 

i - frii - au. 


IMPÉRATIF. 


Singulier. 



» - bu - *11 , 




PRÉCATIK. 


Singulier. 



ti - /w • Hl. 


I 


[Muriel. 


m m 

i - bu ■ tu , 
/ - bu - Ma. 


Pluriel. 


::rTi 

n - bu - 



ti - h» 


su, 


V 

sa. 


INFINITIF. 



i - In - il. 
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Voici les autres formes : 


[phlcal : 

m y! 

- H - bu ■ us. 

Pac»! : 

tu r=: : 3 T 

« - ib - bi - u. 

Iplitnal : 

yf ti i rz:i 

i - li - ib Im - n*. 

Shupliel : 

-fiî= :: :zz: 3 T 

»l - d - bi - u. 

Istapliol : 

yi n: mi 

im - fi - bi - u. 

iNiphal : 

rr? [fcüi 


i - ib - bi - it. (?) 


Ci. LES \ ER 11 ES CjllADRILITÈRKS. 

Les verbes de cette catégorie sont peu nombreux; M. Opperl a ob- 
servé qu’ils commencent souvent par un d, mais il serait prématuré 
de croire que cette consonne joue un rôle quelconque dans leur for- 
mation 1 . Si nous trouvons en effet fréquemment dans les textes 

I3T^K2^i::cET 

•p - pal - /.•»' - lu, « ils agirent avec mise, * ( ) 

( Saigon , le* Faste*. I. 71. ) 

HT fcy tjn "I 

ip - par - xîtl - du, «il* *e séparèrent,» (lü'lD) 

(IM. I. .33.) 

on y trouve cependant également une forme verbale que nous lisons 

<:= jm ^ 

lit - lai - kar , «qu'il couaerve,» ("IpDù) 

f Saigon , les Fastes , |. i8N. ) 

dans laquelle nous croyons découvrir la racine npc: c conserver. " 

Les verbes quadrilitères noflrent, du reste, aucune difficulté dans 
leur conjugaison : ils suivent régulièrement les formes des verbes tri- 

1 Elément» de la grammaire assyrienne, p. 70. pxtniil «lu Journal asiatique <\a 1 Htio. 
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(itères, seulement ils n’onl point les voix caractérisées par le redou- 
blement du ï. Les autres formes deviennent, (tour le kal, un palel, et 
pour les autres voix un iplilalel, un sliapluiM, un ixtaphalcl , etc. 

Les formes de l'impératif et du précatif sont assez rares dans les ins- 
criptions, en revanche nous connaissons des exemples pour toutes les 
voix. Ce n’est que par suite d’un oubli, rectifié du reste, que M. Op- 
pert n’a point mentionné dans sa grammaire le sbaphalei et l’ista- 
plialcl de ces verbes 1 , car il devait les connaître depuis longtemps. 

La forme du sbaphalei nous est donnée par les inscriptions de Sargon : 

m# - pal - kit. 

( Saigon . le* F«»tr», I. 34 . ) 

Listaphalel (avec le sullixe 3' père. s. f.) nous a été communiqué 
par M. Oppert d’après une inscription inédite du musée britannique : 

^3 c£TÏÏ — 2-* IÊr "B Êr 

iM — ta - pal - Ici — lu - ki. 

Le niphalel est d’un emploi très-fréquent, nous en trouvons de nom- 
breux exemples, tels (pie 

un —v mot îzn — 

ip - pal - kit , ip - pal - ki - lu. 

(Sargon , les Fastes. I. 71.) 

Lufin on trouve, pour ces verbes, une forme dérivée du niphalel. 
par l’insertion d’un T après la caractéristique. Cette forme, qui serait 
un illaplial peu usité pour les verbes ordinaires, devient un illaplialel 
assez fréquent pour les verbes qui nous occupent. Nous lisons en elFet, 
surtout dans les textes anciens : 

te en -m 

al — ta — pal - kal. 

( Salmanassar, La van! . pi. 47, I. t 3 . j 

1 Elément * île la grammaire assyrienne , bail . Commentant' suppl. ji. a68, cuirait «lu 

70, extrait du Journal a statu j ne de 1860. Journal asiatique «le 1 86 . 1 . 

— (Inutile inscription du Calais de A hnrsa- 
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Voici les différentes formes d’un verbe quadril itère. 


Verbe » — -ni «g ir avec ruse* (roVr). 

PALEL. 


Aoriste : 

cm= ~p cm : 

il - pal - kit. 

«E3 •— I 4 * Cj|ï etc. etc. 

fu - pal - kit , 

Impératif : 

—t cm ~p2~i::=î 

pal - kit, pal - ki - tu. 

Précalif : 

::eTt — t* cm 

K - pal - kit , 

::eej^ï <£i ::ei 

li - pal - ki - tu. 

Infinitif : 

~‘p -mi 

pal - Int. 


Participe : 

«*p cm 



mu - pal - kit. 


IPHTALEL. 


Aoriste : 

tu -ïï<î cm 

ip •tal - kit. 

«-fi<fcm «e-ale. 

tip - tal ~ kit. 

Impératif : 

— fî<T cm 

pi - tal - kit, 

*ï- - 4M ::a 

/>î - fat - ki - tu. 

Précatif : 

m -jm cm 

lip - tal - kit, 

.& -4M 2^1 ::ei 

W/i - tal - ki - tu. 

Infinitif : 

hm -in 

pi - tal - kat. 


Participe : 

H= -4M 

cm 


mu - up - tal - kit. 


SHAPHALEL. 


Aoriste : 

m — *p cm 

- 

-‘p cm 


la - pat - kit , 

fu tur - 

/ia/ - Jrif, 

Impératif: 

m —i 4 * cm 

£j~P 2^1 

::a 


•u - pal - Jrif, 

•m - ju*/ - ki 

fu. 

Précatif : 

— p cm 

—i 4 * 2^i 

::eï 


/»• - pal - kit, 

Um - pal - Jri - 

fu. 
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Inliuilif : ÈJ — f Mil (T) 

<u - pal - kit. 

Partiel |>e : -J<* — f<* MIT 

mim - mj - pat - kit. 


1STAPIIALEL 


Aoriste : 

^ —ni —v mit 

mj - ta - pal - kit , 

::a -r.i sam — mit eu- etc. 

ttl — MJ - /fl - JMl/ - &|‘f , 

lni|>éralif : 

Ml =3!! —K =TTT 

tu - la - pal - kit , 

£i =aii 

JU - /fl 

—T' 2~i ::a 

pal - ki - tu. 

Précatif: 

::ra ► r mrr meut — i* mi? 

/i - ij - ta pal - kit, 

~i c3ii —P 2~i ::a 

lit - ta - pal - ki - tH. 

infinitif : 

mi meut —i^ -in 

km - ta - /mi/ - Jrjf. 



Participe : 

-y bSIT —T* 

mu — mj - ta pal 

MI! 

- Art/. 



NIPHALEL. 


Aoriste : 

rri 

—K 

Mil 


—M-e Mil etc. etc. 


ap - 

■ pal - 

An'/, 

tap 

- pal - kit, 

Impératif: 

—ri 

—P 

Mil 

-ri 

— k 2~i ::=! 


Rfl - 

pal - 

kit. 

na 

- pal - ki - tu. 

Précatif : 

£l= Mil 

£j- —k 2~i ::ei 


- 

pat - 

kit. 

Ai> - 

pal - ki - tu. 

Infinitif : 

-ri 

—K 

-III 




Rfl 

- 

kat. 



Participe : 

—y 

«=4= - 

-!<* ! 

MH 



ma - up - pal - kit. 


ITTAPHALEL 


Aoriste : 

sei meut 



sait 

ca eau 


^11 


al - ta 

;>«/ - 

kat. 

ta - 

at - ta - 

/Ml/ - 

kat, 

Impératif : 

-ri tau 

—K 


-ri 

1 

I 

* 

<T-T 

::s 


na - /« 

pal - 

kat. 

IM 

fa - />«/ 

- Ai - 

/K. 

Précatif : 

<:= eau 

«-*!<* 

-tH 






lit - ta - pal - kat 
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Infinitif : ~rï — ï* -ni 

tin - Ut - pnl - kat. 

Participe : •— y M tan —v s=iîî 

niN - ut - ta - pnl - kit. 

S A. — Formes pui-agogiquos et contractées. 

A. — On trouve souvent dans les textes des formes verbales ter- 
minées eu n et en u, où on s'attendait à trouver des formes terminées 
par une consonne; ainsi par exemple nous lisons : 

>— J<T^ ,ET au lieu de *— J<T^ 

»'/»• - mi - du , ik - and. ( *1 C 3 ) 

( Hiiil. I. 66. ) 

Ces expressions se rencontrent dans toutes les formes de la conju- 
gaison assyrienne. Elles dérivent île deux causes et peuvent trouver 
leur justification, soit dans la nature de l'écriture anarienne, soit dans 
les habitudes de la langue, et s'élever ainsi à la hauteur d’un principe 
de grammaire. 

L’écriture anarienne comporte deux manières d’exprimer la décom- 
position de la syllabe complexe : si, dans le corps des mots, elle présente 
toujours deux éléments simples reliés par une voyelle commune, tels 
que su-tuf pour sud; quand elle est terminale ou isolée, cette syllabe 
peut se décomposer également à l’aide de deux éléments simples à voyelle 
terminale, tels que su-du. C’est ce que nous apprend l’étude des ta- 
blettes philologiques de Sardanapale, dans lesquelles les assyriens don- 
nent eux-mèmes la valeur des syllabes complexes en les décomposant 
ainsi. Celte manière a, du reste, l’avantage île ne laisser aucune équi- 
voque sur la nature de la consonne, et satisfait ainsi aux exigences du 
système graphique anarien. 

Mais les formes verbales que nous avons signalées ne se bornent pas 
à l’addition de celte simple voyelle. Nous remarquons bientôt, en ell'et, 
que ces formes prennent un certain développement, dont les besoins de 
l’écriture ne sauraient plus rendre compte. En effet nous avons déjà 
indiqué que les formes du pluriel prennent, après la xoyelle finale, un 
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u, el même une terminaison en nu dont le rôle paragogique ne peut 
être douteux. Nous trouvons en effet les formes suivantes, qui ont été 
signalées depuis longtemps par sir H. Kawlinson 1 . 



il - ba . il - bit - »i. 


Mais ce n'est pas tout; ces formes prennent encore un développement 
plus considérable, car nous les vojons s'allonger en um, en arn, et même 
en umma dans les formes suivantes. 

ah - nuv , 

( Nalturli. II’. A. /. |d. ââ, C. W, I. .I 7 .) 

11/ - il 1 - nu — nnr . 

( llninmourebi . I. i3. ) 

1 * — ru - ht — ntt m - ma , 

(S.irgon, le* Faste». I. i 3 . > 

ÜdIHfdSïIO-TÊEj 

16 - ha — ru - mim — ma. 

(Uisil. I. 5o. ) 


Sir H. Il nulinsuu, en signalant ces faits, remarque que ces formes 
rappellent un ancien étal de la langue qui présente, comme l’arabe, 
différentes formes de l’aoriste se terminant en «, en a, et même en 


1 Analt/six af lhe Bnbylnman lerl al lîchistnn , dans |p Journal nf ihr Royal A tt in tic Soc ici;/ . 
vol. XIV, partie i. p. •»<*» (i85i). 
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aima 1 . M. (Appert a essayé de rapprocher ces formes d'une ancienne 
mimination verbale analogue à celle que nous avons rencontrée à 
propos du substantif 1 . 

Ces formes se placent ordinairement à la lin des phrases, et indi- 
quent une certaine liaison de l’idée exprimée avec celle qui va l'être 
ensuite. Cette signification avait donné lieu de supposer que la forme 
mimina était indépendante du verbe et représentait une particule con- 
jonctive que nous avons traduite pendant longtemps, comme tous les 
interprètes de l’assyrien, par le mot r ensemble. r> Aujourd’hui l’examen 
attentif de ces formes ne laisse aucun doute sur leur rôle paragogiquc 
et nous permet de reconstruire ainsi la conjugaison, dont il nous sullil 
de donner un exemple à la première voix. 


KAL. 


Verbe »- jT ^ T-»-TJ/T - écrire • (sec). 
tOHISTE. 


Singulier. 

>«• fe m ra ei 

fl# - t h - ra - om - ma , 


Pluriel. 

« ns rai ai 

mi# - tu - ra - mit - ma, 


»• p- tan s= m rai ai tan 3= m m air ai 

ta - a* - tu - ra - ai* - nui, lu - as - tu - ru - nam - ma, 

*>f. tan s= iiMiaw ~ri ai tan s= m ra -ra* ai 

NA - mu - ma, ta - a# - tu - ra - nam - ma. 


la - as - t u - 


3- p. .... rsn es ra ai 

i# - /u - ra - am - ma. 


an ns <ü air ai 

w - /n - ru - nam - ma. 


3-p.f. -an iis rai ai rai ns rai air ai 

fa - a# - /m - ra - am - ma, i# - lu - ra - nam - ma. 


1 Rawlinson. Analysis nf tlie llabyl. text 
at Behistun, dans le Journal nf ilte l{. A. S. 

1 . XIV, partie i, p. oAt. 


* Grande inscription ilu Palais de Khorsa- 
lad y Commentaire, p. * 275 , ex Int il du Jour- 
nal asiatique , iHOn. 
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IMPERATIF. 


- 2-2 1 


Singulier. 

■>' |>. m. JJ lis ETTt E? 

*u - lu - ra - am - ma, 

»> f- JJ fc I cTT! S 

kh - ut - ra - «tnt - ms, 


Pluriel. 

JJ *î <!! -TTr ET 

*n - ut - ru - nam - tua . 

JJ *1 tTrJ -JT? a 

«I - ut - ra - nam - ma. 


PHKCATIP. 


Singulier. 

p. ni. | T T * ^ 

lie - Ih - ra - am ~ ma, 

•Vn.f. 


. Pluriel. 

IÊI iî! -ftr H 

lit - lu - m - nam - ma , 

~T im arj a 

lit - tu - ra - nam - ma. 


IJ. — Les formes paraboliques lie sont pas les seules qui affectent, 
en assyrien, comme dans beaucoup d'autres langues, la conjugaison 
même régulière des verbes; après avoir vu le mot s'allonger à la fin. 
nous allons le voir se raccourcir au milieu : il en résulte des formes con- 
tractées qui sont surtout très-fréquentes dans les conjugaisons dérivées. 

Au kal, les formes contractées se bornent à l'impératif, qui peut 
conserver ou rejeter la voyelle du r ainsi que nous l’avons déjà fait 
remarquer. 

A l’iphteal, dans toutes les formes où la consonne du y n’est pas 
quiescente, la voyelle peut être supprimée. Nous aurons ainsi : 

chïï gs -Mer ... ta .1. csm gs csm «etct 

ta - tit - lal - mi. ta — nt — ta - la - mi; 

""T -ïï<T au ,ieu (|p tHTT —F 

lit - lal - »i«. Ut - ta - la - mu. 

Au paël la contraction existe pareillement, cependant les formes 
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sont plus rares. Le redoublement de la seconde consonne se perd dans 
ce cas, cl nous aurions. 


fcSÏÏC*-— & 

I a - aol - uni . 

► pf ~ - <1^1 »~ÈT»- T 

tom — j/n — nr - ho , 


pour ttEjJJ T>— tH <« T »— y 

In - aol - li - mu ; 

pour ^ cfc <yu-yy<y HRF<y ^y 

nui — j/o — nr - ri - fol. 


11 est facile de suivre le développement de celte forme: elle sérail, 
à l’état simple, muparrilc , et la forme pleine mitparrika; avec le m pa- 
ragogique nous aurions muparrikav; mais la voyelle de l'y venant à 
disparaître entraîne la perte de la consonne redoublée, et laisse ainsi 
la forme muparlav , telle que nous la trouvons dans les textes. 

A l'iphtaal, au contraire, les contractions sont fréquentes, le redou- 
blement de la seconde radicale se perd également dans ce cas; ainsi 
on rencontre souvent des formes dans le genre de celles-ci, surtout 
quand le verbe est suivi d'un alfixe : 

ëeN.— J"' T pour g^jy pp ^sr~ ~ <T *~~T 

if - talc - In it - laïc - ki - lu ; 

| Aiurli. 11 . J. I. pl, 4S. ti, I. iS.) 

r^yy pour ^yy 

ta — talc — iim i* — talc — ka — nu. 

( SarRon , Taureaux . R. Botta , pl. Ao , 1. ai. | 

Au sbapbel les contractions sont rares, excepté pour les impératifs 
des verbes défectifs. 

£Tï=^iyïï jyzti^ 

tu - up - an - â , «accomplis;» (U22) an - ur - hnv, «accorde." (îO*l) 
( Nabucti. IF. il. 1, pl. 63» ■. l» 1. 7 *.) { IM. 1. 7 *. ) 

Au niphal les contractions sont très-fréquentes, ainsi on trouve: 

tn tyyyr pour vTTpt^y ~y< tyïï- 

ip - pnt - ku - ti, ip - po - ni - li - ht - u; 

(Sa rR»n. le* Faste*. I. ifi3.) (pHC) 


Digitized by Google 



LE VERBE. 


• 2-2 3 

^T 

>«; (T2j) 

::^T DIT ËCT -DD ^TT p°" r "Tv<^ ^t 

Ii — « - m — ak — M , b» — ta — ki — nn. 

( In» et. de MylilU . I. * 5 . — Opjwrt , E. H. I. Il , |». 19&.) 


£Df ^T i ,o ' ir 


-rr 


- n/ib - fur, m - nn 

(Aswrh. pl. AS, r. 11, I. 37.) 


6l - 


En général , dans les verbes défectifs, les contractions sont, fréquentes 
et accompagnent souvent les formes paragogiques, particulièrement à 
i'aphel des verbes concaves. 

H suffit, je crois, d’avoir signalé ces formes pour qu elles ne puissent 
causer 1111 embarras sérieux quand on les rencontrera dans les textes. 

Les substantifs formés des infinitifs ou des participes des différentes 
conjugaisons subissent les contractions qui leur sont propres, et éten- 
dent naturellement ces contractions aux formes tirées de l’état empha- 
tique et par conséquent au pluriel. 


S à. — Observations sur l'investigation de la racine. 

11 est souvent diliieile de reconnaître, dans les langues sémitiques 
les mieux connues, quelle est, au premier abord, la racine d’une forme 
verbale; il y a là des difficultés sérieuses qui arrêtent souvent les pre- 
miers pas que l’on fait dans l'élude de ces langues. Il faut s’attendre à 
rencontrer, en assyrien, les mêmes difficultés, les mêmes embarras, et 
à les voir se compliquer des formes insolites de l’écriture anarienne et 
des difficultés particulières qui lui sont inhérentes. 

On doit comprendre, au point où nous en sommes arrivés, quelle 
est la nature de ce travail d’investigation qui consacre, par la sûreté 
de ses résultats, les principes sur lesquels s’appuient la lecture et l’in- 
terprétation des textes. 

11 faut d'abord, avant de chercher la racine d’un groupe, être cer- 
tain que le groupe que l'on a sous les veux représente une expression 
verbale. L’analyse de la phrase donne celte première certitude que. 
d’autres symptômes doivent confirmer. 11 faut , en second lieu , être cer- 
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Uiiii que lt» verbe, ainsi exprimé, se présente sous sa forme phonétique. 
Lorsque l’on est bien fixé sur ces points, les difficultés philologiques 
commencent. 

Les conjugaisons dont nous avons donné de nombreux exemples 
nous apprennent promptement à reconnaître v dans les verbes entiers, 
le rôle et la place des formatives, et à dégager, dans les transcriptions, 
les consonnes qui doivent représenter la racine. 11 est facile de se con- 
vaincre que les lectures qui naissent ainsi des nécessités de l'idiome 
ont acquis une précision de plus en plus grande A mesure que le pro- 
grès des éludes s’est fait sentir; nous pouvons nous en rendre compte 
par l’examen des difficultés avec lesquelles les premiers interprètes 
étaient aux prises: ainsi, par exemple, sir H. Rawlinson rencontrait, 
en i8i>t, dans l’inscription de Bisitoun, le groupe 

ÉWT » • 

« niait. 1.8.) 

Reprenons son analyse 1 : il s’agit de déterminer d’abord la lecture 
de ce groupe, or sir H. Rawlinson était alors indécis sur la forme du 
dernier caractère qu’il a copié * J (? ) et qu’il voulait écrire Malgré 
cette indécision, il lit le groupe pilkut, et il le rattache à une racine 
palak ou balai;, hébreu pria (Ézéch. xvi, (ta) dont il croit trouver des 
dérivés dans les formes ipliku, iptik, bilik, fréquentes dans les inscrip- 
tions {le Babylone et de Ninive, et qui semblent assurer à la racine la 
signification de «faire, fabriquer, travailler . * 

Lu signification de la racine lui paraissant ainsi bien établie, il essaye 
d’en déterminer la forme; puis il déclare que l’orthographe en est vi- 
cieuse f pilhid may be an erroneous orthography] et que la dernière 
lettre doit être un tj, alors il le lit pitku en le considérant comme un 
simple participe. 

Le savant anglais était évidemment dans l’erreur: soit que le dernier 
signe s’écrive £ J ou ^7^J, la forme est très-régulière, et je ne doute pas 
qu’il ne l’ait reconnue depuis longtemps, comme M. Oppertl’a très-bien 

1 Analysis af the Babylonien iexl al Behistun , (Inns lo Journal nf thr Boy. /I*. Society, 
vol. XIV. |mrtie i, p. 3o. 
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fait depuis'; seulement elle ne provient pas de la racine prie, niais 
bien de la racine îps dont nous connaissons, du reste, suffisamment les 
formes, et dont nous pouvons facilement dégager tous les dérivés et les 
mettre en présence des dérivés de la racine pris, «pie nous connaissons 
également'; nous ne. reconstruirons, du reste, que ceux qui sont né- 
cessaires pour notre démonstration. Nous avons au kal, de pnkml, 

pu - If* - irf; 

i Vahnchmi. If. A. /. pl 53 , c. i, I. A3.) 

de même que nous avons au kal. de / mlnk , 

~T< HW 

pi — h — ilf . 

(NohtirhoH. W. A. I. pl. 55. r. ir, I. ii.) 

nous aurons donc à l’iphteal, de pahid, 

pi — it — ku — du ; 

de même que nous aurions ;) l’iphteal , de palak, 

- eej^t — t< m 

pi - if - fi - ku. 

Pitkudu est donc l’infinitif de l’iphteal de pakad, à moins que ce ne 
soit un nom d’agent formé par l’insertion d’un / après la seconde lettre 
de la racine. 

Les difficultés que l’on éprouve pour déterminer les lettres de la ra- 
cine se compliquent souvent des difficultés qui proviennent de la mul- 
tiplicité des racines, entre lesquelles on est obligé de choisir. Nous 
avons vu, en effet, que les signes assyriens étaient essentiellement poly- 
phones; or c’est ici surtout que nous pouvons apprécier, dans ses justes 
limites, l’étendue des difficultés que ce phénomène graphique intro- 


1 Oppeit, Expédition irieulifique ni Mésopotamie, I. il, p. ao3. 
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«lu il diins la lecture, en nous faisant cumprcndre'la portée des moyens 
(jne l'observation des textes nous fournit, pour en triompher. 

Lorsque les formes verbales présentent une racine dans laquelle 
figurent les consonnes S, o, ;, i, c, chacune de ces lettres étant sus- 
ceptible de former, dans la conjugaison assyrienne, une syllabe simple 
ouverte ou fermée, exprimée par un signe qui n’a qu'une seule valeur 
phonétique, il s'ensuit que. si la forme est écrite en syllabes simples 
et que la racine appartienne à tin verbe entier, elle se dégage sans 
équivoque. 

n* - lu - /n, •j’ni nnlttil en raplivilp.» (V?C?) 

f Sarguu , les Fastes, I. *h.) 

Les difliciiités commencent quand on se trouve en présence d’un 
verbe irrégulier ou défectif: ainsi, par exemple, quand nous trouvons 
dans les textes de Bisitoun la forme 

tET <L* 

mt - *»m - ru , 

(Darius. Hisil. I. 6n.) 

il est certain que, chacun de ces caractères ne représentant qu'une 
articulation phonétique, la racine comporte évidemment les deux con- 
sonnes m et r; cependant elle pourrait être amnr, ou uamar , mais les 
dérivés du même verbe nous apprennent bientôt que la forme que nous 
signalons est évidemment la 3' personne aoriste kal du verbe namar. 

Quanti la racine renferme une des consonnes 3 , j, n, 2 , o, d, p, r, 
on comprend immédiatement que l'incertitude de la transcription com- 
mencera, même pour les verbes réguliers, toutes les fois que cescon- 
sonnes présenteront une svllabe simple à consonne terminale, puisque 
chacun «les signes qui répond à ces articulations peut représenter 
deux ou trois valeurs. Toutefois il est encore certain que notre trans- 
cription sera toujours circonscrite par les consonnes il 11 même organe. 

2tïï 63= < W 

1/1 - pu - ri* r. «il nV»t ••fendu. « (wTC) 

t Sarjjnn , les Fastes . I. 1 «fi. ) • 
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Kiilin, quand la racine renferme une des consonnes -, t. a, s, on 
comprend nue les causes d'incertitude doivent augmenter d'une ma- 
nière considérable, et ne peuvent cesser qu’en raison de l'abondance 
des moyens do comparaison. 

-Cît! v 

ka - »ad, «fa pria*;* (lE?3) 

-I-T- £T — t<t: ^-ÎT 

ak - an - ud t «j’ai pris ; - nk - au - dn , «il a pris." 

( Snrgon , l«* F listes , I. ti , >3, «7 . etc. ) 

Nous croyons pouvoir résumer toutes les difficultés que cet examen 
soulève en analysant un groupe que nous rencontrons à Nakch-i-Houstam 
parce qu’il nous laisse en présence d’un grand nombre de transcriptions 
possibles qui répondent à des racines différentes dont la signification 
pourrait nous être donnée par les dictionnaires sémitiques. 


Nous avons en 1 

0 * — ' 


pour 1rs rliflVTPniPS transcriptions do ro groupe : 

ai 

- ha 

- at 

D2Z 

Syr. spunin juris. 

az 

- ha 

- at 

nat 

Syr. pix. 

as 

— ha 

- at 

nas 

fl. manipulus. — Ch. instruert*, pararc, ordinale. — 
Syr . derorare , «mare, fnraro. — Kth. natare. — 
prelirndore, asfringero manu. 

ai 

- ha 

— ad 

"IDC 

,4r. nbradore. 

a: 

— ha 

- ad 

“27 

//. dof are, don are. — Syr. dos. donum, donalio. — 
Kth. cHicimn, pelles eaprina*. 

as 

- ha 

— ad 

12X 

Ar. irasri. 

ai 

— ha 

— at 

sac 

Ch. rlavus. — Syr. ram salifa. — Sam. viniini. — Kth. 
convivnri. 

az 

— ha 

- at 

sa; 

Kth. fer ire, norere, vulnernre. — Ar. voriferata esl 
anas. 

as 

- ha 

- al 

sa * 

//. porrigere. — Ch. manubrium, quovas prehendilur. 


— ht h. conlimierc, coniprehendcre, — Ar. firiniler 
conslringerc, rnpere, «rrle tenere. continere. 
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Ces neuf formes, pour nous en tenir là 1 , correspondent à des ra- 
cines sémiti([ues parfaitement caractérisées; elles se prêtent aux sens 
les plus divers, et cependant une seule doit répondre à la véritable 
expression assyrienne que nous voulons traduire, et qui nous sera, du 
reste, confirmée par la traduction perse avec laquelle nous devrons 
nous trouver parfaitement d’accord. 

Pour nous déterminer entre toutes ces formes, la comparaison des 
textes doit seule nous guider, et elle le. fera, dans celte circonstance, 
de manière à ne plus laisser de doutes dans nos esprits. En effet 
nous trouvons précisément d’antres formes du même verbe qui nous 
donne : 

tTTT- v EyvfT " fc^ITT 

« - jw - a» - lu - ta. 

( Snrpon , 1 m Fastes , |. i6i.) 

Ces formes réduisent donc le champ des recherches, en nous donnant 
la certitude de la transcription tic la dernière consonne, qui ne peut 
être autre chose qu’un n, puisque nous avons pour ce dernier signe 
'une syllabe ouverte qui ne comporte pas d’équivoque. 

La difficulté ne repose plus que sur la première lettre delà racine 
à cause de la faculté que le caractère p a de représenter deux articu- 
lations différentes, bien que ce soit une syllabe ouverte; aussi nous ne 
pourrions sortir de cette nouvelle difficulté, si ce n’est que les inscrip- 
tions nous donnent encore une nouvelle forme du même verbe où 
l’incertitude n'est plus possible. Nous avons en effet le groupe 

mv, ^ — r* 

ai - bit - li , 

( Ssrguu , Taur. g. liolla , pl. A 3 , I. >07. ) 

dans lequel, malgré le signe polyphone * TT T, bit, mal, la trans- 
cription sibitti, la seule possible, nous donne la certitude de la présence 
d’un s à la racine. 

1 Nous 11e rompions pas celles auxquelles ad a lions duT» cl du p tm milieu des racines 

pourra il donner lion la permutation des nrti- assyriennes. 


a - fa - ab - là — ta. 

( Sardan. IF. A. I. pl. *8 . e. 1 , I. 8. ) 
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Dûs lors il n’y a plus d'hésitation, l’ensemble de ces formes nous dé- 
montre que les lettres radicales sont bien nas. Nous n’avons donc plus 
à choisir entre toutes les racines que nous présentent les dictionnaires 
sémitiques, puisque celle sur laquelle nous devons nous lixer nous est 
indiquée par l'examen des textes et par les nécessités philologiques 
qui eu résultent. 

Maintenant nous voyons que celte racine a la signification de prendre; 
or, si nous rapprochons celle signification , qui nous est donnée par 
le dégagement de la racine, de celle qui nous est donnée par les ins- 
criptions trilingues, où le mot asbal est traduit par le perse agarbdijam, 
eje tenais, * il est certain que nous avons ici tout à la lois la preuve de 
la solidité de notre lecture et de l'exactitude de notre traduction 

Les formes verbales que nous venons d’analyser nous conduisent 
à examiner encore quelques dillicultés dont nous ne voulons pas dis- 
simuler la gravité. Il peut arriver, il arrive même souvent que ces ex- 
pressions sont écrites avec les signes des syllabes complexes, et ces 
signes, essentiellement polyphones, nous conduisent à des transcriptions 
qui ne sont reliées entre elles par aucun lieu logique et que le génie 
de la langue doit seul nous révéler. On ne saurait douter que l'analyse 
grammaticale ne pèse alors sur la lecture des textes; et quand on est 
arrivé à ce point, les incertitudes se résolvent par ce moyen, auquel 
M. Opperl a donné le nom de nécessité philologique 2 , et qui a le seul tort 
de se trouver placé au début de ses principes de lecture et de déchiffrc- 
meitl, lorsqu’il en a été la conséquence. Il prend pour exemple le mot 

-y JZ3 t=TTf 

(Saison, Dot la, Taur. g. I. t8.) 

Cette forme, dit-il, est un participe commençant par mu et se ter- 
minant par rib ou rip; la lettre compliquée du milieu est encore in- 
connue. Les deux dernières consonnes du radical trilitère sont donc r 
et b; mais quelle est la première qui se trouve contenue dans le signe 

' Rawlinson. Analysis of the llulnjlumnn * Expédition scientifique en Mésopotamie , 

fer / al Hehistun , p. ~’A . dans le Journal of I. Il, p. 4o. — Renan. Journal des Savants , 

the II. A. S. i85t. mars 185g. p. a 05 cl suiv. 
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Nous l’indiquerons provisoirement par .r. La forme gram- 
maticale ne peut être un niplinl, car le participe de ce genre sérail 
muxxarib, nous aurions donc, pour le caractère cunéiforme, une valeur 
ttj xa, ce qui ne se peut pas. Elle n’est pas non plus un participe d’iph- 
taal, car alors nous devrions former un mot, muxlarrib, et le carac- 
tère aurait la valeur plus étrange encore de uxlar. Le mot soumis à 
notre examen ne peut donc être qu’un participe, ou de pacl, ou de 
shapliel. Dans le premier cas il serait mu-xar-rib, dans le second mu- 
sax-rib: le signe a donc la valeur de xar ou celle de soi. 

Or, parmi les valeurs qui comportent un tir terminal, nous n’avons 
d’inconnus que les signes représentant nar, rar, sar, et aucune de ces 
valeurs substituée au caractère étudié ne donne une lecture plausible. 
Examinons donc les articulations que l'on peut admettre dans le cas 
où la forme serait un participe shapliel; presque toutes les syllabes de 
celte catégorie ont déjà leurs représentants, excepté sali , sas, et sas. 
Si nous substituons, dans le mot, la première de ces valeurs nous ob- 
tenons mu-saJi-rib, a-inço, participe shapliel d’un verbe bien connu, 
dont la signification est, en hébreu, dans la voix correspondante au 
hipliil. anno, « faisant la guerre. * Ce procédé nous conduit donc sû- 
rement à la lecture du signe inconnu ou polvphone dont nous voulons 
dégager la valeur. 

Enfin il peut arriver que toutes ces dillicullés se compliquent encore 
par la présence d’une racine défective, et que toutes les lettres essen- 
tielles à la reconstruction de la racine en caractères sémitiques aient 
disparu dans l’écriture anaricnnc, c’est ce qui a lieu pour la forme 

— 

«/ - ni. 

fSorgon, 1«* l'nriM, I. 53.) 


i re personne aoriste iphteal de Vie, <r ériger. * Le es es! changé- eu V à 
cause de la présence de la servile, le 1 a disparu, et il ne reste plus 
que la dernière radicale et les deux serviles caractéristiques de la voix. 

Comme on le voit, quand nous sommes arrivés à ce degré, les diffi- 
cultés de la polyphonie sont bien loin derrière nous; nous n’avons pas 
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sans doute encore acquis celte habitude du système anarien qui faisait 
passer inaperçue pour les Assyriens la complication de leur système gra- 
phique, et cependant, eu présence des dillicultés qui peuvent nous ar- 
rêter désormais, il ne s’agit plus d’épeler péniblement un groupe, ou 
de traduire ù coups de dictionhaircs, si je puis m'exprimer ainsi, mais 
d’appeler è notre secours ce sens intime que le génie de la langue 
dont ou est pénétré sait inspirer à ceux qui s’en l'ont les interprètes. 


S ti. — Sullixes verbaux. 


Les inscriptions trilingues présentent «les exemples assez nombreux 
de l’emploi des pronoms suffixes joints aux verbes, pour qu’il ail été 
facile d’en déterminer promptement le rôle. Cependant M. de Saulcy. 
dans ses premiers travaux, n’avait constaté que l’emploi «lu pronom de 
la 3' personne 1 . Celui «lu pronom de la première personne lui avait 
échappé -. 

Sir II. Rawlinson a été plus heureux dans son analyse «le l’ins- 
cription de Bisiloun, et il n’hésita pas à assimiler les règles qui ré- 
gissent les pronoms suffixes assyriens aux règles de la grammaire hé- 
braïque 5 . 

Les observations du docteur Hincks ont, du reste, confirmé ces 
premières données 4 , «pii ont été également adoptées par M. Oppert 5 . 

Les suffixes verbaux dérivent des pronoms personnels de la même 
manière que les suffixes nominaux, dont ils diffèrent peu. Ils expriment 
le pronom régime direct avec un sens essentiellement distinct de la 
forme réfléchie dans laquelle le sujet lui-même est régi par le verbe. 
En effet, dans ce cas, l’assyrien a «h's formes verbales spéciales comme 
les autres langues sémitiques. On comprend dès lors que les pronoms 


* lleckerches sur V écriture cunéiforme , mi« ; - 
riîoîre «In novembre 18/19. P* * 7 * 

‘ Ibid . |>. iy. 

Analysis of the lîabi/l. te.vt ni Uchislun, 
(liilis le Journal of thr Un;/. As. S. vol. \| \ . 
(nui. l. p. yti . 181. 


4 On assyrian-vtrbs , dons le Journal of 
xacred Lilerature, july i855, p. « 87 . 

5 Happait à Son Exe, M. le ministre ilr 
Vinstr. pnhl. etc. p. «ré (août i85ô). — Expètl. 
scient, en Mésopotamie , J. Il . rt.t.ii. — • Elé- 
ments de la fframmairc assyrienne , p. 70 . 
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suffixes n’accompagnent pas iudiiréremineut les verbes à toutes les per- 
sonnes île la conjugaison. 

La première personne ne comporte que les suffixes de la deuxième 
et de la troisième. 

«Je te bénis (littéralement moi bénissant toi).» 


n - /ta - hr ma - /fi - ra - la. (T 3 D) 

( ifaburhod. fl . A. I. pi. 56 , e. t , I. Ci . ) 


t Je lui ai donné, t 


ad - din -nu. 

< Sargoo , le» Faste* ,1.5*.) 


rr Je l'ai fait entourer de murs- (le suffixe se rapporte à un subs- 
tantif féminin). 


m - ms — ^ z* ms . 

ti - ta — an - ht - tr - ta. 

(Inseript. de Mytitta , Oppert , E. M. t. Il , p. 996 , I. 16 . ) 


» Je les ai vendus, m 

am — ntt — ta - nu — ti. 

(Saigon , le* Fn»t«, I. 109.) 

(t Je les ai soumis , » 


sa — TT! ^ — T< 

e - mût - tu - nu - fi. 

( Sargun , les Fastes .1. *3. ) 


La deuxième personne ne comporte que les suffixes de la première 
et île la troisième. 
r T u m'as confié,» 

S,3IÉrefc=--l^L 

* ta - kt - pa - an - «1. 

( Nalntrh. W. A. /. pl. 53 , e. t, I. 63 , 65. ) 
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« T « m’as créé, * 

^ H -M —T ^ 

ta - 6a - un - an - ni. 

( >übuchod. If'. A. /. pl. S6(C. i,l, 68-) 

«Tu lui as livré. - 

In - pa - £* 7 / - in. 

1 Valmrboil. H. .4 I*. pl. 56, «. i, I. 6o.) 

« Tu les as connus. * 

::EEm^:3TTi 

tu - ma - ii - i$ - tu - nu - tuv. 

(Darius, jV. II. I. »6.) 

La troisième personne en lin comporte tous les suilixes, même ceux 
de la troisième personne, lorsque l’action indiquée parle verbe tombe 
sur une personne autre que celle qui agit, 
dl m’a créé . ? 

fcs»~nr — ^ 

ib - un - an - ni. 

i Nabuchotl. H', . 4 . I. pt. â i , ti* 1. 1 . ti.) 

dl ta été connu.? 

4Hh ÊEj<T -TMt HMf 

ôn - maff - dn - nk - kn. 

( Darius, -V. R. I. 7.) 

c II lui a donné.? 

EE4T 1L< I 

»J — dm - tu. 

(Sorguri, le» Faste», I. 3 g.) 

Ces exemples de l’emploi des pronoms suilixes sulliscnt pour nous 
faire comprendre leur rapport graphique avec le verbe. Ils s’ajoutent 
à la flexion, soit immédiatement, soit en intercala ni une des voyelles 
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n ou « cl en redoublant la consolide du sullixc Il suil de là que les 
sullixes peuvent se présenter : 

i° sous une forme simple : 

3ÏÏ <iï ^ 

i* - ru - Lu - mi, «ils m'ont accordé*** * 

( Tif’l.ilpib'M'r I , Il . .1. I. pi. y , c. i , I. fiH. ) 

tm= v ^ 

yw «w/ - li - uni - ni, «ils (ii'oul conféré.» 

* ( Sirgnu , 1rs Faute» . I. A. » 

-.i" sous une forme pleine : 

;:eet"t i>-m m jr r ^ 

li - i* - fit - ru - * - un - ni, «nu'ils me protégeiil.? 

( Vrüixerxés, l-oflu», pl. A. ) 

-h: <J1 dT Hf ^ 

il - li - ik ru - * - an - ni , «ils devinrent rebelles.* 

| Darius, llisit. I. *6. ) 

Le sullixe avec la voyelle i intercalée ne se trouve, généralement, 
qu'après les formes linissanl par une voyelle longue. Au surplus, cette 
voyelle ne (tarait avoir été intercalée que pour insister sur la pronon- 
ciation de la consonne redoublée 5 . 

Enfin nous devons remarquer que les sullixes de la troisième per- 
sonne subissent, après les dentales, les changements que nous avons 
déjà eu l’occasion de signaler à propos des sullixes nominaux. 

r«ZT e*= éïït (JbTj 

la - /ni - kid - du, «tu lui as livré. n 

( \ liblicln.il II. 1. I. |*1. BC, r. |. I. lin.) 

^ <tJT v 1 >~<T< 

r - mit! - du - nu - /», *ji* les ai soumis.* 

( Sargoii . |.s Fa-Us , I. t3. t 


1 HnuliiiH.Mi, AuuUjhik , |». *i/i, — 1 0 |»|mm I. (irummuirc ussyrieitHC , |». 71. 
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Bien que le sullixe s'ajoute au verbe et s'incorpore, pour ainsi dire, 
avec lui, l’écriture anariennc l’exprime souvent de manière à faire 
comprendre qu'il est essentiellement distinct du verbe en s’écartant de 
la loi ordinaire de l’ortbographe syllabique, pour les expressions qui 
ne doivent former qu’un mot. 

Nous lisons en effet : 



ù - m ku - in - ni, t»ils m’ont accordé. n 

( Sarpm , liant , I. 63. II . .-I. /. pl. 36. 1 

Voici, «lu reste, le tableau des clillereiits sullixes joints au verbe : 


SUFFIXES V KR HA I 

tt-t w tm —y ^ 

i/i - ti - kid — an - Ni, il m'n conféré. 

tt-t Fl fcrTTT Hfo 

iji - li - /.iY/ — ak - Art, il l'a conféré (à loi li.). 

Uîrl Fl tfïï HTC 

iji - li - kid - ile - AV,. il l’a conféré (à loi f.). 


tm ^y t-yyy ^yy 

#/> - li - kid - in, il lui n conféré (à lui II.). 


Ifcm tyyy^ 

îft — li - kid - ia, il lui a conféré (A elle f.). 


tvt ^y tyrr 

i/i ~ li - kitl - fin - nu. il nous a conféré. 

MTT -î-y- ZÉ! fcTff 

t/i — it - Aff/ - ak — Am - un, il vous « conféré (;i %om* la.). 
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ip — Il — kid nk — ki - in, il \ous a conféré (ù vous f.). 

IM fc=TTT £fT fc T 

ip - (i - kid - du — nu - ut, il leur a conféré (à eu* lt.). 

IM y] MOT *=éJ te 

ip - ti - kid - di — na - «f, il leur a conféré (ù elles f.). 


S 7. — Idéogrammes verbaux. 

Si les formes verbales que nous venons d’analyser se présentaient 
toujours sous leur expression phonétique, nous aurions parcouru les 
principales diflicullés que la conjugaison assyrienne présente, et nous 
pourrions clore ici cet important chapitre; mais, ainsi que nous l'avons 
déjà remarqué, il est de l’essence de l'écriture anarienne d’exprimer 
les idées, non-seulement avec des signes phonétiques, mais encore avec 
des symboles; il en résulte que les expressions verbales ont présenté, 
sous celte forme, des dillicultés sérieuses. En ell’et, si l’expression idéo- 
graphique des substantifs a pu guider les premières interprétations, 
l’expression idéographique des verbes n'a présenté, au premier abord, 
que des dillicultés nouvelles, auxquelles les premières dillicultés 11e nous 
avaient même pas toujours préparés. Je 11c veux pas en exagérer la 
portée. 11 suffit, en effet, pour l’interprétation des textes, ici comme 
pour tous les idéogrammes, de saisir deux expressions de la même idée 
rendues sous l’une et l’autre de ces formes, soit dans des passages 
identiques des inscriptions rédigées en plusieurs exemplaires, soit dans 
des passages analogues des différentes inscriptions où la même idée se 
trouve répétée, soit enfin dans les tablettes philologiques de Koyoundjik. 

Cependant on peut se demander si, avec ces moyens de comparaison 
déjà si nombreux, nous ne pouvons pas, en nous appuyant sur les ob- 
servations acquises, essayer de porter nos inductions au delà de l'in- 
terprétation, et nous rendre compte de ce mécanisme graphique si 
compliqué. Il est peut-être prématuré d’aborder celte question, à cause 
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de I insutlisance des matériaux; cependant, quel que soit le résultat au- 
quel on arrive en l'agitant, on peut toujours essayer au moins de sc 
rendre compte de la nature des difficultés (pie l’emploi des idéogrammes 
apporte dans la lecture des expressions verbales. 

Si nous comparons deux passages identiques de la grande inscrip- 
tion de Sardanapale III. nous voyons par exemple «pie le signe 

Ife 

remplare à lui seul le groupe 

an - ru - up. «j'ai brûlé;» (tpC?) 

( lf ‘. ,1. I. pi. rj, roi. n, I. 45, S 7 rtc.) 

c’est-à-dire que le signe - : est un monogramme traduit par son 
expression phonétique. 

Nous voyons également que le groupe 

répond aux groupes 

DIT It T tW 

il - (ni - un, t il a fail;» 

{Ibid. ml. i, |. 5i.) 

Et -td-ïïf »" — -TaHÏÏ 

nt - kun, om - frira, «r j’ai fait.n 

(/in d. C«l. Il, I. 79.) {Ibid. roi. III, I. fi A. ) 


Nous sommes assez familiarisés maintenant avec le jeu des idéo- 
grammes pour reconnaître que nous avons dans le signe TJX l’expres- 
sion idéographique du verbe, et dans le signe le complément 
phonétique qui caractérise la flexion; c’est la forme la plus ordinaire 
des idéogrammes verbaux. Ainsi nous avons : 

"donner.* 
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-faiic.'” 


»« ta y- tO! 

S- <« = ta ^ 3T. «* ta BV< 

Nous voyons ainsi nue l’expression idéographique se ploie à carac- 
tériser les flexions terminales, mais qu’elle ne paraît pas se ployer à 
l’expression des flexions intérieures. 

Il doit, du reste, en être ainsi. Cependant, pour exprimer ces flexions, 
le système idéographique avait recours à d’autres combinaisons, qui 
permettaient de faire comprendre, même l’influence des voix. Ainsi 
nous avons : 

Knl ^7*T ïêlre;» Paël ^**1 

-êlro bon ; t. AA 

-donner;* 

Il est certain que ces expressions, qui dérivent de l'idéogramme pri- 
mitif, en modifient la signification première; ils lui impriment une si- 
gnification factilive '. 

Mais quel peut être le lien qui rattache les unes aux autres des ex- 
pressions de la nature de celle-ci : 

^ -e *" 4 = <J— <T — = hapikta; 

( Sarjpm . le* Faste* , 1. <j. Vojr. le commentaire /«ro. ) 


ou bien de la nature de cette autre, qui semble encore renfermer un 
idéogramme verbal ; 

(?) 

Mais ce n'est pas tout; les pronoms, sous tontes leurs formes, pou- 

1 Opprrl . Expéd. scient, en Mcsop. p. 3. inscription du Palais de khorsahad . Commcn- 

— Ménanl. Hammourabi, p. i3; Grande taire, p. 9 3. 
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vaicul (Hiv rendus, en assyrien, par des idéogrammes. Aussi nous 
trouvons, même dans les textes récents, l’expression 

Z-dÈl t^TÏÏ “V' : ïï 

lu - lui - ta - nn - a - ni. 

( Sar^in , le* Faste*. I. y.) 

remplacée par 

A : AZ 1 t^-ÏÏT M fcflf 

lu - bii - ta - m n - ut». 

(t‘.ompam -, Sargon , Haril , Il . A. I. pl. $7, I. 4. — IWitta . «aile V . pl. lig, I. 3 ; ullr VIII . pl. mâ. n* 9, I, 9. ) 

J* * yy est l’expression alloplione du suflixe de la troisième 
personne. 

Si. maintenant, sortant des textes historiques, nous consultons les 
tablettes de koyoundjik, nous y trouvons des fragments dans lesquels 
il est facile de voir que nous- avons, d’une part l’expression idéogra- 
phique. d’autre part les signes phonétiques qui la traduisent: en voici 
nn exemple : 


sr.uan:\T ans tablettes philologiques de koyoumijik. 
idéogrammes verrait. 



B AJ <Tc!:- - 

TT TT — X ^.CT 

eaj <ict= ^ 

ïïïï-y 

E^^rTÆTiB 

ïïïï^^î 

ZZ- eS <Ttï= 

m 

&A1 <!< Jïï 

ïï m -y z^j 

&AJ <J&= M 

ïï m -y 

zz ta <!< 

n m -x 

sa,~ntasi< jï 
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eEES- <T— cEC=: El? iL< JJ ^ "E3T 

TT TT eEÜ B3 -je £=T E4T <Te*= "S-M v- ETE3T 
nntET^EÊ?^ cE^VTÜ<S^<!- 
E T >— /“T ( jtt - v^- JT v 1 <T~ 


Ces tailles n'ont nas été rédigées an hasard; niais maintenant com- 
ment expliquons-nous la loi qui préside à l'agencement des signes 
idéographiques, dont cependant nous comprenons déjà le sens de la 
manière la plus certaine? Il y a là des obscurités que la science n’a 
pu encore «sclaircir, et qui nous laissent entrevoir, lorsque la langue 
assyrienne sera pour nous sans mystères, de nouveaux mystères à pé- 
nétrer et de nouveaux horizons à parcourir. 

Les diflicullés les plus sérieuses commencent, en effet, dès qu'on 
veut se rendre compte de l’origine de ces formes, auxquelles nos sys- 
tèmes graphiques ne nous ont pas habitués; car, de même que quelques 
formes ont sufli pour reconstruire tout le système de la conjugaison 
assyrienne et nous permettre de saisir le génie de la langue, on pour- 
rait croire que les formes idéographiques que nous avons observées 
pourraient sudire pour reconstruire le mécanisme des expressions idéo- 
graphiques, et nous rendre compte des nécessités qui l’ont fait adopter 
des Assyriens ainsi que des conditions avec lesquelles il est passé dans 
leurs habitudes graphiques. Mais, pour comprendre ces formes, il fau- 
drait connaître la langue primitive pour laquelle le système anariàn a 
été inventé. Or cette langue ne nous est encore connue que par des 
fragments incompréhensibles eux-mèmes dès que l'assyrien ne vient 
pas les expliquer. Si cette langue nous était connue, on y trouverait 
peut-être, en suivant le développement de l'idée exprimée par les si- 
gnes, leur raison d’ètre dans les nécessités de cet idiome, et le verbe 
nous apparaîtrait sans doute, comme en égyptien, exprimé par un ca- 
ractère symbolique modifié par des flexions qui variaient suivant les 
temps, suivant les voix, suivant les personnes ou les modes. Serait-il 
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téméraire de supposer que ce phénomène se soit accompli chez un peuple 
qui parlait une langue analogue à celle dont les inscriptions médo- 
scythiques nous ont conservé les débris? Je ne le pense pas; toute- 
fois, malgré les rapports que l’observation a déjà fait découvrir, je ne 
me dissimule pas les diflicultés que cette opinion fait naître, aussi je 
me contente de rappeler ces analogies sans chercher à les expliquer. 
Il reste une chose certaine, c'est que nous pouvons, ici plus que dans 
toute autre analyse, nous convaincre que l’écriture anarienne provient 
d’une origine étrangère à l’Assyrie. 

Chez ce peuple inconnu la conjugaison d’un verbe pouvait se pré- 
senter, pour nous en tenir aux personnes, sous la forme d’une expres- 
sion phonétique ou idéographique fléchie par la juxtaposition des pro- 
noms. L’écriture anarienne, en passant aux mains des Assyriens, y a été 
reçue avec tous les moyens d’expression qu’elle comportait. Dès lors les 
signes qui exprimaient, dans la langue primitive, des flexions person- 
nelles, en perdant leurs valeurs phonétiques dans les mains des Assy- 
riens, ont acquis une signification nouvelle qui leur était inconnue, 
car, au lieu d’exprimer la flexion par un son, ils l’exprimèrent par un 
symbole. Il s’est trouvé ainsi, en assyrien, un fait nouveau auquel les 
• écritures figuratives que l’on connaissait jusqu’ici ne nous avaient pas 
préparés, c’est-à-dire l’existence de signes dont nous ne pouvons plus 
expliquer l’origine ni la filiation, dont la valeur phonétique n’éveille 
plus chez nous aucune idée, qui n’ont plus enfin qu’une valeur pure- 
ment idéographique et qui expriment des flexions, c’est-à-dire ce qu’il 
y a de plus insaisissable , par une image , quand il semblait que la flexion 
ne pouvait être exprimée que par la représentation du son. 

Je n’ai pu qu’indiquer ici quelques formes bien insuffisantes pour 
donner une idée de ce que la conjugaison écrite avec des signes idéo- 
graphiques pouvait être dans son ensemble; le temps n’est pas encore 
venu de l’étudier avec détail. Du reste, n’oublions pas que les difli- 
cultés qui nous arrêtent aujourd’hui n’en étaient pas pour les Assyriens, 
car, s’il était dans la destinée des moyens graphiques dont l’humanité 
dispose, de partir de l’élément purement symbolique pour arriver à 
l’élément phonétique et littéral, on comprend que, dans un système 

ifi 
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qui nous présente la transition de ces deux principes, l’élément idéo- 
graphique, calqué, à l’origine, sur les formes les plus primitives du 
langage, s’est peu à peu effacé, et n’a été conservé dans les inscriptions 
les plus récentes, à côté des formes phonétiques, qu'à la condition 
que l’intelligence ou l'habitude suppléerait encore à ce qu’il pouvait 
y avoir d’incomplet dans l’expression. 
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LA PRÉPOSITION. 


Les propositions sont, en assyrien comme dans toutes les langues, 
des mots qui servent à exprimer les différents rapports que les personnes 
ou les choses ont entre elles. Elles sont fixes, invariables, elles ne sont 
pas susceptibles de recevoir les flexions du genre ou du nombre, et dès 
lors elles ne peuvent présenter, en assyrien, aucune variété graphique 
autre que celle qui résulte des différentes manières de les écrire avec 
le système anarien. 

Les prépositions ne sont pas formulées en assyrien par des articu- 
lations préfixées et inséparables des mots dont elles déterminent les 
rapports, elles sont toujours rendues par des mots distincts et sé- 
parés; du reste chacune d’elles, comme dans toutes les langues, est 
susceptible d’exprimer plusieurs rapports et même des rapports opposés. 
Enfin elles sont simples ou composées: simples, quand elles sont traduites 
par un seul mot; composées, quand elles sont traduites par deux ou 
plusieurs mots qui forment une locution dans laquelle il entre une pré- 
position simple, et un ou deux autres mots dont le sens, au surplus, 
est facile à déterminer. 

Les prépositions constituent, dans un idiome, une partie essentielle- 
ment caractéristique , de telle sorte qu’il est difficile d’en établir la signi- 
fication par analogie, en cherchant dans un idiome connu la signification 
d’une préposition que l’on rencontre dans un idiome dont les formes 
sont à établir. C’est surtout dans un système qui présente des difficultés 
de lecture de la nature de celles de l'assyrien que ces inductions se- 
raient dangereuses; d’autant plus que nous ne sommes peut-être pas 
certains de connaître toutes les prépositions, même celles dont le sens 

■ 6 . 
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est le plus sûrement déterminé, sous leur véritable articulation pho- 
nétique. 

Voici, au surplus, la liste des prépositions qu’on rencontre le plus 
fréquemment dans les textes : 

PRÉPOSITIONS SIMPLES. 


1 ° 

a° — 
3 ° — 
li° — 

r>- — 

G° — 

„ o 
/ 

8 ” — 
9 °- 

io° - 
î j° - 
î a° — 
i 3 ° - 
1 4 " - 
1 5" - 
i G" 

« p- o 
• / _ 

i 8 ° - 

‘ 9 ° - 
ao° - 


Tf-TT , ou y, <rà, vers, i» 

ou — . «T dans, pour. » 

BA] — ' T< » «U , <ravec.T> 

<ci: ::e3- »« dïï ::et- '**»*•' 

Tf **=• rr jusqu a. * 

<EÏÏ- (r auprès, a 

, « au-dessous. * 

t^TTT, ir entre. * 

- ff excepté. * 

- ü=n ÎZ3 «Ef» £êï tïïÏÏ- ff i ,ar le m °y cn de - 

- T! W< <cen deçà, a 

- JJ »-y<y ^^~V, JÎ3, «au delà, a 

- «T< * — T<T^ » R i )rès - ” 

- SS , itautour.r 

- ^7 m, "du côté de. -r 

- f * ' " «après. D 

-tarps:. ff dessus, a 

- J=JT Eïdf* "C" dehors.-» 

- ^ ^ T>-TT ^4, «de, provenant de. a 
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PRÉPOSITIONS COMPOSÉES. 

2 i° — ►•►kt- -|y. *- trp^-TT ■ r contre, à cause de, 

pour, * 

r à cause de. s 

a 3° — <T*~ T tTfïï- EC r— — T trjyTJ. -par le moyen de, 
avec l’aide de, par. n 

«dans, dedans, dans l’in— 

lérieur de. r. 

»*• - ET J* 1 ! ^3. ïï _TÏ ET 53, ■>» 

»«• - sÊiZïiï,— aÉisa. o=r, 53 . 

«dans, au milieu, à partir de, vers. u 

3 7° - <$>. *m. o» tu. ::^r ts 

it fc m. — fc m. eu: ::et tin. « hormis, à cause de. s 

a8 o _ ts= —t, — ct= ^ c=i: ::^y «= ^ 

-ÊEEÏeî= «devant, en avant. » 

a 9° - -si Hff<T. ïï <iw= -hi -tm. <r avant, devant, en 
présence. t> 

3o° — * — Ïï <ït3= Z*3 ^^T^T’ ff( i ua,,d >j U8 - 

qu'à ce que, vers, r 

Nous allons maintenant essayer de faire connaître les différentes ac- 
ceptions de ces prépositions en les présentant avec l’entourage qui en 
détermine le sens. 

i° La préposition ►—/‘""J, exprimée aussi par le clou vertical J, 
veut dire ordinairement «à, vers, n elle forme un gérondif avec l’infi- 
nitif qui la suit; elle semble remplacer la préposition S des Hébreux, 
des Ar*améens et des Arabes à peu près dans toutes ses acceptions. Dans 
les inscriptions trilingues, elle est employée pour désigner l’accusatif, 
mais, dans les inscriptions de Ninivc et de Babylone, elle paraît corres- 
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pondre plus particulièrement au datif Cette préposition essentielle- 
ment assyrienne n'a pas, au moins pour le sens, de correspondant dans 
les autres langues sémitiques. 

<r J’ai déclaré la guerre à l’injustice. ■» 

:: mtj= • ïï -n ■ ht<t :: saf — t< 

h - ri - mu - u a - nn ri - ri - » - ti. 

Ad bellum cotnpiili rontra nequilietn. 

{ Snrgon , In Fiita , I. 5.) 

,« J’ai donné l’ordre d’écrire sur cette table, n 

tri W • tEKT • Tf «~TT • Y&THfM • <h I • 

ni - e - mu al - la - Lan a - wi sa - {a - n fin - *«. 

Decretum fcci ad inserihendtim labulam islam. 

( Vrtrt à Van , !. «o , at .) 

«Pour le siège de ma royauté. « 

Tf-TT ■ JIEIçS • 33D ,21 "T< ÉCJï • 

a - na su - b n - al sur - ru - li — yo. 

Ad sodrun imporii niei. 

(Nabarhod. W. A. /. pl. b8, e. ut 1 * * , I. 55.) 


it 11 a menti (avec audace) devant le peuple. * 

ana u - kum i - par - ra — as. 

Curai» populo mendacia fecit. 

(Riait. I. 3i.) 


rJe demande cela à Ormuzd.Ti 


a — ga — a auaku a — nn A — Ah — «r — ma — a: - dit — * 

Id ego ad Oromaxdem 


If I* 4 ! -ÏÏ<I • 


rogo. 


(N. R. I. 33. 34.) 


1 Conf. de Smilcy , Mémoire, du 1 h sep- 

tembre 1869, p. na. — Rawlinson. i 4 na- 

hfsis nj the Babylonian têXt at Bchistun . p. 37. 


— Oppcrl , Expéd. scientif. en Mésop. t. II, 
p. i3o. — Hincks, On the jtolyphony Jrotn 
the Atlantic , p. 3 7 . 
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<rLui qui a fait Xerxès roi. " 

Y • ïï • T A AT" M<! 

sa a — ma Wi - li - ’ - ar - si 

llle qui Xerxem 


16 - nu — u. 


fecit. 


( Xenè* , inKript. U. à Pereépol. I. A.) 


‘J A 7 


*=3&- 

satru 

regem 


« Il se porta vers Ursa l’Arménien. " 

ïï • T IM JS: ÏT- V • IM <Hf<T BU TïTï • 

a - na Ur - sa - a mal t/ir — ur - ta - ai 

Ad Ursam Armeniensein 

tf rn Ci 

il - ta - fol. 

inclinavil. 

( Sargon , le# Fastes , I. 39 . ) 

ffPour sauver leur vie il s’enfuit." 

ïï JJ «TT s== • HPF ^ ï «< I zW • Z3 *-] • 

a - na su - zu - ub napsati - su - un in - no6 - l«r. 

Propter saltilem vit® eorum aufugit. 

(Inscription de Tiaman. Hincks. On (Ae polyp. p. 34.) 


t P our livrer bataille." 


a — na » — pi ' — su 

Ad laciendiim 



ta — ha - za. 
prcelium. 

( Huit. I. 5o. ) 


(r 11 le plonge dans les eaux. " 


ïï K-rr • T! t«< 

a — na mie 

In aqui» 


1 - nam - au - u. 

submerjjit. 

( Caillou de MieJiau'l , W. A. I. pt. 70, e, m, 1 . 1.) 
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«Pour la gloire de mon eni]»ire. » • 

TJ • ^3 Jf flÊ! . t£Zr- —J T< S3T • 

n - rw mil - ti Mrru fi - y/i. 

Ad gloriam imperii moi. 

( S argon . les Fastes, I. 171.) 

90 ou SJ ^>» e *' * — , est encore une préposition par- 

ticulière à l’assyrien, elle signifie <?dans;* le mot ina ne se trouve 
pas avec cette signification dans les autres langues sémitiques, mais, 
dans tous les cas, le rèle de ce groupe n’est pas douteux. M. de Saulcy 
lui attribue celui de la particule hébraïque d. Sir H. Rawlinson le com- 
pare à ntt ou ) des Hébreux. M. Oppcrt lui attribue la valeur de la par- 
ticule a. Il a, en effet, toutes ces significations, il permute souvent avec 
la préposition précédente, et il est quelquefois employé pour exprimer 
l’instrumental dans les inscriptions trilingues 1 . 

<r Dans son palais, r 

• 53 3JT • 

1 - rw bit — ik. 

in palatio cjus. 

( Puttim . ) 


c Je l’ai placé sur le Irène de son empire. « 

e-M ■ t>— aff . c vs _f, 1 . MTT= 33 I - 


» - na 

In 


kuidu 

Milium 


tarru — fi - su u — si — sib - su. 

irnperii stii roliocavi eum. 

(Sirgmt , le* Fiiln, I. 5 i.) 


<r Je l’ai fait mettre en croix dans la ville d’Ecbatane. * 


fi là • 


:ïï • TT 


‘tJ ^ Tt^ I • 


ki — 


itrlu.* 


A - [fa - ma - ta - 
Echatann 


al - ta - kan - 
suffixi eum. 


(Bi»it. I. Go. ) 

1 Conf. de Saulcy. Mémoire du i h sep- 
tenibre 18/19, P* — Rawlinson, Ana- 
lysis of the Bahylnninn iext ai Behistun , p. 1 o 


et 1 a. — Hincks . On the polijplmny.frtm the 
Allan lis, p. 35 . — Opperl . Expéd. sciant, en 
Métop. I. Il , p. a 63. 
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rr 11 est brûlé dans le feu.» 


. :xî • 


4-0 


:T^:T 


<< 

■ 4-4 


t - fia 


In 


ùati i - sar — ra - pu. 

igné concrematur. 

(Caillou de Michaud, If. A. /. pl. 70, c. 111, I. A.) 


(tScul parmi beaucoup de rois, » 


^rr fe: . — . ^ t«< . h • 

is - tin ina Marri tua - du -il - tu. 

(Jour inter reges multos. 

(Xeroè*, D , I. 5 .) 

k En livrant des combats et des batailles. 1 » 


— ■ XTE3t< • EiSf • < • -Pfa- • 

ma t - pu kafml au tahaz. 

In faciendis prœlio et pugna. 

( Sargon , le» Faite» , I. i 3 . ) 


(t J’ai bâti son temple à Babylone avec du bitume et des briques.» 

t^T .EJ ■ EË _TT • e§=T -H I RïJ xgy • m -TT • 

bit - iu i - na Babilu i - «a 

Tcmplum ejus (in) Babylone in 

B E== -TU • <H±I • TT 23T -TT<T • Z3 £H — T< -M3 • 

ku - up - r» au a - gur - ri t ' - ip - ti - ik 

bitumine et imbricc perfeci 


—T- -t<t: m ■ 


perfectionem ejus. 


( Nalmrbod. W. A. I. pl. 5 a ,r.it,l. n.) 


« Dans la colère de mon cœur. » 


i - na 
In 


— t<t *t • *rrr " b=jt • 

mu - hu - ni lib - Iti - ya. 

ira rordis mei. 

(Sarpon , les Faites, I. 84. I 
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«Dans la fermeté de leur cœur. * 

«-•lÊIcW-tïïT^IV 1 

ina ku - un lib - bi — su — nu. 

In conslantia cordis eoruin. 

( Saigon , les Faste* , I, i3. ) 

«Dans uu mois de paix, dans un jour heureux.* 




arah 

sa — al — 

mu 1 — un 

yum 

ww^or. 

meose 

}>acift 

in 

die 

fau&lo. 



( Xaburhod. Bonippa . 

. IF. A. 1. pl. Si , n* 

1 . c. n, 1. 8. ) 

de ma puissance. * 




— . 


—, rPi —y* 

fl 

"^2 


tna 

yum 

bi - lu - h 



In 

Aie 

potentin* 

moa.\ 



( Saigon , les Fa*tr» . 1. ,3 ) 


«Sur son laite.* 


es -ri . ■ 


ln 


fnstipio ejus. 

1 Nabucliod. IF. A. I. pi. S3, c. rut. I. 64.) 


3° BAI -K. exprimé aussi par le signe traduit le perse 
hadd , «avec,* dans les inscriptions trilingues. Sir H. Rawlinson et 
M. Oppert après lui comparent cette particule A l’hébreu nx l , dont elle 
a en elîet la signification. 

« Avec tous les dieux. * 


aa r 

il - li 
Cum 


— t r<« ■ nrr « - 

Uni fja — ab — bi. 

diis omnibus. 

(Xenès, C. I. so ) 


1 De Saulcy, Mémoire du 39 novembre 
1.869. p. q 5 . — Rawlinson. Analysis of the 


Babylonian texl al Behistun, p. i 35 . — 0 |>- 
pert . Expert, scient, en Mésop. t. Il, p. i 5 *i. 
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rt Avec des chevaux. i> 


• æ * ECT T«< • 

il — ii rftii». 

Cum equis. 


(Sargon, les rtistrî. !. 7 *.) 


(f Avec vingt mille cent hommes, d 


• ti - ii n . m • c «Mi. 

Cum soi 00 hominihus. 

(Sargon, In Fastes, I. 70 . ) 


« Avec mes guerriers. 1 


B4T —T- • ES 


» c - Il 


Cum 



Iei= KUf • 

ra - di - y a. 

inilitibus mets. 

( Sargon , les Faites , 1 . 99. ) 


(t H souleva contre moi la ville d’Arpad, la ville de Simyra, la ville 
de Damas, la ville de Samarie. ■» 

«CT ■ MU -fb EH • -CT • eBT EdS ECT • -CT • 

ir Ar - pad - da tr Si - wur - ra ir 

Urbetn Arpad, urbem Simyram, b urbem 

1% -h vJ • -CT • CT: T- -TH -TT • E<slT — -T* CT! ■ 

Di — mat - fca tr Sa - tni - rt - na il - ti - ya 

Damascum, urbem Samariam, advenus me 

u* - pal - kit. 
dolo excitavit. 

( Sargon , le* Fasln , 1. 33 , 34. ) 

tr Dadarsès engagea le combat avec eux dans la ville de Zuza, en Ar- 
ménie. n 

T EM EM <MU I • ff ECTL . ^ I ^ . 

Da - da — ar - tu ta - al - tnv itti - tu - nu 

Dndarses pralium rum iis 
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jrttTi. 

* - ti - bu - us ina ir Zu - u -, zu tu - um - tu 

commisit in nrbo Zuza, nomen ejtw, 


EE_M- V ; tRS=ezI^2H!. 


in 


terra 


Armenia 


(B»it. 1. &9.) 


à° <H1 m^T et PTT <*£~~T sont deux f° nnes de la même par- 
ticule, dans l’une desquelles on peut observer le changement de v en *?, 
par suite de la présence de la dentale. La forme idéographique s’écrit 
par le signe t^TTT- Cette préposition traduit le perse hacd, <t depuis, v 
dans les inscriptions trilingues 1 . M. Oppert rapproche tstu de la pré- 
position éthiopienne usl, «dans 2 . r 

« Depuis les jours reculés. * 

<pu: :^r - ^T T— - ^iî PTL" — ' T*. 

ut - lu yu - mi m — ht - ti. 

Inde a diebus remolis. 

( Sargon , les Fastes , 1. î i 6 . ) 


(f Ses grandes villes que j’ai prises des mains d’Ursa et de Mitati. t> 


t«< i • pttt t< • m • <pt: ::^t • ^Ttt 

irani - tu dan - nu - ti ta ul - tu feati 

Urbcs ejus magnas quas ex manu 

T IM ►£= If • I— !ÎI ■ cHÏÏ cgT • — -T< • 

Ur - sa - a au Mi - ta - at - ti 

lira» et Mitalis 


rUÊTET- 

i — ki - ma. 


airipui. 


(Sargon , les Fastes, 1. 5a.) 


1 Rawlinson , Analysis nf ihe Babylottinn 

text at Bchislun, p. 7 et 8 . 


* Oppert, Expédition scientifique en Mé- 
sopotamie, I. Il, p. *700. 
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«=e::b • eï^hmiv 1 


ni - tu 
Ex 


a » - ri — ru - «h 

locis eorum 


ad - jfur - tu — nu 
amovi eos. 

(Sargon , le* Faite*, I. 57. ) 


&» Tf <|tt=, «jusqu’à.» Sir H. Rawlinson rapproche cette prépo- 
sition du l’hébreu -11* ou du syriaque ^ 

«Jusqu’au pays d’Albanie.» 

Tf <|W= • V • T>-m ::r:T^T ^ • 

a — di mat II - li - bù 

Ustjuo ad VIbaniatn. 

(Sargon , In Fastes , I. 18. ) 


«Jusqu’aux frontières de Dilmoun.» 

Tf • tt= tgf • ^ • 

a - di ]>a - at Dilmun. 

(laque ad fines Dilmun 

(Sargon, le* Faites, I. tf .) 


Adi est en corrélation avec ullu, ou i»tu, dans les phrases suivantes : 
« Depuis l’origine de mon règne jusqu’à la 1 5 e campagne. » 


Hna= • 

ul - tu ris tarru ti -y a a - di XV kirriya. 

Inde a principio regni raei, usque ad XV bolluru meum. 

( Sargon , les Fastes , 1 . * 3 .) 


«Depuis le commencement jusqu’à la fin.» 


ce - ténia. ïïitf=- 

ul - tu fi - lik a - di 

Inde ab initio usque ad 


ET -T 

fil - la - an. 
finem. 

(Sargon , Ici Faites , I. 168. ) 


1 Rawlinson. Analysis a/ the Bakyhmian lexl at Bekithm, p.3g. 
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p Depuis l’orient jifcqu’au couchant, t 

<nn *T • tSiï • -I ^T <h • T? <]&= 

ut — la r fi - if t/vu»i a — r/i 

Inde ol> oriente solis usque ad 

'<t- • 

«ornai. 

solis. 

( Axvirhaddon . II'. . 4 . /. pi. 43 , e. i, I. -j, ) 


3 tïïf • 

i — riA 
orcasmn 


it Depuis le pays d’Yatnana, qui est au milieu de la mer du soleil 
couchant, jusqu’aux frontières du pays d’Egypte. n 

3! ::BT ■ V ■ EEÏT CET -TT • JM ■ tMSüî • 

is - tu wat ta — ai — na — na sa kabal 

Inde a terra Yatnan quæ est in mcdio 

TT -T A • V <tT . ■ —T ih ■ Tf < ltt= • 63= • 

tihamti sa - lam sarnsi a - di pa - al 

maris versus occasum solis, usque ad fi nom 



mat Mu - au - r». 

terra* Æjîypli. 

( Sargon , If* F»*le* , I. 16 et 17. ) 

6 - ET écrit également ♦vfcï à Ninive et J 

ou ^ Babylone, correspond à l’hébreu */s et à l’arabe ^e, 

avec le sens de r sur, par-dessus; u 1 il traduit le ])ersc abiy, adiy, upariy. 

r J’ai imposé des tributs sur eux.” 


.3=4 ETT • ET EEM t=ËT ::E3 • cïïT= m ■ 


bilat 

ma — da — ni 

- 

(11 

u - km 

Pnestationem 

tributorum 



imposui 


ET :ET^T I ET . 


' Rowlinson , A nnlyiin , rtc. p. Gt. 
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r J’ai écrit sur «lie (sur cette table). a 


jj . gs jjzgjz ■ 

ili * — tu ru — fur. 

Super eam «ri psi. 

( Sargon , le» Faute» . |. 5o. ) 


3fi: 


r Je leur ai imposé mon Juge pour satrape. * 


ntt ii sapift — tjn ni*u paJutti 

Judicem inrmn satrapem 


ili - tu - nu 
super eos 


gs -M-W- ■ 

i il - kun. 


instilui. 


( Sargon . le* Fait*-» , I. S». I 


7 0 * TTT . c près de, A est souvent écrit par le signe 

qui semble avoir plusieurs autres significations: en assyrien il désigne 
évidemment une partie du corps, il parait aussi signifier (rjoug;n cjuoi 
qu’il en soit, il est certain qu’il a également une signification préposi- 
tionnelle, par exemple dans les phrases que nous allons citer 1 . 

r J’ai construit une ville près du pays du Musri des montagnes, a 

<EEJT • V • -y *HMHT H • *53 • -OT • .5: B • 

ntr mal Mu - ui - n tadi rr rptis. 

Propc reginnem Musri montium urbem fed. 

( Sargon , tnb. votive» , 1. 6, E. Jf. p. 343. ) 


r Lui qui avait péché contre Assur. a 


1 KT- 



~T — v • Z3JÎ1 Mïï= • 

/Imii» - ii - lu - h. 


lile qui rontl* 


A seront 


peccnverat. 

( Sargon . le» Faste» , J. $8 ,55 , etr. ) 


1 Oppert, Expédition scientifique rn Mésopotamie. t. II. p. i uj. Commentaire , p. (»o, (i «j , 

*77- 
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■J 5 f> 


ff Je lésai réduits sous ma puissance. * 



— ' !îl — E=J? • ra — ST •»*- •— T* ■ 

bi - lu — li - ya e — wid - su — nu - fi. 


In 


potcstalom meam 


redegi cos. 

(Sargou . le* Faste*, I. a3. ) 


nJ'ai soumis tous ces pays (sous sa puissance). » 

VV • <T-^rT.<ETT£T ■tïïT=tïï=î=S:S- 

maint tut b — fuir — ai - rut nir - su . u — sait — ni — su. 

Regiones nmnes islas subtor cuni subjeei. 

( Salmaonssar 111 , Lavant , pl. 87 , 1. 18. ) 


8” F X- tfU=, n au-dessous de. ■» 

(r Depuis la haute mer du soleil couchant jusqu’à la mer basse du 
soleil levant, j’ai réuni au-dessous de moi tous ceux qui portaient haut 
la tôte. -n 

Cli: S3 • T? HZT ET • Z3 -££J^T tiZ ~T< ■ ÊT ■ 

ul - tu tihamti e - li — ni - fi sa 

Inde a mari superiori quod (est) 

y <fcjT • -i • ïï • *t-:> . ct=iy! >m ht< • 

sa - lam samsi a - di tihamtiv snp - li - fi 

ad occasum solis, nsque ad mare informa 

y • tm • <srr -in • ^ v • 

sa ni - il samsi fpm - ri zal - mat 

qnod (est) ad orenliem solis, omnes qui subliment feront 

-ITe*=î3 • MTT=’ZITH= « ■ y J*— e=TTT= TT • ’ 

kakkadu u - sak - ni» si - bu - u - ya. 

verticem collegi infra me. 

( Sennaehérib , W. A. I. pl. 84 , t. 1 , 1. i3 ei »ui». ) 


9° Cn ^Hïf Ct= HAh Cette expression 

permute souvent avec ina et doit donc avoir une signification prépo- 
sitionnelle, que nous devons surtout lui reconnaître dans les phrases 
suivantes. 

1 Oppcrt. Expédition scientifique en Mésopotamie , t. Il, p. «78. 
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r Entre leurs portes. ^ 

cr ^ " ^jtîï • 

un — i h — rit ba — /« — sun. 

Inlra portas eorum. 

I Surdon , Fastes, I. 161.) 

w J’ai profondément jeté, au-dessous des eaux, ses fondations en bi- 
tume et en brique, s 

<:- a-w æt • T- za • ^ :::= . 

mi — ih - rn — at mi — t » - ait — ii — in 

Su hier aquis fumlamentum ejus 

K= ■ ET >4= HH • <HÎI • ïï ^=IT -TU ■ 

» — nn ku — up — ri nu a — gnr — ri 

in hitiiminc et latrre 

^::n <kêej4Têeï • 

m — nav — ai — tti — va. 

profonde stravi. 

(N.buçhod, ir. A . /. pl. 56 , c. n, I. », », 3 .) 

îo" * T f *î^. Ce groupe traduit le perse apalaram, <rau delà de. s 
Sa signification n’est pas douteuse, mais le signe a tant de valeurs, 
qu'il sera difficile de lui assigner celle qui lui est rigoureusement propre 
tant que ce mot n'aura pas été trouvé transcrit avec ses éléments 
simples; toutefois nous le prononçons elat, avec M. Oppert, parce que 
la nécessité philologique semble nous imposer cette articulation '. 

n Telles sont les provinces que j'ai conquises, au delà de la Perse, s 

►HT — T< • T«< . Y • T^T 

an — ni — ti matât ta anaktt as - ba — at 

H* (sont) provincial quas o/jo tubqp 

53 fc- . fc- . fcj *ÊÏT < • 

é — lat mat Par - nu - u. 

præter Persidem . 

( Darius , N. I. n. I. 8 «19.) 

1 0 p poil . Erjiétlition scientifique en Mésopotamie . I. II. p. 171. 
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GH AM MAI RK ASSYRIENNE, 
i i u t i * ^' es j®*** lueuiîoH* <>»i 

la même signification et se traduisent toutes deux par itavec ton aide,* 
ou irpar le moyen de;> elles ont une acception prépositionnelle qui 
correspond à la préposition cpar 1 .* 

irQue mes œuvres soient accomplies avec ton aide.* 

eeh tJA zzz ::n m- t?- uu -n: 

fia — mn — - In - w - yn h — »* — an - nk - un 

O per* mes perftrinnlitr 

f ~i ::n gE* Sr • 

un - ap — lu - uk — ki. 
atuilin tuo. 

(Insrript. <!«• Mjlitt-v , I. ) 


«Qu’avec ton aide, il prolonge ma vie jusqu’aux jouis les plus re- 
culés. * 

<j< . m t«< 77 . t«< • ïï t? • il ^i^i . 

Waz jfumi rukuli U - «a- n tnp - tuk - /t«. 

Vitam ad die» rc motos producal ope tua. 

(Sanlaiinpnlr V, i .ayant . |>l. 35, I. < 7 .) 

« Par toi, le plus grand des dieux, Mérodach , j'ai construit ce temple. * 

È? ” ::et §ee nt=r ■ -ki: • -1 ~t ■ ~t c: « ■ 

ki - fti - (n - 11 k - ka viminu iltii Mnrduk 

f.um ope tua . suMimn deortiin , Morodnche , 

hit 9 - pu — *«. 

lempluin feci. 

( Nabuchod. Il . A. /. pl. 58, c. s, I. 1 à 5.) 

ta”, i3° Jf y *-] et Jf ►— y<| 7^yy sont deux termes 
opposés l’un à l’autre, et qui indiquent évidemment deux idées voi- 
sines de celles que nous traduisons par ren deçà* et <rau delà 2 .* 

1 Oppcrt, Expédition scientifique en Meso- 1 OpjMM’t, Expédition scientifique en Mc- 

fmtnmie , t. II, pojjes 111,981 et 3 oi. sopotntnic , t. Il, juijp’s i" 5 , a. > 5 . 
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«El les autres provinces, parlant une autre langue, dans les mon- 
tagnes et les vallées qui sont situées en deçà et au delà de la mer, en 
deçà et au delà du désert, n 


— ^Ï<^T — rr- 

w matât an - ni - ti - va li - an - nu aa - ni — tar 

Et terras alias (cum) lin^ua alia 

y . fc: T«< . < . Tf tm • y • ïï f<f< ïïïï • 

ta aatli « ma — a — tur an a — ha — na — ai 

monliiim et vallium qnœ dira 

lf^:n-YTf&-Sa-E^I3;-<-ïï“H<a:!ÎIÏÏÏÏ- 

a - fia - a aa nahar mnr - ra - tur u a - Au - ul - lu - ai 

(ha?) - mare et ultra 

eu: :::zrc ee • y ■ n j~t • ejejæ ■ y ■ 

ul — U — » an Wuir mnr — ra — fnr aa 

(istæ) mare quœ 


a — Aa — na - ai a - fia - « aa kak - kar su - ma - tna — » - tnt' 

citra (lue) terrain * desorlain, 

< • if -h <a: rîî im • o: ::nj ee ■ y ■ .x msit ■ 

« a - h u •“ ul — lu — ai ul — li — i an kak — kar 

et ultra fisür) terrant 


er eî s* œ • 

au — ma — ma — i — tur. 


desortam. 


( Darius, H. !. 7 rt sniv.) 


(t Les Scythes qui habitent au delà de la mer. * 

- -ptff ëie -ïï-i • y - if 4 o: i& ïïh • if . 

Nam - mtr — ri an a — Ai — ul — lu - ai nahar 

Srythii- qui (habitant) trans 

tnar - ra - tur. 


mare. 


(Darius, N. I. H. I. 17.) 
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t U° ►- -*T< » — J<J«, ff provenant de,? devrait pouvoir s’écrire par le 
signe Cf &■ qui exprime la valeur complexe de ces deux articulations, 
mais ce signe, qui indique idéographiquement qu'une ville est située 
sur un fleuve ou près de la mer, remplace alors kisad ou un dérivé, 
avec la préposition mm, sans se substituer à la préposition qui nous 
occupe 

« La foudre du ciel. « 


• — f< -H: . — T ta . 

ra — r/i I» - ik santé. 

Tonilrua cœli. 

ISargnn . T*ayanl , pl. 33. I. i4. ) 

«Près de l'Euphrate. n 

ZtA ■ !f 1^- • tf: IÊ ■ 


mm kntadi nnhar 

A<l flumen 


/Vrai. 

Kuplirntem. 


( Itisil. I. 30.1 


«Près du fleuve Mi-Kaldan. t> 

• Tf I^f • Tf JW ►JvJf ►TT- f • 

min ktwtdi nnhar Mie - K al - dan. 

Ad (lumen Mi-Kaldan. 

( Caillou de Midi. IP. A. I. pl 70 » <■. I « I. 3. ) 


1 5° t ^ T y . « autour. ■» 


« J'ai disposé des peintures en briques vernissées(?) autour des portes. » 


h :: tzs • zz — ; 1 < -h: • za -tu ee & 

wm - ku - « - e pi — ti - ik 1 — n - i » - »« 

Tabulas pirtas opéra vornicis eiretim 


c=f T<« .ICI • EE ri EU! n E! • 

bain — ta ir — ti - il — U - ra 

portas ejus dispoaui. 

(Nobiirliod. If'. A. I. pl. 58, (. It, I. il.) 


1 itawlinsoii, Aiwlysit, p. loi. — Oppert, Ejynl. scienl. en Mriiiji. t. Il, p. ai8. 
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1 6 ° TT ^ * ve|-s ' du cité de , ti est exprimé quelque- 
fois par ridéograinme * TT J > ^ ^T. 

<r Trois stades douilles à l’orient, ilu côté «le Bagdad.it 

ÏÏT B^Z.1 ■ ■ — -T • ^-ïï- V BB3 ■ 


III pan 

•> sladia ante orientent 

• ht:: • ^ -h eeh e^r • 


wnndu mm lu tr Bufj — ila — da. 

versus iirbrui Bagdad. 

(Caillou de Midi. Il', d. I. pi. -jo , c. t, I. &.) 

i ~j° g— * ' Sir U. Bawliuson avait d’abord voulu prononcer ce 

groupe aluw, en le rapprochant de l'hébreu mx, mais on ne peut le 
prononcer que upki ou arki, il traduit le perse aparam. Cette expression 
ne se trouve qu'une fois seulement chez les Achéménides employée 
comme préposition; on ne la trouve jamais avec cette signification à 
Babylone, tandis qu’on l’y rencontre constamment à Ninive. Au surplus, 
elle est également employée comme adverbe et môme comme con- 
jonction '. 

«Qui que lu sois, ô toi roi qui régneras après moi,* 

« -X ■ CEI r.T?[ • t=2s • Y - — -ET tf ■ 4= IÈ? W • 

man -mm at - la tarru na b? — la - a ar - Ici - ya. 

Ouisquis o tu rex qui imperator (eris) post me. 

( Birit. I. io5. ) 

i8° gip^TT HW permute souvent avec * T f J < J," 
il est quelquefois employé devant un nom avec le même sens «pie kirib' ! . 

■ «r J’ai disposé au-dessus d'elles."’ 

t*ETT üîl i- bzzbïï • 

« - rw - ni - « - in nb - mm. 

Super vas adaplavi. 

( Sargon , In Fastes. I. i65. ) 

1 Opperi . (Àimmentairc , suppl. p. *j(iS. * liiiu ks, Polyphonu , p. /|3, »* 3u. — 

Expcd. i tient, rn Mesop, I. Il, p. i4ty. Opperi, Tables laUres, |. t fi . K. M. p. 344, 
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19° ^ TT « T f . M. Oppert cite avec réserve celte pré- 

position, A laquelle nous conservons le sens de «en dehors de 1 * .” 

«En dehors de Babylone. ” 

M txt^t xt ■ ~i ext ièt ■ 

iu — /* - e Babil u 

Foris ex Hubylone 

(Nabuch. ». A. /.pi. 56 . c. « ( l. 61.) 

ao° ^ * J* — TT "^ 4 , «provenant de.” semble être h* pluriel empha- 
tique de bibil pris dans un sens prépositionnel ' 1 . 

«Provenant des montagnes élevées.” 

M MT y . y y<« . T<« • • 

61 - ib - lai t(uU t/luü. 

Ex montilms altis. 

(Sargon, In Fastes, I. 170. ) 


PREPOSITIONS COMPOSEES. 


Les prépositions composées sont formées, en assyrien,. d’une des 
prépositions que nous connaissons déjà, et d'un autre mot qui peut 
être lui-même une autre préposition, et former ainsi une locution dont 
le sens prépositionnel n’est pas douteux, ainsi que nous allons le voir 
par les exemples suivants : 

* 21" trf^TT, *■ V ~ traduit le perse palis 3 . 

«Les rebelles se réunirent pour marcher contre Dadarsès et lui 
livrer bataille. ” 

I<r. 21 ^T • tu -H SI <>T ET ■ ET4T -Ïï-I £T <ST ■ 

ik — ru — tac *6 — Ad — ru - num - ma it — tal leu — 

Heliolles coietv et profecli suât 


1 Oppert, Expédition scientifique en Mc- 

mpola mie , t. U, |>. *191. 

* Oppert. ibid. 1 . II, p. ao3. 


3 llawlinsnii . Analytat, 1. 5o-n5. — 0|t- 
pert, Eæpctl. scient, en Mcsop. I. II. p. q*j3, 
:Ut. 
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TJ ^T . tm • T &T EH <HU I 

a - ntt ha* - *t Dit - du - nr — xm 

versus hadarscm 


263 

TJ ^-T . 

O - H(l 

ad 


-J H* 




- pt — tu 
lacicndum 


ta - ÿa - sa. 
pretium. 


(Bull. I 5o. ) 


yj° /'«*, auu lut k, ina luis, I une de ces expressions remplace 

quelquefois ana liaxsi du texte de Bisiloun; elle sijpiilie donc également 
<r contre. i M. Oppert lui donne aussi l’acception de trpour, à cause de,i 
en le rapprochant de l’arabe ja»- '. 

«Manon, roi de Gaza, avec Séhechus, roi d’Egypte, s'avança vers 
moi dans la ville de Raphia pour me livrer bataille. * 

Tfï^v^- • « • -EJ • ff* -TTX —T. . • 

Ha — mm - mm tar i r Ha — si - h il — fi 

Hunoti rux (jaza rum 

T O-È-TH- 

.So6 - * - p til - /an moi iWm - fu - ri 

Sobocho, imperatorc Æjjypli, 

uni ir Ha - pt - ht a - na i - pu kabal 

in urixMii Hapia ad facicnduin præliuin 

< . • Tï^T • • BEA lE-ET ■ 

au tahu: n — na ha** i — ya i ( - bu — ni. 

nt pujjnam contra inc venerunt. 

( Sarjpm , les Faite», t. »5. ) 


« Pour se défendre de la guerre, t 



ma h n* aa — «n 


Proplcr depollenduin 


TJ< HT4< 


/il - ha - si. 
bellum. 

( >ahurbod. H‘. .1. / p|. 5^ , roi. «ni . I. 4a.) 


1 < Jpporl . Expédition scientifique en Mésopotamie , (. Il . j>. 3*j i . 
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a 3° Kibii, tua ktbtl, travée l aide de. - 
rr Avec l'aide d’Assour, le père des dieux, i> 

En • «Êrtffïï ■ H -V • ÆT . 

i - «a ki - bit Asur abu 


-T 

fini. 


Cuiii auxilio 


Assoris, palris deorurn. 

(Saryou, 1 rs Kutrt . I. ni.) 


bibil, tua bibil, traduit le perse tinlar '. 
tt Dans ces provinces. ■» 

• » — * ► — T • V V • If »-**-« • 

iM bi — bil mutai a — fia — ru - f«r. 

lu nufdii* provînrii* istis. 

( BuU. I. 8. ) 


rr Suivant le désir de mon cœur j’ai fondé une ville, t 


:<£lï • ^ïïTE^EHï --EnT 


ina bi - bil 
Secundum voluntalem 


lib — bi — y« 
ineam 


urbem 



( Sargon , les Fastes , i. * 55 . ) 


-.5- En n^ aua itie, «au delà de. t 
rr II s’enfuit au delà de l'Egypte.- 

Tf *-J~ T • ECU KT CzJ • V • —y i^EÏs — p.l 

a - rut t — li — e mal Mu - tu - ri 

Ullra Ægyptum 


trEE^T r~TT tJÏÏT • 

rn — na - fcif. 


aufuffit. 


t Sargou , les Fastes , 1 . i os. ) 


<t^t 7^-f . — ( <t^— f . if A '*^ 

seul veut dire rtdans 2 ;* — avec la préposition ina, on le traduit par 

1 Iltiwlinson Analysis. p. ut). — Op- * Ilincks. On thr polyphany , from the 
pert, Kxpèd. scient, en Mcsop. t. 11, p. ao3. A (la mis , p. 3«). 
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«au milieu de;" avec la préposition ana, tr vers ; " — avec la préposi- 
tion ullu, il signifie ira partir de." 

"Dans les montagnes." 

VK=- 

Iri - rib tadi 

In montibu». 

( Sarjjon , le» FltUl , I. 5o. ) 


rJe l’ai placé au 

milieu d 

u pavs d’Aniat. " 


— • 

• V • 

US*® — 

«T». 

ma ki - rib 

mat 

A - ma - at - ti 

n - « - tib. 

In tuedio 


Amati 

collocavi. 




(Sargon , les Faste*, 1. 66.) 

T J’ai élevé l’image de ma 

royauté au milieu de sa ville. " 


■T* CT 

II 

Ê 

i 

à 

A 

U 

A A 

T 

.1 

ta — lam tarru - ti 

- ya 

ina kir - bi 

rr - tu ut - lit. 

Imaginent majestatis 

ine« 

in modio 

urbis ojus erexi. 


( Scnnacbérib , I^ijard , pl. 63 , I. *8. ) 


tr J'ai tué le chef de la révolte au milieu de leurs villes." 

— • sa ES3 • -ta Tl" I ' I* ■ -n • A EESÎT Pt • 

ma Ici - rib iràni - tu - nu - li bel hi - if - |i 

In mçdio urbiuin eorum ducetn insurrection!» 

ÏÏCT*- ' 

a — duk. • 

oeddi. 

(Saigon, 1» Faste», I. SS.) 

"11 s'enfuit vers les forêts." 

Tf -TT • fld EITI • w T? Z„ ■ cÆT tîlïï • 

a - na Ici - rib bar - ta - a - ni in - na - bit. 

Versus »ilva» aufugil. 

(Sargon, le» Faste», I, 46.) 
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<r Dupuis l'Euphrate.* 

<^t: ::r:i • & • ïï A • -ïï- — t* ■ 

ul - lu ki - rib nahnr l*u - rat - li. 

Inde a fluinine Euphrate. 

| Nlhuchdil. H'. A. I. p***im. ) 


•.vj 0 *** J ■« y VTT exprimé idéngraphiquement par ■<$> à Baby- 
Inne, et par £TTJ à Niuive, rend à lui seul l'idée de «cœur;* avec, 
les prépositions an», in», ullu, il forme une locution <jue l’on peut tra- 
duire par «pour cette raison. * — hui libbi se rapproche de l’hébreu a, 
comme si le mot libbi ne faisait qu’ajouter de l’énergie à l’expression; 
— an a libbi traduit le perse avahyarddiy '. 

«Pour celte raison.» 

Tt-V-T ïf^ïl ■ . 

a - un lib - bi n - /fri - fl. 

l’ropter liane ( ralionciii ). 

(Bmt. I.i.) 


al - lu - n - ya. 

proprio. 


(Bisil. I. 3 .) 


«Huit de ma propre race. » 

w • — • 

Vîll ina libbi zir - ya 

Orlo ex jjenere meo 

«Il en a tué cinq cent quarante-six.* 

EJ-dST £3 EJ • — ■ <$► tZ I v'- -WJ -Tld- 

ni — du — kn m u Ub - bi — tu - un r <; h il 

Occidit ex ois 546. 

• (llisit. I. !,. ) 

«Parmi les êtres animés.* 

--k m ■ 

tua Ub — bi bal — tu — 

Inlor animalifl. 


( \enès , II. 1. 3. | 


1 il.'tu linsnn , A nalysit , ji. 0 . oa . f>8 . l»o . et l«i note. — Opjiert . Krpcd . scie ni if. en Mtsoji. 
I. 11. mgra 1 7 1 • 177. 901, 907. ai 4 . 
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« Depuis le 1 4 e jour du mois adar. *> 

v-^-y -. a-::- 

ul - tu lib - bi y ut n jir nu arah. 

Ab co die xiv* menais adar. 

(Bisii. I. »5.) 

28° çf — ►-*— y . s 3 ~~: J gf — : ►►-y. — Pan s’emploie 

souvent seul, il signifie littéralement <r face. " — Sir II. Rawlinson com- 
pare l’expression lapant il l’hébreu \spb, dont elle a évidemment la si- 
gnification 1 * . 

<r Voilà ce (|ue Sardanapale, le Seigneur qui marchait avant moi, 
avait accompli dans un temps antérieur. * 

ÊEH • T ~ v E5EÎ B^T • HPPF- Tf Ifcf ■ «= ST *=0! ■ 

su -I»*»»- — ttnstr - habal rubu a — lik pn — mi - y a 

Nos quas Sardanapal. dominos ions aille me, 

*~TT • cfc: ^ri . 53 MJ. 

» — nn pu — mm f* — bu - tu. 

in anteriore tompore lecerat. 

(Layi.nl, pl. 33, I. i3.) 

ir Darius, le père de mes pères, a construit cet appadan ( apaddna ) 
dans un temps antérieur, n 

Tï^--* 4 - 53 ct= &T ~T • T &T -TH Hï :M< • 

a — ga su in np - pi» - iln - nn Du - ri - ya - ru* 

Istud, nomme, nppadan Darius, 

• s^t t eej » . eê :^t : : - • — • *§t -tu 

abu abuti — ya » — ti — An — ti» mu i/*ir — ri 

aUvuameus, fecil in «date 

ClEÜJîBfr-^-efc^. 

ul - lu - « iiiM prt - ni 

anteriore antea. 

( trlnxrrxè* . lover, de Suw. h. M. p. lijâ. ) 

1 liawlirreon . Analysis, |>. 10 . — Opperl, Expédition scitnlif. en Mérnpot. I. II. |». i 7 *j. 

soi. 
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tr J’ai élevé à sa place Ahimit, son frère, sur le trône de son empire. * 

TT? A CE ■— T< ■ T» -H • eHTM- JT • Tf _TT • 

A - ht - fin" - /i r» - hu ultu pnut -su n - «a 

Miiniitcni Ira Iront in loro ejus ad 

~T< . I ^ -T4Ù-W- ET • 


MDTlJl 

régnant 


f/i - au - wm «* 

supra eos 


foin - rn. 
elevavi. 

(Sorgon , le» Faite* , I. <jh.) 


» Tout le peuple s’était détaché de Camhyse. ■» 


« - kttm fiait - 6i In - pa - ni À«»i - /»m - il - y« 

Populus omuis n Camhyse 

EWT W -h: si • 

1/ - fi - «Ir - rn. 

defereral. 

(Huit. I. 16 ) 

n Le peuple de Babylone s’insurgea contre moi. * 


u ~ kiwi 

Populus 


Itahilu 

llahyloni* 


In — pn - w - jffl 

ronlra me surrexit. 

(Iliiit. I. 35.) 


r ( juOrmusd me protège de tout mal.* 

A — hu - vr — ma - az - tin - * li - »* - sur - an - ni 

Oromaxes prolegal me 

In — pa — ni mi — im — mn ht - i — *». 


ah 


omui quoquo 


malo. 


( Ibtrius’, N. R. I. 3».) 


‘*9° ►ttJJ »^-TT<T • Tf 1 -r-II !!<!■ Celte locution per- 
mute souvent avec çf ~ et en partage la signification. 
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ell envoya devant moi son ambassadeur. » 

ïï m i • ïï • eu ht j . ^iï : : - . 

ml; fui -nu a — r/i in a h - ri - yn in - pu - ni. 

Legatuin su uni roram nu* misit. 

( Sargon , I. i53. ) 

irLes grands rois, mes pères, qui ont marché avant moi.» 

« T 4« ^ • m- T<« • te T<« • îf IM • 

narrant rabuti abuli - yn nlik 

Rpges ruagni, patros n»*‘i . multos 

EU HfU c=ef • 

inah — n — yn. 
ante me. 

I Salnianmur, levant, pl. 76. I. 11.) 


3o° Eli se combine avec les prépositions ana, ina, (uli, pour former 
des locutions dont le sens est facile à dégager; — ana eli traduit le 
perse abiy, k vers '. n — Sir H. Rawlinsou compare anaéli à l’hébreu bs, 
à l’arabe ci®. — Nous verrons bientôt que adi elisa est une conjonction qui 
traduit le perse ydld, avec la signification de n quand, jusqu’à ce que; » 
<r 11 m’a donné l’empire sur ces provinces. » 

t <t- • t • *=£ m *y . 


nnaku ina 

eli — ni - na 

nna narru - u - 

(Mihi) in 

islis (pnninciis) 

imperium 


M XI r^TT — ' T ^ 

ip - I» - Isiii - «n - ni. 
rnncessil mihi. 


( Darius , N. R. I. •*.) 


tr Roi des terres qui sont sur tout le globe.» 

t*& • T • ^ fc; T«< • Y • E • C^J=T<4 • 

Sarru nn imitât nn 1 — un rli 

Rex terrarum qtiw (sunt) super 

►-*- • >JPM » « • 

knk — knr fja — bi. 

orbem universum. 

( Artaxmés , Inscr. de Suie. ) 

1 Hnwlinsoii, Analysis, p. ^19. — Oppert. Eæpcd. scient, en Mèsop. t. II. p. 189, ‘ïo8. 
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<r lis passèrent vers lui. - 

moi eli - * h il - Inl - ku, 

\«l ilium transioro. 

(Risit. I. 16. ) 

Nous n'avons pas la prétention d’avoir donné une liste complète des 
prépositions assyriennes ni des différentes acceptions qu’elles peuvent 
avoir dans les textes; mais ces exemples su disent pour nous permettre 
d'affirmer que le sens du plus grand nombre est déjà rigoureusement 
déterminé. 

Il nous reste encore cependant une observation à faire : lorsque 
les prépositions ont pour régime un pronom personnel, ce pronom 
s’ajoute, comme sullixe, à la préposition. Il peut s’ajouter directement, 
ou indirectement par {'intermédiaire de la voyelle «. C’est ainsi que 
nous lisons : kirbtiya, kirbussa, etc. Voici, au surplus, la manière la plus 
ordinaire de joindre directement les pronoms suffixes aux prépositions. 


SIPPUBS DES PREPOSITIONS. 


BAI —T< E3* 

» I — fi — ya. 

avec moi. 

Bàl — T< 

il — ti - ka , 

avec loi (homme). 

BAI — T< <Ï^J. 

U U - Ici, 

avec loi ( femme ). 

bai^ r< m 

il - li - * 11 . 

avec lui. 

B A] v 

il - ti - *n , t 

avec elle. 

►E.4T V” 

il — h — nu , 

avec fions. 

BAI — !< V-lEifM 

il — fi — ku - nu , un , 

avec vous (hommes). 
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il — fi - h — un, . 

T< Jï^[s=îJt] 

il — li — an — un « un , 

— T< >~M 

il — Il - *i - lia , 


avec vous (f«*i»inirs) 


av»*c eux. 


avec elles. 


Cependant toutes les prépositions ne s'emploient pas directement 
avec les pronoms suflixes, en général elles prennent un composé. Nous 
avons par exemple mm, ma, adi. rlr. qui ne s’emploient jamais avec 
les pronoms suflixes que par l’intermédiaire de la préposition cli. 
tandis que celle-ci les comporte même isolément. 

Ainsi on dit : 


trf eeïï- xt tti. 


»« 


An 


mais on ne dit jamais : 

Kdf-eir. 

a - nn - yn »’-»»« — • pi 


tandis qu'on trouve couslaminent 

p ::^r Etf. Kit 

a - n a r — h — yn i - un r — /* — yu 

Il nous paraît, du reste, superflu de donner ici des exemples à l'appui 
de ces formes qu'on rencontre, pour ainsi dire, à chaque pas dans les 
inscriptions, et que les considérations qui précèdent suffisent pour 
expliquer complètement. 
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CHAPITRE VII. 

L’ADVERBE. 


L’adverbe est le mot qui accompagne un autre mot pour en déter- 
miner ou en modifier le sens; c’est une expression abrégée qui équi- 
vaut é une préposition et à son complément, et qui peut être exprimée 
par un mot ou par plusieurs mots. C’est, d’après ces circonstances, un 
adverbe simple ou une locution adverbiale. 

L’adverbe simple est primitif ou dérivé, suivant certaines désinences 
particulières à chaque idiome, d’un mot antérieur, adjectif, substantif 
ou verbe; c’est quelquefois même un substantif ou un adjectif qui, sans 
changer de forme, sans prendre de désinence particulière, remplit le 
rôle d’un adverbe; on dit alors que ces mots sont pris adverbialement, 
tels cpie madu, kabitu, (t beaucoup ; * quelquefois ils prennent la inim- 
mation et se mettent è l'accusatif, comme en arabe : misai, <t peu , * etc. 
On peut considérer comme des adverbes certains substantifs munis de 
suffixes, tels (pie nabharsim, ana siliirtixu , qui peuvent se traduire par 
(rdans leur ensemble.* Dans tous les cas, les adverbes restent inva- 
riables, parce qu’il entre dans leur nature de renfermer un sens complet 
par eux-mêmes, et de ne subir ni les influences du genre, ni celles du 
nombre. 

L’expression graphique de l’adverbe, en assyrien, ne subit d’autres 
modifications que celles qui peuvent résulter des différentes manières 
de l’exprimer avec l’écriture anarienne. . 

La signification de l’adverbe se dégage de la signification des racines 
dont il est formé quand c’est un dérivé, ou du sens que lui imprime 
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l’ensemble de la phrase, quand l'analogie des autres langues ou les 
traductions perses des inscriptions trilingues ne peuvent nous y con- 
duire. 

Voici, du reste, la liste des adverbes les plus usités : 

a" — TÇT py. (t ailleurs, " 

* - « & ZA , rr ainsi. 7i 

4° — ETM jyr , cr quand, a 

5° — - -- J^y, «ensuite." 

6° — ► — * J, «de nouveau." 

7 " — ►J -y > -tT > ~T, «comment." 

Nous allons maintenant essayer d'en justifier le sens par des exemples. 
.» if ^ ^n, «ici," répond au perse Md des inscriptions tri- 
lingues. M. de Saulcy l’y avait parfaitement distingué et rapproché de 
l’arabe UjA. 

«Les provinces qui sont réunies ici." 

[£^y«<] y . y?tei-eT • £fM<T— • 

maint sa a - gmt - na ib - hu - rwr. 

Provincia* qu.v hic coiere. 

(Darius, ln*cript. 11.) 

y hw , ou t E^yyy ^^Hy *py. «ailleurs," correspond au 
perse apataram, sans traduire toutefois rigoureusement ce mot. 

«(Voilà) ce que j’ai fait ici et ailleurs." 

y-ïï^rT^T-ïït>pi^ry.xf::^^T"H-<- 

ta a - na - ku a - gan - na i - bn - Ht - tu au 

Quæ ego hic feci et 

— .^^j<!i.y-w A EEj zzim- 

itut kak — ka — ru ta — narn - ma t — bu — ut — tu. 

ia lerrn eilera feci. 

(Xenés, Inscript. E. I. 8.) 
iH 
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(t Dans une ville étrangère (dans une ville ailleurs). 

• -a •gnr<xTBf 


ir «ri — iium — «in. 

urta «’xlera. 

( Nalwchod. W. A. /. pl. 57 , r. «i'ii . I . *0. ) 


* ta bi ^ a a bj , «r ainsi, * 

<r Celui-ci, c’est (î ornâtes le Mage qui mentit ainsi . * 

ïï rs: ïï • t bt ïï œ • ^ • bj o-: i . y 

a — ga — a Cm — tno - « - /nr i/« — gu - *11 ta 

Isle (est) Gomalen ( vir) Majpis qui 


N IN — Wrt. 


mcntitu* est 


ila. 


(IUiîL insrript. »lét. n* i.) 

4° C^trl-ITY- quand , après que, 1 " correspond au perse yallui. 
« Après que j’eus tué Gomatès le Mage, s 

«ti y • t bt • ïï bbj b . r t>-; bt ïï ^t • 

al - la - ta anakn a - Hn - kn Gu - ma - a - Inr 

Poslquam i*|jo orri dissent tîontalem 

Ma - gu - tu. 

(\irtim) Majjtim. 

(Birit. I. « 9 . ) 

5° E -** . ir ensuite, après, «est à la fois préposition et adverbe. 
Nous l’avons, en elîet, déjà vu comme préposition; il figure comme ad- 
verbe dans les phrases suivantes, où il traduit alors le perse paçdva : 
«Ensuite tout le peuple s’éloigna de Cambyse. i> 

e= 4 ^. ■ hhî= -s:e:--@sj= 

nr - ki m - kum gab - 61 ta - pa - 

Posleu populus nmnis n 

::- -ïï:: w • bmt 

Kant — bu — ri — un it — tt - ik — ru. 

l'.niuliuiia defecerat. 

(Bisit. I. 16.) 
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«Ensuite j’ai envoyé une armée en Médie . v 

s=Êr • T £3 • «88= -tm fc! . T • V • 

ftr - h fntakii u - kum al - la - par ana 

Poslea pgo evroilum misi ail 

Ma - f/« - ai. 

Modiam. 

( Bisif. I. 44.) 

6° «de nouveau, comme autrefois, * trouve sa signifi- 

cation dans le perse parwvammaciy avalhd de l'inscription de Bisitoun. 
«Je l’ai fait comme autrefois.!) 

HFc:^r-T^r-ayT::— 1-. 

zi - m nnakn » - ti — bu - tu. 

ül olim i»jjo feri. 

(BWl. I. *5.) 

«J’ai rétabli l’état sur ses bases, comme autrefois.)» 


t et . est . — . gs hu i ■ c=i: sz, t»c • 


anaku 

«i — kuin 

inn 

a» - ri - tu 

ul — ta — kan 

Kgo 

imperium 

in 

lonun smim 

stabilivi 

•— TT' ,< ' 

» T . 




! N4 





zi — 

ti. 





I. ) 


Hf-éT. «comment(f))) M. Opperi, en restituant le 
texte de Nach-i-Roustam , rapproche celte expression de l’hébreu no:,v. 
(E. M. Il, p. 18a.) 

«Gomment Darius pouvait-il être roi de nations si différentes?)! 


viatat an - ni — Un ak - ka - 


i - ki - il - 


y • r Bfl Tt -ïïj mi ::-t< • ^ iîi 

• n l)n - a - ri - \ja rut tarm kul - lu. 


rr*x tcnebnt. 

< \ n i. »6.) 
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Quelques adverbes se terminent en -J . comme en chaldaique ne et 
en arabe U, l)ien qu’on ne puisse considérer cette terminaison comme 
essentiellement ' caractéristique : c'est ainsi que nous lisons: umma, sn- 
namma, hima, (intima, anima, etc. Il en est autrement delà terminaison 
en i.i, ou nuis. M. Oppert remarque, en effet, que la fatigue assyrienne 
connaît une désinence spécialement affectée aux adverbes formés de 
substantifs ou d’adjectifs; c’est la terminaison »*, ou nuis, quand l'ad- 
verbe implique une comparaison avec des substantifs au pluriel ’. 

M. H enan a critiqué celte forme : clic lui semble renverser les ana- 
logies de la grammaire générale des langues sémitiques 2 . Quoi qu’il en 
soit, cette forme existe, et il faut bien l'admettre comme un des carac- 
tères propres à la langue assyrienne; en effet on a la preuve 1“ que les 
expressions de cette nature sont bien des adverbes; que cette termi- 
naison est bien phonétique. 

i° Pour prouver que les expressions de cette nature sont bien des 
adverbes, nous signalerons d'abord les passages des inscriptions iden- 
tiques où elles permutent avec l’expression radicale et une préposition. 
INous trouvons, par exemple : 

t>- ^£1 * — «T< ^TT P 0Jir ïï • t>- -£1 > — <T< 

« al -la - li — m , a — na tnt - la - ii. 

( Sargoii , le* Fastes , 1 . 9 - . ) ( Itotta , S. tilt . pl. «55,1. 5.) 

pour 

it - fil - ii’i* 

ïï::-h« ^ 

a - bu - ha - tu » . 

( Sargon , le# Fastes, I. i34.) 

Les terminaisons en is caractérisent donc bien des adverbes. 
a° Pour se convaincre que cette terminaison est bien phonétique, il 
suffit de se rappeler que, si c’est une terminaison idéographique, elle 
sera invariable, quelle que soit la terminaison vocale du mot qu’elle 

1 Oppert. Grammaire assyrienne, p. 73 . — * Journal de* Saratitê. avril 1889. p. a 5 6. 


SÊI El • — M 

ki - ma iuitr. 

( Sargon . les Fasles, I. 5o. ) 

ki - ma lui - a - bu - ht. 
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détermine. Si, au contraire, elle est phonétique, elle se combinera 
avec la terminaison du radical, et, dès lors, le signe pourra changer 
suivant les syllabes complexes qu’il formera, de manière que la pro- 
nonciation restera la même, malgré les changements qui pourront 
affecter les signes syllabiques. Or nous avons de nombreuses décom- 
positions de cette forme , même dans des passages et dans des mots iden- 
tiques. Nous lisons, par exemple : 

O— I et T>- -H — T< 

xnl -la - tin Btil — in — ti — II. 

1 Sargon , I» Faste», I. 76. ^ 

rn - lux ra - 61 - in. 

( Sargmj , 1rs Faste» , I. tC. ) 

Les terminaisons en is sont donc bien des terminaisons phonétiques; 
aussi nous les voyons figurer comme compléments phonétiques des 
expressions idéographiques pour en faire des adverbes, par exemple; 

m- ar 

rab - is. 

(Sardanapale III, II'. A. I. pl. 17 «lf « mm .) 

Voici, du reste, une liste d’adverbes ainsi terminés, assez longue pour 
ne pas permettre de considérer cette désinence comme un accident; aussi 
je crois qu’il faut désormais l’admettre comme une forme assyrienne 
dont le rôle et la signification sont parfaitement caractérisés. 

T?<tï=ÏTM 

a - di - ris, -Iule." ( "OK ) * forUrn reddere. « 

( Snrgon , le» Fastes , I . Ai.) 

nn - li - in. « radicilus.*> (*7XK) «radis.** 

(Sargon, le» Faste», I. i 3 l.) 

TT -TU EE*T< 

a - ri - hi*. - insidiose. » *insidiari.* 

(Sargon , Ir* Faste* , I. 78. ) 
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tm« ' 

dan - nié. «fortiter.» (pi) 

| Inacript. de SunJima|ulr III , H'. /I. 

ff< I 

ha -du, ha - »/i - m, Tuiimim*. - (lfl) 

( Mjluta, |. •«.) 

a hk t 

hi - » d - Mit< - dit. fffestiiumter.fi ("Cn) 

t Saigon , les PltlN , I. 86. ) 

• ff< <t w= ar 

ha - an - </» - ta ffciiiu studio, (*lDn) 

(Prisme de Stnnirb. IV. A. I. pl. Ai, < 

EHI ÊEf?< 

ta - bu. rfauslti.T (3'Î3) 

(Sargon. tes Fusle* , I. 167.) 

<L~Ï« et^Êf^iaT 

ht - nu, ki - ni - ù ,r in 8empiter111un.il (| 13 ) 

( &irguu , 1 rs Faste* , 1 . 1 56 , 1 88. ) 

::tü«=« 

kar - pa - ma . *»icut karap.n (rpg) 

(Sargon, les Fasles , I. «A, 80.) 

lab - bi*. "inanimo. •“ ( 2 *?) 

| Surgvu , les Fasles , I. Ao. ) 


mu - au. " ccdendo. » 


(Cio) 

( Sargon , 1 rs Faites, I. i»6.) 


mit - An - ri*. arum tribut».» 


(ino) 

( Sargon , le* Fasles , l . « 83. ) 


T 

mal - ma - lia, n pignons instar. » 


(En) 


( Sargon . 1 rs Fastes . I , » Ai». ) 


tdotmnarc.n 
/. pl. <8,1. A8J 


ff coiKtipiscerc. » 


nconcupisccre.» 
v, I. 56. ) 

"bonus esse. » 


ff (tare, n 


(?) 


"Cor.n 


rcedere. » 


ffimponere.n 
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dT* Vt = ^3ÏÏ 

, M rfi - u. «augiute.». ( nnj ) 

(SargDii . Im Ki»I« , I. 174. ) 

-EfftT —flbï= 

nak - ni*. *• sicut huslis. * (”>23) ? 

(Srnnarh. Prism. c. *1. 1 . 79. — H . 

^ y 

uak - lu, «artificioM*” (^ 23 ) 

(Snrgoii, le» Faite, l. i64.) 

T3T 

nam - ri - it. .splendide, s ("’D)] 

( Kahuch. If. A. I. pl. 54 , c. ni , l ; 61 

Z^Prt*ïï 

1 - ti - if, icbun.* (ntsy) 

( Sarguii , 1 <i F a» Un , I. i3i. ) 

«> ^j::^TDn 

» - lin, rnupra.n { - \i - ù, (il^y) 

(Sorgon, I» Faste, I. i»8. ) (Nabocb. H'. A. I. pl 



nk - ht - û, «ui6<|ue ad finein.* (Dpy) 

(Naborli H , A. I. pl. 58 , c. i, I. 54 

^3ïï ::t « 

u - li - nu, -ssingulatim." (DC*y) 

( Sa rjfoii . le» Fut» , 1 . 1 i 8 . ) 

jm - ni - Ai - w, «cuin pieUilc.* (n^D) 

(Nnburli. IF. A . /. pl. 54 , e. u, I. 61 

21 

ru - kit. **d« longiiujur».*' (pm) 

( Saigon . te Faite , I. »o» » *48- ) 

r^T=r <& 

nak - Irû, «aient spina.* ( H3Ü ) 

(Naliurli. M . A. I. pl. 58, t. 1111 , I. ! 
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sauguttlus esse.* 


mou agnoicere. *» 

A.I. V .ht.) 

i perlicere. ” 


r viderc.*' 

) 

<fl«*güre.” 


r ascenderi*. » 
. 53, e. », I. 3*.) 

«finira. ■> 

•) 

«unus.» 


« lidt-n*. 1 
) 

ff \aslUS «H*!." 


» spina. » 

[•> 
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t-TTJ T^T y 

•il - In - fia, "sinil iuiperalor. p * , ini|>erarç.*' 

( Sargvn , Iw FmI« , I. 7I1. ) 

EET *Ifcf CT: 3T 

an - ni mi - m. 1 - us<|ue ad lineui.* (O 4 ?;?) «'fioite.» 

( Mylilta , I. Si.) 

tizz^V 

nap - lia, "infra." (^SV) *liumilis «m.ii 

(Sarguii, 1» Fa» le* . I. lati.) 

* — *T< -ET ^?ïï 

fi - lu ni - ia, «Ilium intilar.» (*?P) •CoUâ.» 

(Ilonnppa . IF. A, /. 1. 1, |»l. Si , e. 11 , I. 4.) 

.Nous pouvons, je crois, arrêter ici cette liste, qu’il serait facile 
détendre encore; mais elle doit être suflisante pour prouver, de la 
manière la plus péremptoire, l'existence de la forme adverbiale que 
nous avons cru devoir mettre en relief, parce qu’elle est spéciale il 
l'assyrien et qu'elle ne se rencontre pas dans les autres langues sémi- 
tiques. 
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LA CONJONCTION. 


Les conjonctions sont, dans toutes les langues, des particules qui 
servent à réunir les différentes parties du discours. En général, elles 
unissent deux mots; deux phrases, deux idées. A l’origine du langage, 
cette union a dû se faire par juxtaposition. Dans la plupart des idiomes 
sémitiques l'emploi des conjonctions est assez restreint, aussi il ne faut 
pas être surpris si cette particule, surtout dans les textes assyriens an- 
tiques, se trouve souvent supprimée. 

Voici, du reste, la liste des principales conjonctions que nous avons 
rencontrées dans les textes, et dont nous pouvons justifier le rôle par 
des exemples. 

— <HËI, » et. i> 
a " — y *~i H- «comme.» 

3° — È JTHT y, it lorsque. » 

4° — <r jusqu’à ce que. » 

5° — p* yf y? > — <y<, « parce que. » 

6° — if si. » 

T — yf ^y ^y. «afin que.» 

8® — > p^ y, yy, «non, non pas.» 

9° — J£T, «certes. » 

t" qui est aussi rendu par le signe traduit souvent le 
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perse utd des inscriptions trilingues. Le rôle de cette conjonction n’a 
pas échappé aux premiers interprètes de l'assyrien, qui en ont même 
déduit la valeur phonétique du signe qui la Iraduil 

(f (Orniuzd) qui a créé le ciel et la terre. * 

V ■ E3 ■ tn • <HÊ • ^ tHT • 

ta garni ib - nu - u an ir — it - tir 

Qui ciflum «ravit H lorrain 

Tf 1! ^ • 

a - ga - a - la ib - nn - i*. 

islam creavit. 

( \rrxh , Inwripl . C. ) 

«Les grands dieux qui habitent le ciel, 1a terre, et les dieux qui ha- 
bitent celle ville. * 

t«< • bf- t«< • t? <h ^ a • <iêi -:> . 

i/m raln a - ai - bu - fur naine irfitiv 

l)ei majjni habitantes caclurn, terrain, 

<t-iîi ■ ~-n«< • n 4- • -ra • v n m • 

au ilut a - fi - bu - for ir ta — a — tu. 

«*! dei habitante» iirbern islam. 

{Sargoti , Ir» Farte» . I. 167. ) 

9- <1^1 B T ’ « comme, n répond à l'hébreu ID;, et traduit le perse 
uvalhd. 

« Comme des poissons, * 

kt - ma nu - « - ni. 

Sirut pisces. 

( Saigon , les Farte» , 1 . 1 44 . I 

« Comme ceux-ci. s 

SÊ ! m • Y ÏÏI • • 

Tt - ma ta - a - tu - fin. 

Sicut iali. 

( Pawitn.) 

' fionf. IV Saulcy Mémoire du 07 novembre 18/15, p. 16 et 17. 
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ir Comme au jour ancien. r> 

jêï ei ■ ëü • o tEi • <et: EJ —ri • 


fa - ma 
Sicul 


yum 

die 


ul - In - li. 
prislitio. 

{ >rtburli<nl. H*. A. I. |* 1 . Si, »* i, f. h, I. 16.) 


ff Comme auparavant. » 

Ai - ma la - Oi — « - im. 

Sicul antea. 


(Nalmrh. H'. A. /. pl. Si, n* i, r. u , I. ifi.) 


<t Ils m’ont instruit comme un père et une mère. •> 

SÊI EJ ■ T? Et ■ < • ■EÏÏT CE • tE E~ I ■ , 

fa - ma a — In au uni — mi i — rab — Ou - un. 

Sicut pater et mater educaveinint. 

( Santa nnpalr V. ) 


traduit le perse i/allid à üisiloun, mais il parait 
avoir ici la signification de <r lorsque, d 
n Lorsque j’eus tué Gomatès le Mage. * 


al - la - ta anaku a - du - fa» fl - ma fin - ma - a - tav 

l’ostquam ego occidittem tioniatem 

^•^ÏT XI- 

Wfl - - tu. 

Magum. 

(Riail. I. 19.) 

4° || est une particule que I on peut rapprocher de '« des autres 

langues sémiti(jues, et qui a la signification de <r jusqu'à ce que, jamais, v 
<rQue le taureau sculpté, le protecteur, et le dieu qui veille jour et 
nuit (sur ces murs), y reste jusqu’à ce que ses pieds s'en éloignent.” 

-1 q -1 - t tmsi • — ■ r • 0- • 

alapn na - *1 - ru 1 lu mu — Mal - li - mu 

Tanin» srulptn* prntedor, doua que perfertor 
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nn - mu ou mu - m . la - n‘6 - «u - mu /« - tnb - m 

die et uoctu in iis • durent 

m* • tn fc T Ê cïïf= ■ t^EEWitm ■ 

m ip - pur - Isu - fi i - i/n - ni» - mu. 

douce se movenntur pedes illius. 

(Sarjfon, le» * , I. 1&9, 190. ) 


5 ° *-* «J<. Cette particule se lil souvent au commencement 

des phrases avec la signification de «c'est pourquoi, car, afin que, 
puisque, ctc.n 

«C’est pourquoi il m’a élu (moi) Sargon seul roi sur tous. 

les autres rois, -n 


K=Jï Tf “T< • T fcÆt 

i/« - a - /# Snrkin 

Iint|iie Sargon 

ET • --TT • 

i — nn na - ab - httr 




nar 

rvgoni 


ej sâr • 


inter 


omîtes 


rojjcs 


<LÈI« • £Tt£ÏÏT— • 

ki - ni* ut - ta - an - ni - rit. 


soliim 


oli*|jit me. 


( Sm^un , les Cuite» . Butta , |>l . OT» , I. y. > 


«si,i> se rapproche naturellement de l'hébreu <3 avec 
ses différentes acceptions. 


«Et si tu parles ainsi. n 

<-ecte- 

nu ki — i ta - j*nb — bu - u uni — ma. 

Kt si loqncris ila. 

( Darius , X. H. I. ) 


7 0 yy > *-J ^T. restitué par M. Opperl dans le texte de Bisi- 

toun [E. I/. p. •> 1 i), signilie tr afin que;» niiamn In traduit le perse mW- 
It/nmtlm. 
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b Afin qu’on ne sache pas «pie je n’étais pas Smerdis, fils de Cvrus. >> 

TT ►—/"T EeT • • ^ïïT-r- tï=T ^pE: m«- • Y • *-E=f • 

a - im - ma la »i - ma . - ai — ia - nu sa la 

Ne cognoscant quotl non 

th--ïï::w TS-ïïi-Y-teE^r^ ■ 

Ifar - zi - tja anaku habal ra K il — ra - a ». 

Barzius oj;o filins • Cvri. 

(Barius, Bisit. I. ai.) 

8“ >-$=] et T - *,, (tnon.fl Ces deux particules négatives corres- 
pondent exactement aux deux particules hébraïques kV et Yx; seulement 
il ne parait pas que les Assyriens aient observé aussi strictement que 
les Hébreux la distinction qui les sépare : la traduit le perse naiij des 
inscriptions trilingues. 

(r N'honorant pas la mémoire des dieux, r 

•^f ■ Tf ZUTf • *-TH • — * — - 

la a - àir zik - ri iltn. 

Non honorons memoriam deorurn. 

( Sarjpm , le» Faste», |. ut.) 

(r Les rois mes rivaux ne me méprisent pas. * 

• sesa mt ■ o: • tcie • 

mal - In l'a h - ra - ni ul ib - su - ra. 

Reges rivales mei non conlemnunl me(?) 

(Sargon, le» Fastes, l. >3.) 

Je dois dire ici que la même phrase se trouve répétée dans une autre 
inscription, précisément avec la négation 

Remarque. — La négation >-^J devant un adjectif donne à ce mot 
le sens d’un adverbe. Ainsi on lit : 

la da - hi — r. "indestrucliblonient.n 

-EET .&Z^n 

la mi - na, * infiniment. « 
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Dans les textes anciens HH se lit quelquefois à l'exclusion Je 

9° J J T est une particule explétive qui est souvent supprimée et 
qui ne semble destinée qu’à donner plus de force et de caractère au 
discours; il suffit, pour s'en convaincre, de comparer deux passages 
identiques de la même inscription. 

ttMoi, certes, le roi reconstructeur qui réjouit ton cœur, certes, le 
vicaire diligent qui a reconstruit tous tes temples. i> 

IÎI ■ • 


If .HH 


;T 


ku 


ego 


/« 

vero 


Mnrm 

rex 


instaura tor 


-y ta . "eA tn 


mu — fi — ib 
hilare reddens 


ib - bi 
cor tuum 


!F=T • S • 


vemm 


CT HMk= HMt e 

«n - ak - ka — ntt — ak — ku 
vicera gerens 


eut zz s 

Il — bi — «H 

diligent* 


ff tz. • 3=r hh ■ a ff< ht:: • 

za — m - na ka — la tria — ha — zi — kn. 

instaurons omnia lempla tua. 

(Nabuchml. H A. I. pi. 58. e. il fine.) 


Nous devons rappeler ici que quelques particules que nous connais- 
sons déjà peuvent être employées dans le sens d’une conjonction. Les 
particules, en effet, n’ont pas, en assyrien, plus de fixité que dans les 
autres langues sémitiques, et c’est ce qui augmente la dilliculté que l’on 
éprouve à en déterminer rigoureusement le sens. 

Enfin nous devons mentionner encore quelques locutions qui méri- 
tent, par leur fréquence, de frapper particulièrement l'attention. 

Le perse yathd est souvent rendu par la locution 

TT<1W= -OMY 

« - */i elt - ta. r jusqu'à Cf que, lorsque." 
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<t Lorsque j’eus tué Gomutès le Mage. » 

ïï XÈr • <3 =t v. a ^rr ej • ïï ~tt • t ehh< . 


- di *li 

Qmim 


*11 n — tut — kn « — tin 

eço 


fin — ma - a - fi 
Gomatom 


tTïï= mmæm 

a - ga — mu — h magtuu oduk 

istum Mnjjum occiderini. 

. ( Bisil. I. 109.) 

ff Là ils m'attendirent jusqu’à re que je lusse arrivé en Médie. ri 

— • ~ ZzJ !ÎI 4 " • et= U: 7 ? ■ 


ma lib — ht 
Hic 


1 - flafi — fia — lu - * 

exspeclavcmnl 


pa — ni — i/a 
me 


ïïfr ■ G 3 H y ■ ! Se! ■ fclfc! ~É=T H'. I . V • 


anaku 

«R° 


al — la — kit ntta 

ndvenissem in 


a - tli fit $a 

donec 

ÉEj ÊEEÏÏT ïï ïï 

Ma - fia - ni. 

Mediam. 

(Bisil. I. 47. ) 

Le perso yaliui est encore rendu par la locution 

<$> <• <§> < y. 

lib - bu - 11 lib - btt - u -Ma f comme si.* 

(r Comme si ce Gomatès Je Mage n’avait pas supplanté notre 
maison. 1 

lih - bit - 11 $a Gu - ma - a - Inr a - fia - mii - u Ma - fin - mu 

Porinde ac si Gomatos isle Magus 

• dû jêj< • 


bit 

domiiiu 


at — tu - nu 
noslrani 


la 

non 


1* — mu — n. 

altslulifsol. 

( Bisil. I. «H. ) 
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Je mentionnerai enfin, car cette liste n’a nas la prétention d'être 
complète, une locution assez fréquente dans les textes des différentes 
époques. 

raduit le perse ada, de l’inscription de Nacli- 
i-Houstam, et il signifie, dans tous les textes, «alors,» et plus littéra- 
lement peut-être, «dans ce temps-là;» c’est l'hébreu jeton cr:i. 

«Alors tu auras connu jusqu'où, loin de sa patrie, le soldat perse 
a pu porter la guerre. t> 


- - -T M TT- <<HT- C-EeJ &T HMt 3=1 • Y • 

inn t/iimu - an - ra »»« - mag — da — ak — Ica ta 

Titnr rognilum «'rit lil>i 

& • ttïï • m m= . <m: ^ i . 

atil Par - ia - ai ru - u - kit ul - lu rnati su 

viruni Persicum longe a terra sua 

xal - tav i - ti - bu - us. 

hélium repulissc. 

( Darius , N. R. I. 18, ag . So. ) 


Telles sont les particules conjonctives les plus fréquentes: le dé- 
pouillement des textes en ajoutera peu d’autres sans doute, mais une 
lecture attentive ne manquera pas d’en préciser davantage le rôle et 
l’emploi. 
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Les règles de la syntaxe sont, en assyrien , généralement assez simples. 
Elles subissent, sans doute, les principes communs à toutes les langues, 
et qui ne sont que l’expression même des lois de l’esprit humain; tou- 
tefois nous retrouvons de plus, dans la construction de la phrase as- 
syrienne, la plupart des phénomènes particuliers qui caractérisent les 
langues sémitiques. 

Il est permis de croire que les Assyriens ne se sont pas bornés à 
écrire sur le marbre et la brique; aussi, si les grands textes histo- 
riques que nous connaissons déjà ne nous suffisent pas pour apprécier, 
dès aujourd’hui, ce que je n’hésite pas à appeler le mouvement littéraire 
qui s’est accompli jadis sur les bords de l’Euphrate, on peut déjà en 
soupçonner l’existence. 

Les procédés graphiques que les Assyriens nous ont transmis restent 
peut-être encore pour nous, il est vrai, comme un des instruments les 
plus étranges que nous trouvions aux mains des Sémites pour propager 
leur histoire. Quoi qu’il en soit, ces procédés, quelque insolites qu’ils 
nous paraissent pour l’expression des mots, n’apportent sur l’ensemble 
de la phrase aucun phénomène nouveau, aucune complication nouvelle; 
aussi l'expression de la pensée nous apparaît déjà avec les formes inhé- 
rentes à tous les idiomes de ces contrées et de cet Age, bien qu’elle se 
manifeste pour la première fois devant nous avec la bizarre écriture que 
nous connaissons. 

Les Assyriens n’ont pas de signes de ponctuation; les phrases et les 
différents membres de phrase se succèdent, sans repos apparent, dans 

’9 
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lYcrituro. Los mois eux-mêmes ne soiiI pas séparas les uns dos antres; 
mais, en général, ils finissent avec les lignes, et ces dernières finissent 
souvent les phrases. Je dis en général, car, si la ligne n’était pas assez 
longue pour contenir le mot tout entier, il s'allongerait an delà de l’es- 
pace ordinaire, sur les marges, si je peux m’exprimer ainsi, plutôt que 
de former une coupure qui en reporterait la fin à la ligne suivante. 
Cependant il arrive quelquefois que la fin d’un mot ou d’une phrase 
soit reportée au-dessous de la ligne, mais alors, si les lignes son! sé- 
parées par des traits, le trait séparatif les embrasse toutes deux. Ces 
traits servent également à indiquer des paragraphes, par exemple, sur 
les Prismes historiques, où l’on s’aperçoit aisément que les différents 
sujets dont il est question dans le texte sont séparés par un trait plus 
fort. 

Ces signes extérieurs, que la plupart des inscriptions antiques ne 
nous offrent pas toujours, servent néanmoins de premier guide pour 
indiquer l'aspect générai de la phrase, qu'il s’agit maintenant de dé- 
composer. 

La pensée, pour être complète, comporte, dans toutes les langues, 
un sujet , un verbe, (>1 un attribut. 

L’assvrien n’exprime pas le verbe substantif, il est toujours sous- 
entendu. Si les inscriptions assyriennes des Achéménides renferment 
quelques exemples qui peuvent faire croire à l’existence d’un verbe de 
cette nature, il faut tenir compte de l'iniluchce que. la conquête arienne 
avait exercée sur les rédacteurs de ces textes; car le verbe substantif 
ne paraît pas avoir été en usage dans les inscriptions de Rabylone et 
de Ninive. 

Les qualificatifs et, en général, toutes les expressions qui modifient 
le sujet ou l’attribut, suivent les règles que nous avons posées en trai- 
tant séparément chacune des parties du discours; il nous suffit donc 
de résumer sommairement les résultats principaux de notre analyse. 

Celte analyse nous a complètement démontré le caractère sémitique 
de la langue assyrienne, aussi nous n’insisterons pas sur l'identité des 
racines assyriennes et des racines des autres langues sémitiques. Ce- 
pendant l'assyrien pourrait présenter, comme d’autres idiomes, quelques 
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racines qu’il serait facile île rattacher plus ou moins directement à la 
famille des langues indo-européennes ou à tout autre idiome, sans 
qu'on puisse en conclure une assimilation quelconque; ici. comme 
partout, la comparaison des éléments lexicographiques seuls ne suffit 
pas pour établir les rapports qui unissent les diverses langues, même 
dans une même famille. Il est constant en effet, aujourd'hui, que le 
caractère qui rapproche ou sépare les idiomes se trouve dans la pos- 
sibilité ou dans l’impossibilité «le faire-dériver l’une de l’antre leurs 
formes grammaticales. Aussi, dès qu’on veut établir un rapport entre 
les procédés grammaticaux des langues indo-germaniques et de l’as- 
syrien, on voit que les ressemblances s'effacent; si, au contraire, on 
les compare à ceux des autres langues sémitiques, l’analogie devient 
de plus en plus frappante. 

Non-seulement les flexions grammaticales semblent avoir obéi à la 
même loi, mais encore l’arrangement «le 1a phrase : on voit que l'har- 
monie qui préside à la distribution des différentes parties du discours 
ne s’est pas éloignée du type suivant lequel se sont développés les dif- 
férents dialectes de cette même famille. 

Le substantif régissant un génitif se met à l'état simple; le régime 
«|ui en dépend prend la forme emphatique, à moins qu’il ne soit lui- 
mème le complément d’un autre génitif. 

L’article n’exisle pas; mais nous retrouvons, en assyrien comme en 
chaldéen et en syriaque, l’emploi de l’état emphatique pour remplacer 
l'article, avec toutes les nuances que cette expression comporte. 

L'adjectif, soit épithète, soit attribut, se met ordinairement après le 
substantif, avec lequel il s'accorde en genre et en nombre. 

Les pronoms personnels sont employés, comme en arabe et en hé- 
breu , pour se substituer au verbe substantif; ils sont entiers, ou aflixes; 
les pronoms entière sont toujours sujets de la phrase, les pronoms aflixes 
sont toujours régimes, les cas obliques s’ajoutent aux noms, aux verbes, 
aux particules, comme dans toutes les langues sémitiques. Le pronom 
démonstratif se place constamment après le nom qu’il accompagne. 

Le verbe nous a présenté, dans son ensemble, une conjugaison sé- 
mitique bien caractérisée; nous n’avons pas à revenir sur les différentes 

■ il. 
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nunnres qui résultent de la formation dos temps, des modes el. des 
voix. Leur emploi n’olîre aucune dillicullé. 

Le verbe s’accorde, eu général , en personne el en nombre, avec 
son sujet. Cependant les Assyriens passaient, avec une grande facilité, 
de la première à la troisième personne. L'accord des genres n’est pas 
toujours rigoureusement observé, mais il n’est pas encore possible de 
déduire de ces exceptions une signification particulière, comme on fa 
lait dans les autres langues sémitiques. 

Le seul temps conjugué que la lecture des textes ait permis de cons- 
tater. en assyrien, est l’aoriste; il a la signification du passé avec tous 
les degrés d’antériorité absolue ou relative. Le présent s'exprime, en 
général, par le participe; j’inclinerais à donner à l’impératif et au pré- 
ratif la signification du futur, bien que l’idée qui correspond à ce 
temps soit presque toujours exprimée par des particules qui essayent 
de préciser ce qu’il y a d’indéfini dans la forme fléchie. 

Les modes ne paraissent pas avoir [dus d’importance en assyrien que 
dans les autres langues sémitiques. L’impératif exprime l’ordre, le 
désir, la prière, suivant les nuances qui résultent de l’ensemble de la 
plu-ase. Le précatif, lorsqu'on ne peut y rattacher la signification du 
futur, exprime particulièrement la prière. 

Les voix ont une signification qui varie nécessairement suivant l’ac- 
ception de la racine. Les voix dérivées formées par l’insertion d’un n 
semblent avoir, en général, une signification passive; mais souvent ces 
formes se substituent l’une à l’autre et alors la voix dérivée a le même 
sens que la voix principale. Enfin, en assyrien comme dans toutes les 
langues sémitiques, les voix dérivées ajoutent souvent des nuances à la 
signification primitive de la racine, et ils en modifient même profondé- 
ment l'acception. 

Quant à la place que le verbe peut occuper dans la phrase, elle est 
assez indécise; cependant, ordinairement., son expression, aux modes 
personnels, est rejetée à la fin, à moins que le verbe ne régisse un mot 
muni d’un suffixe, car alors il se met de préférence devant ce dernier, 
rjui. dans ce cas. finit la phrase. Le participe, au contraire, est tou- 
jours placé au commencement. 
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Lit phrase, en général, est assez courte, l'assyrien ne commit pas 
plus ([ue les autres langues sémitiques, 1rs grandes périodes pro- 
pres aux idiomes indo-européens. Les différents membres de phrase 
se succèdent sans liaison entre eux et, pour ainsi dire, par juxtapo- 
sition. Les conjonctions ne joignent que des mots, rarement des propo- 
sitions. 

Ainsi donc l’assyrien est sémitique, par sou vocabulaire, par sa 
grammaire, par la structure de la phrase; mais il y a plus, il est 
sémitique par sa vie tout entière, qui s'esl développée avec celte unité 
et cette immuabilité dont on a voulu faire le caractère propre aux 
langues de cette famille. Si on compare, en effet, les textes les plus 
antiques aux textes les plus récents, et qui sont séparés par une pé- 
riode de quinze siècles au moins, on est tout étonné de voir que le 
style ne se caractérise que par des différences qui n’attaquent en rien 
le fond de la langue. , 

L’assyrien, qui s’est conservé pur pendant toute la longue durée de 
l'empire assyro-chaldécn, n’a subi d’altérations que dans les traductions 
des Achéiuénidcs; et encore, durant cet intervalle de plus de deux 
cents ans, pendant lequel il a continué d’èiro en usage sous la do- 
mination arienne, et même longtemps après sous les Séleucides, lors- 
que nous trouvons des textes isolés, l’assyrien se présente encore avec 
la pureté qui caractérise sa longue existence. 

Il faut donc reconnaître que les Assyriens, Sémites d’origine, oui 
parlé une langue sémitique et nous en ont laissé de nombreux monu- 
ments. Cette langue, qui a eu une si longue vie et d’aussi grands dé- 
veloppements, u’est pas un accident dans la famille à laquelle nous la 
rattachons, et dont il est désormais impossible de la séparer. Elle a dû 
s’y mouvoir, s’y développer, y prendre sa place et son rang; et, de 
même que, dans la nature animale, chaque espèce semble appelée à 
mettre en relief un des caractères du genre qui lui est propre, et qui 
reste moins saillant chez celle-ci, et peut être inaperçu chez celle-là, 
l’assyrien nous fora connaître un jour quelque grand principe nécessaire 
au développement de la pensée dans la forme que les Sémites lui ont 
imprimée et avec lequel les autres idiomes ne nous avaient pas sulli- 
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somment initiés. Mais, pour formuler dans une synthèse définitive la 
place que cet idiome doit occuper au milieu des langues sémitiques, 
il faut attendre que les traductions s’achèvent, car il serait peut-être 
difficile de se faire comprendre aujourd’hui sans entrer dans des déve- 
loppements qui nous feraient sortir du cadre dans lequel nous avons 
voulu renfermer l’exposé des principes élémentaires de la grammaire 
assyrienne. 
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LECTURE DES TEXTES. 


Après avoir exposé les principes de in grammaire assyrienne, nous 
avons pensé que notre travail serait incomplet, si nous ne réunis- 
sions pas, à l'appui des règles *jue nous avons formulées, t]uelcjues 
exemples qui en prouveront la rigoureuse application. 

Les documents assyriens sont de plusieurs espèces et leur aspect 
extérieur a suffi, dès l’origine, pour faire distinguer la nature de 
chacune d’elles. 

Les uns sont ces longs récits tracés sur les marbres des palais des 
rois pour raconter leurs complètes ou leurs travaux; les autres sont 
des légendes d’un aspect plus modeste, gravées sur la brique ou l’argile 
pour perpétuer le souvenir d'événements qu’il nous sera peut-être aussi 
intéressant d’apprécier. 

Ce sont les grands monuments qui ont attiré naturellement les pre- 
miers l’attention des philologues. Presque tous ceux qui ont été dé- 
couverts jusqu’à ce jour peuvent être traduits et interprétés; cela suffit 
pour lixer les règles générales de la grammaire que nous voulons 
étudier. 

La lecture des textes, il est vrai, présente encore certaines diffi- 
cultés; ainsi , la valeur de quelques signes n'est pas déterminée, et toutes , 
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les valeurs syllabiques des signes ne sonl pas connues; d'un autre côté, 
le système idéographique n’est pas compris dans lous ses détails. Il 
suit de là que certains mots restent encore inarticulés pour nous, et 
résistent à une analyse que nous tenterions en vain, bien que leur 
signification el leur rôle grammatical soient quelquefois rigoureusement 
déterminés dans la phrase. 

Enfin un certain nombre de mots, dont la lecture est parfaitement 
assurée, se rattachent à des racines qui n'ont pas encore pour nous un 
sens bien précis, et même les différentes acceptions des racines les 
mieux connues ne sont pas toujours suffisamment justifiées. Malgré ces 
lacunes, la construction de la phrase, le rôle et les flexions des mots 
n'en sont pas moins fixés dans leur ensemble. 11 est visible que les 
diflicultés qui résultent du système graphique anarien ne portent que 
sur le dictionnaire; aussi on a la certitude qu'elles s'évanouiront à me- 
sure (jue les recherches pourront s’étendre, car les documents que 
nous connaissons déjà, si nombreux et si intéressants qu’ils soient, ne 
représentent qu’une faible partie des richesses que les philologues 
peuvent explorer; et des inscriptions nouvelles, de même que des mil- 
liers d’inscriptions d' intérêt privé, viendront, un jour, achever de nous 
faire connaître les détails de cette langue et de cette civilisation qui 
s’olfre si inopinément à notre investigation. 
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On connaît In marche des travaux qui se sont accomplis dans la voie 
des découvertes assyriennes. Il a fallu que les efforts réfléchis ou spon- 
tanés de l’esprit humain se soient trouvés en présence des documents 
les plus simples d’abord, pour s’élever successivement, au milieu des 
difficultés qui paraissaient toujours renaître, jusqu’à l’interprétation 
des textes les plus dilliciles. C’est en reprenant les inscriptions précisé- 
ment dans l’ordre où elles ont été étudiées avec fruit, que nous nous 
rendrons compte des transitions qui conduisent d’une difficulté fran- 
chie à une difficulté nouvelle. 

Le point de départ des démonstrations, de même que celui des re- 
cherches, se trouvera donc dans l’interprétation des inscriptions trilin- 
gues. Or, parmi ces dernières, nous nous adresserons d’abord précisé- 
ment à celles qui ont si heureusement servi Grotefend pour la lecture 
du texte arien 1 . On sait qu’il s’agit de deux inscriptions trilingues qui se 
trouvent répétées un certain nombre de fois sur les ruines de Persé- 
polis. Depuis Grotefend elles ont été étudiées par tous les savants qui 
se sont occupés de la lecture des textes cunéiformes. — La première 
émane de Xcrxès, la seconde, de Darius. Nous allons en reprendre suc- 
cessivement la lecture. Nous supposons que le lecteur a les textes sous 
les yeux, et qu’il est suffisamment au courant des travaux dont ils ont 
été l’objet 2 . 


1 Conf. Ncuc Ileitrngc zu r Erlnuterung der • 
perscpolilanischen Kcilinschrifl , Hannover. 
i83 7 . 

* Voyez : Niebuhr, Voyage en Arabie. 
pi. XIV; Rich. Ptrsepolix and Babylon. 
pl. XVIII. n" 3, elc. — Sur le texte jiersc : 


I. asseu . Zeitschrift fur die ktmdc des Morgeni. 
vol. IV, p. 1 44 ; Bawlinson . Journal of the 

II. A. S. t. X. part, ni, p. 3a3: Boule;. 
Die i/ere. keilim. — Sur le texte assyrien ; 
île Saule; . Méni. aulog. du a 7 novembre 
i84g. p. a. 
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l'üBséi'uus, insciiiptiox (•. ( Xerxes , Y8ü-4G.‘i a». J. ( ) 

Voici d'abord le texte arien de cette courte inscription. 

Telle perse. 

1 Khtnyàrnà . khtàynlhiya . vazar 1 lut . khsàynlhiyn . k/uiiyatlùyiP min i . Dàrayatuhm . 
Xerxes rex magnus, rex regain, Darii 

khnàyn lh w iynhyà . puthrn . Htikhàmanmyn . 
regis lilius, Adiæineuides 

Traduction. 

Xerxés le grand roi, roi des rois, (ils du roi Darius, Adiétnénidc. 

A ce texte correspond une inscription assyrienne dans laquelle il est 
assez facile de déterminer les groupes qui répondent au perse pour 
en donner immédiatement la traduction. 

Texle assyrien. 

IA <f-<HU <h • t=£> ■ T«< • 

//< — ai — ar — ai aatru rabu tar s arri 

Xerxes rex magnus, rex regum, 

•T^T<TT^TU^::-T< . . Tm^M« <h ^ . 

hnbal Dn — a — n - yn - rn< snrru .1 - ha — mn — an - nia - ai - 

lilius Darii régis Acha*tnemdes. 

Transcription en caractères sémitiques. 

La transcription en caractères sémitiques des inscriptions que nous 
allons étudier va rendre plus sensible encore les rapports de l'assyrien 
avec les langues de la famille à laquelle il appartient; nous aurons donc 
pour celle inscription : 

: 'üjcnx ic? ern ‘jan 'ic ic ni sic xcn , c - n 

Traduction. 

La traduction française nous donne encore : 

Verxès le grand roi', roi des rois, lils du roi Darius, Adiéinéiiide. 
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Il nous est facile de voir que le texte assyrien répond exactement au 
perse en disposant les mots ainsi : 


Texte perse. 

Khsayàrsà 

khsdyathiya vaznrka . 
khsdyathiya khâyathiyànàm . 

Dura y avalius khsnyathiyahyd puthrn . 
Hakhdmanitvja . 


Texte assyrien. 
llmarsi 
ftnrru rabü 
sar sarri 

iuibal Dâriyavus sami 
Abamannissi. 


Le travail, pour ainsi dire mécanique, auquel nous venons de nous 
livrer sur les deux textes de cette inscription, nous révèle déjà que 
les procédés qui ont permis de dégager les noms propres pour servir 
de base aux travaux de déchiffrement seront insuffisants pour triom- 
pher des difficultés inhérentes à l'interprétation. En effet nous voyons, 
eu dehors des noms propres , que les trois mots qui caractérisent l'idiome 
iranien, v azarka, klimiijathiija. jnilhra, sont rendus, en assyrien, par 
des monogrammes, et ne laissent ainsi rien saisir sur le caractère de 
la langue dont on comprend cependant déjà l'expression graphique. 

Mais, poursuivons : l'inscription de Darius est plus explicite et elle 
va nous révéler de nouvelles difficultés. 


pkrskpolis. inscription R. (Dante,, âm à /|80 av. J. C.) 

Voici eu premier lieu le texte arien avec la traduction inleriinéaire : 

Texte perse. 

; 1 Dàrmjumx . khsùtjalhuja . W etuarka . khnnyiilhiijn . khsàWyathiydnàm . khsàyathiyu 
Darius, re\ magnas , rc\ regain. rox 

‘ iltthyinidtu . Vûtàrpahy^d , puthra . Ilnkliiimtmisiijii .h^'ya .imam . Itwaram . tikanaus. 
regioninu. Ilyslaspis lïlius, Acliænienides, (csl) <|ni lioe palalium fecit. 

Tradarlien. 

Darius, le grand roi, roi des rois, raides provinces, fils dlfvslaspes, Arhénie- 
nide. (esl) relui «pii a construit re palais. 
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Telle awvrien. 


Le texte assyrien est ainsi conçu : 


T SEKT -ÏÏ<T Tf::-T<-tr$> 

Da — ri — ya - a — ru* tarru 

Darius , rv\ 


• e- m- ■ 

rabû (j) 

magnus. 




kit 

rex 


*$> T«< T«< ■ Y • CSf M< -TU • : : tü Y ^ • 

jr orri «or imita/ (3) «a nah - ha - n /j — an — nu 

regum, rox j’cntiuni, quæ sunl in complciu iinguartim 


^^•ïï-TM^^«=*TÏÏ?f<0-T^:S!T^4âr- 

finb — bi(h)hohal Va — ta - ni — fia (f>) A - ha - ma - an - ni - i* - si - ’ (f>) 

omnium, filius Hyslaspis Achirmetiidcs , 


y . ■ if 

an bit 
(est) qui palatium 


n - {jn - 
isltitl 


If 






J • 


bu - 
ferit. 


Transcription on caractères sémitique*. 


W'DJBnK (5) Kccnc/i tan <*)’3J joV majp mrwc ’id h? (»)wi tno cm 

: cay' ton r'3C 


Traduction. 


Darius, le grand roi, roi des rois, roi des régions qui comprennent loules les 
langues, fils d'Ilystapes, Achéménide, (esl) celui qui a construit ce palais. 

Voici maintenant ce qui résulte de la comparaison de ces deux textes : 


Perse. 


Assyrien. 


Ddraynvus . 
khsdyathiya vaiarka . 
khsdyathiya khsdyalhidndm . 
khsdyathiya dahyundm . 

\ istdrpahyd pu thra . 
Ilakhdnianisiya . 
hya imam tacaram . 
akunaus . 


Dariyâvus 
sarru rabit 
sar sarri 
sur matai 

sa nabhari Usa nu frabbt 
hahal Lstaspn 
I hamannissi 
sa bit agà 
ibus. 
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Il nous est facile de voir, par cette seconde lecture, que, si la con- 
naissance ■«les textes ariens est d’un grand secours pour déterminer 
les noms propres et pour assurer les bases du déchiffrement, elle de- 
vient insuffisante pour nous guider dans l’interprétation assyrienne. 11 
y a plus, nous pouvons en effet entrevoir déjà que le texte arien ne 
saura bientôt plus nous faire comprendre la version assyrienne tout 
entière, et, que les textes ariens eux-mèmes recevront des lectures as- 
syriennes le complément de leur interprétation. 

Nous trouvons encore dans cette inscription, après les noms propres 
que nous connaissons déjà, les trois mots htmhjalhiya , vazarka, pulhra , 
qui sont encore rendus par des idéogrammes. 

Le mot dahyundm est également rendu par un monogramme, mais 
l'assyrien y ajoute plusieurs mots qu’il nous faut expliquer sans le 
secours du perse; le passage sa nabhari lisanu (çabbi n'est pas rendu 
par le texte arien, en voici l’analyse. 

ta pronom relatif, correspondant à l'hébreu '"N. 

nabhari nom d’agent formé par le 3 préfixé à la racine im - colligere , - par con- 
séquent "l'ensemble.* 

Immu substantif féminin singulier, dérivé de la racine iCtb, commune à tous les 
idiomes sémitiques, et qui signifie * langue. - 
gabbi cet adjectif n’est pas explicable par les autres langues sémitiques, mais 

■ il traduit mainte fois ailleurs le |ierse linruva; il signifie donc "tout.* 

Cette phrase incidente est donc à traduire par «qui comprend toutes 
aies langues.* 

Nous devons remarquer encore que la dernière ligne du texte 
perse, hya tacaram imam akunaxu, renferme un mot inintelligible sans 
la traduction assyrienne sa bit aga ibus, de même que le texte assyrien 
en renferme un qui serait inintelligible sans le texte arien. En effet, le 
mot tacaram, qui n’a pas de correspondant dans les langues ariennes, 
est traduit par l’assyrien bit, ms, dont la signification est bien connue 
dans les langues sémitiques, et le verbe ipus, 3 e pers. sing. aoriste kal 
de la racine ®bï, qui n’a pas de correspondant sémitique, est traduit 
par le perse akunaus. dont la signification est bien établie dans l’idiome 
des Achéménides. 
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C’est ainsi que les deux textes, en se complétant mutuellemenl, sont 
arrivés à se faire comprendre, non-seulement clans leur ‘ensemble, 
mais encore dans leurs détails. Enfin le traducteur assyrien n'a pas 
toujours suivi servilement le thème; aussi les deux textes portent le 
cachet du génie des deux peuples en rendant les mêmes idées par des 
tournures qui leur sont propres; mais ceci devient surtout sensible à 
mesure que l’on s’adresse à des inscriptions d’une plus grande étendue. 

Nous prendrons maintenant pour exemple l'inscription de Xerxès, 
écrite sur les rochers de l Elvend; on sait que le texte perse a servi 
aux premiers travaux de E. Rurnouf, et le texte assyrien à ceux de 
M. de Saulcy 


ki.vend, inscription F. (Xerxfcs, A 86-/4 6 5 av J. C.) 

Texte arien. 

‘6 Baga vazarkfi A uni ma: dû . hya . mathista . hagàndm . ^ hya . 

Deus mngnus A rom axes, qui moximus deorum, qui 

imam . bumim . . hya . avant . armdnam . ^ add hya 

liane terrain creavit, qui hoc rœlum creavit , qui 


martiyam . ad&d . hya . siydtim . adà M. martiyahyd . hya . 

homines creavit, qui potentinm (?) dédit hominibus, qui 

Khsa * 8 ydrsdm . khsdyathiyam . ^ akunaus . aivam . parun 101 dm . khsdyathiyam . 
Xcrxem regem fecit, soluin multoruni regum. 


aivam (**) . parundm . framdtdram (12) . Adam . Khsaydrsd . khsdW yalhiya . 
soluin multorum imperntorum. Ego (sum) Xerxes, rex 


1 Voyez , pour le texte tic celle inscription , 
SclltlIU, Journal asiatique, IV* stîrie, t. III, 
pl. viii. — Consultez . sur le texte perse : Bur- 
nonf. Mémoire sur deux inscriptions , p. qo; 
Lassen , Zeitschrift fur die K mule des MorgenL 
vol. IV, p. na; Bawlmsnn, Journal of the 
II. A, S. p. |85; Bcnfcy, Die persischen 
krilinxchrijten , p. (>*> ; OpptM l. Inscript, des 


Achcmcnidcs, p. ai3; Spiegel, Die allpersi- 
schen Keilinsckrfïen , p. h h ; — sur le texte 
assyrien: de Saulcy. Mémoire du 37 nov. 
i84q. Les observations de M. Opperl sur 
l'inscription de Van (cf. E. M. t. Il, p. tat) 
s'applirpicnt à celle inscription; ainsi que 
les critiques de M. Renan. (Cf. Journal des 
Savants , mars tSîig. p. 1 6 S. V 
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vazarku . khttdyalhi d* ya khsùyalhtydtuim . kht^ y> dyatliiya . daltyuudtit 
magnus, re\ regum, rcv région uni 

parW uvazandndm . khmyathiya . Wahiijàyn . bitmiyà . m^tarkttyd . durai ij . 
inullarmn gcnliuiu, re\ huju* terra» magna-, propo 

api y ( |9) . Ihirayavnfnis . khmyathiya ' - fi; hyà . puthra . Hakhàmanistyn . 
longe, Darii regis lilius . Achætiienides. 

Traduction. 

Le Dieu grand, Ormusd, le plus grand des Dieux, a créé celle terre-ci, a crée 
ce ciel-là, a créé l'homme, a donné à l'homme sa supériorité, a fait Xerxès roi, 
seul sur beaucoup de rois, seul sur beaucoup d'empereurs. 

Je (suis) Xerxès, le grand roi, roi des rois, roi des pays formés de plusieurs 
États, roi de celle grande terre, au loin et auprès, fils du roi Darius, Arhéménide. 

Telle assyrien. 

Le texte assyrien de celle inscription va. nous confirmer encore dans 
nos observations précédentes. Il y a plus, nous ne pourrons pas ne 
pas être frappés de certaines incorrections de rédaction et des tour- 
nures embarrassées auxquelles l’assyrien est obligé d’avoir recours 
pour suivre le texte arien. 


—y - r T - • — t tï -t<t rti T ^ ^ ^t<t ^ ■ 


(!) //» 


rabn 

t - 

If U 

- IIV 

- - az - da - * (9) 

Dons 

magnus 




Oronwres , 

► T ? ◄ ◄ 


Y . —T T«< 

•Y- 

JCvIff-ÏÏKÏÏ- 

va 

- bu 

— w 

ta lin i 

(•t) »« 

An// - ka - ru n - ga - /»('») 


maiimtis 

Deonim 

* 

qui 

terrant islam 

EM^^T-Y- 


Tf 

T 

! 


id 

- tlin — 

na an 

xnmr (; 

i) n 

- n n - 

a - ta id - dm - na ((•» 


créant. 

qui 

cœliim 


islud 

1 rreavil. 

TT 

T • 

Tf <h 


i; 

Tf 

►- — < 

TT • &4T fc: ^T • 

ta 

a — ai 

- b, 

(MC 

a ■ 

- ira - 

a (y) id - dm - na 

qui 


lioinine» 



ialus 

rrravil. 
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7 ur iê> ■ if -tT . Tf <»_ sa; ■ va ' fc — ' . 

*iï tiwnlfn a — mi (8) o - « — /« - iwr ni — dm - n/i (tj) 

qui pote*talem(?) Iiominilms , 

7 • Tf *~^T . T A <h AT" <MT<T 7 AT . . 

*n a - na //i - « — ' - a» - su - * (io) «nr 

qui Xerxoni regem 

: m *< • T ^2 • — • t«< • :rr ::eej ■ 

iA - nu - m im/w ma tarri ( 1 1 ) ma - du - w - /w 

rroavit, unum inter regc* multos. 


— ■ -Hisi::er ■ hi 

ma mu - fa - * - i - mi - * (la) nui A - ru - lu ûlm 

inter imperalores anteriores unum. 


Tf £§T • T <4 <T- 4T - <WT<T 

.4 - un - Jni (| 3 ) Hi — il - * - rrr - 

Ego (mm) Xerxcs 


7 • 

ta - * (lû) tarru 

Rex 


EJ-UBÉ 

ra/»n 

magnus. 


srrr 

rex 


T«< • 

mm (i5) *«r 

regum . rex 



matai 
regionum , 


t£> 

tar 

rex 


7 


Z3 : T«< 

nab - har (l6) matat 
omnium regionum. 


. 7 • jx: v_T m ■ 

tar ta kak - ko - ru (17) 

rex terre 


îf 


- /r« 



istius 


eu tz • eu h= fe um • 

ra - bi - lut (18) ra - pa - at — fur 
magna?, ampUr , 


KX • Y • T ^I<T Tf HT<T Kf ' T< • t=£> • 

habal *n (tq) Da - a — ri — yn - rus tarru (an) 

filius Darii regis, 

T Tf ff< Bf —T ^ ^TT <b ■ 

A- ha - ma — au - ni — 1» - *» — \ 

Artuemenitleft. 
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Transcription en raraclèrcs sémitiques. 

• stjT 1 ns:s (5) ’occ* • <»> stsx -ippc <*> • 'nbsv m t«t Nntonnx ia*i rôx <*> 

• 1J2' lut'») «ct'cn JKCM») • NJ-p Kn2CX<*) jx xpe-nr • xm w x:x XP32?Xw («) 

: jntï ixmixo) xmnoo*! 'O'no ;x • tcnvucDOO no jx p-ics 
ippc te? • nnxc o«nn33c ar • nrxo ia (■ 5>.'nr ne • wi icon xci’ün(c3) i;;x 
: 'c;cnx se? (•■»> cvne <>î>) tan • xnoci (>») xnai xnxjx on 


Trsrlurtiou. 

Lu Dieu ('ranci , Ortnusd , le plus jjranrl des Dieux , a créé celte terre-ci , a créé ce 
ciel-là, a rréé l'homme, a donné à l'homme In supériorité, a fait Xerxcs roi, le pre- 
mier parmi des rois nombreux, le premier parmi des princes antérieurs. 

Je (suis) Xerxès, le grand roi, roi des rois, roi des nations, roi de cette ([ronde 
et vaste terre, fils de Darius roi. Achéménide. 


Le texte assyrien ne répond pas mot pour itiot an texte arien. Il 
suffit, pour s’en convaincre, de déterminer d’abord les noms propres, 
puis, pour arriver ii l'interprétation, de décomposer le texte en petites 
phrases correspondant, entre des limites certaines, aux divers mem- 
bres de phrase du texte arien; du reste, c’est le procédé qui a servi 
pour guider les premiers explorateurs des textes assyriens, et que nous 
pouvons rendre sensible de la manière suivante : 


Perse. 


Assyrien. 


Daga vazarka Auramazdà . 

hya niathista bagànâm . 

h ij a inuim bumim adà . 

hya avam annànmn adà . 

hyn martiyam adà . 

hya siyàtim adà martiyahyà . 

hya Khsayàrsàm khsàyathiyam akunnus . 

aivam parunàm khsàyathiyam . 

aman parunàm framàtâram . 

Adam hlisayàrsà . 
hhxàyathiya vazarka . 


Un rabii Ahurmazda . 
rabà sa llui . 
sa kakkaru agît iddinna . 
sa samc agâta iddinna . 
sa asibitav agît iddinna . 
sa dumku ana asibitav iddinna . 
sa ana IJisï arsa' sar ilmît . 
istin ina sarrimadütu . 
ma muta'imic mahrutn istin . 
Ana Lu Hisiarsa ' . 
surru rabu . 


no 
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Per*!?. 


Assyrien. 


Ui&àyalhiya khsàyatliiàuàm . 
khsàyathiya duhyunmn . 
parw4Mânàm . 
khsàyathiya ahiydyà humilia . 
raiarkàyâ . 
iluraiy apiy . 

Darayamhtu khsâyathiyahyà put lira . 
Hakhànummya . 


sar sarri . 
sur matai . 

sar sa nahhar nuitat . . 
sar sa kakkaru a/rata . 
rahitav . 
rapastav . 

hahal sa Danyavus sar . 
Ahamannisst . 


\nulysr. 


Voici niainlenaiil l'analyse grammaticale do texte assyrien de cette 
inscription : 


i ilu 


rabu 


ihurmazda 
il Yttbit M Hui 


ta 

ilui 


.1 su 
kakkaru 


h Mimui 
ta 


Subsl. masc. sing. exprimé idéographiquemenl. Ce mot, érril 
phonétiquement, se rattache à la racine Vn on nSs, qui signifie 
« Dieu s dans toutes les langues sémitiques. 

Vdjcctif, masc. siug. exprimé idéographiquemenl avec le com- 
plément phonétique. L'expression phonétique le rattache à la 
racine ai "grand. s 

Nom propre, masc. sing. (Voy. Syll. p. 8a, n° i.) 

Littéralement "le grand des Dieux." C’est la forme ordinaire propre 
à l’assyrien, conformément à l’hébreu et au chaldaîque, pour 
exprimer le superlatif. 

l’articule indicative du génitif et quelquefois du pronom relatif. 

Suhsl. masc. plur. Nous avons toujours rencontré ce mot écrit 
idéo graphiquement au pluriel, et, comme il peut se rattacher à 
une double racine, nous devons hésiter à le transcrire ilui , iluhi, 
ou simplement ili; à l’état emphatique nous aurions iliinj. 

l’ronom relatif correspondant à l'hébreu "'N. 

Substantif, féin. sing. La racine "pp est indiquée par le babylonien 
fia/jar et la permutation constante du p et du 3 dans ces deux 
localités. 

\dj. fém. sing. La forme régulière a/jata , qui détermine le genre 
île kakkaru, nous est donnée plus lias. 

3' pers. masc. sing. aoriste kal irrégulier. R. pj, «tiare, crearc. - 

Pronom relatif. 
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saine 


5 a/’tila 


iiWnitu 
0 sa 
asibitav 


"ffâ 

7 itbliima 
sa 

dianku 


nna 

H lisibilité 
iddintu, 

1 1 sa 
mm 

IJisï ai sa' 
i o sar 


Suhst. maso. plur. (ou duel), exprimé idéographiquement. iu : l>. 
’î". ( Li' genre cl le nombre (les substantifs nous sont confirmés, 
dans In plupart des cas. par les adjectifs (pii les accompagnent, 
comme nous pouvons le voir ici.) 

Plus correctement affannulu , adj. démonsi . maso. plur. L'inscrip- 
tion de Darius, dans un passage idcnlbpie, porte aiiniitu, en fai- 
sant ainsi la différence de l’objet proche, bakbarit . cl de l'objet 
éloigné, su me. 

3' pers. sing. masr. aor. kal. II. pi. 

Pronom relatif. 

Siibst. masr. plur. formé du participe kal. U. 3CX. héh. as?', - liahi- 
- tan 1 , s Au lieu de l'expression phonétiipic l'inscription de Darius 
porte un idéogramme, et l'inscription C. avilulav. 

lit plus régulièrement affannuUw, adj. démonsl. masc. plur. 

3* pers. masr. sing. aor. kal. R. pi. 

Pronom relatif. 

Suhst. masr. sing. La forme phonétique de l'idéogramme nous est 
donnée par l'inscription C de Westergaard. f.c mot se rattache- 
rait, suivant M. Oppert.à la racine pDI, qui existe en syriaque 
et en arabe, mais avec une signification que notre inscription 
ne remporte pas; en assyrien les dérivés assez nombreux de celle 
racine emportent toujours l’idée de » force » on de s volonté, s La 
traduction perse ne saurait nous renseigner sur la signification de 
l'expression assyrienne, car le mol siijàtis est lui-même très obscur 
dans la langue arienne. Au lieu de l'idéogramme ou de l'expres- 
sion phonétique, l'inscription de Darius porte, dans le passage 
parallèle, la périphrase ffabh't milisu, mais celte expression est 
aussi difficile à expliquer que celle qui nous occupe. 

Préposition (pii gouverne l'accusatif. 

Suhst. masc. plur. formé du part. kal. II. 3 &',v - baliilare. ■» 

3' pers. sing. aor. kal. 11. pi. 

Pronom relatif. 

Préposition qui régit l’accusatif. 

Nom propre, masc. sing. (Voyez SyU. as», p. yo, n° ta.) 

Suhst. masc. sing. exprimé idéographiqucmcnl. La lecture phoné- 
tique nous est donnée par un passage de l'inscription F do Per- 
sépolis ou l'on voit sar-ri, et la décomposition de la syllabe po- 
ly plume sar nous est donnée par un fragment d'une inscription 
de S u se . où nous lisons le mol écrit avec les caractères des syl- 
labes simples sa-ar-ri. 

sa . 
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itim 

islin 


ina 

sam 

1 i mmlutu 


ina 

mula'imir 
i '> malirnlu 


islin 

minl.u 


t .'I IJisï arsn' 
i h snrru 
rnbii 
sur 
snrri 


1 A sar 
mahil 
sur 
sa 

nabhar 
1 0 matai 
sar 
la 

kakkaru 

'7 a Bf ta 
rabilav 
18 rapnstar 


.'î pers. sing. masc. aor. Lal. H. rua «a'dificare.s 

Adj. nu m. masc. sing. exprimé idi'ographiipiciucul; l'expression 
phonétique sc Irnme dans un passade parallèle du fragment de 
rinsci'i|ilinn d'Artnxcrxès à Persépolis. 

Proposition. 

Subsl. masc. plur. 

Adj. masc. plur. Les inscriptions assyriennes écrivent plus correcte- 
ment ma-’-du-lu , ce qui rattache pins directement ce mot à l'hé- 
breu tNC. 

Préposition. 

Subsl. masc. plur. dérivé de la racine NSX «timperare.iv 

Adjectif, masc. plur. dérivé' de la racine inc, qui a beaucoup 
«l’acceptions en assyrien. Le passage parallèle des autres ins- 
criptions porte marlutu , cequi traduit plus exactement le perse 
jmrunàm. 

Adj. nura. masc. si jijj. 

Pronom pers. î" |iers. du sing. Ce pronom ne joue pas ici le rèile 
important «pie nous lui trouvons dans les textes assyriens, où il 
semble que ce soit un privilège royal de le formuler dans le pro- 
tocole des inscriptions; ici, il traduit simplement le pronom 
perse adam et commence la phrase. 

Nom propre, masc. sing. 

Subsl. masc. sing. 

Adj. masc. sing. 

Subst. masc. sing. 

Subst. masc. plur. Les inscriptions assyriennes donnenf souvent 
l’état emphatique sarrâni écrit avec la forme idéographique en 
rejetant la terminaison après le signe «lu pluriel. 

Subsl. masc. sing. 

Subsl. fém. plur. 

Subsl. masc. sing. 

Pai'ticulc indicative du génitif. 

Subst. masc. sing. formé par le ; préfixé à la racine U 13 - colligere. - 

Subst. fém. plur. L'inscription de Darius porte nabhar lisanu. 

Subst. masc. sing. 

Particule. 

Subst. fém. sing. 

Adj. démonst. fém. sing. 

Adj. fém. sing. 

Adj. fém. sing. dérivé de la racine CE'. 
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liabal SuIjs. iiiasc. sing. 
sa Particule iml. du gunilil. 

ii| Danyavus Noqi propre, maso. sing. 

sar Subst. nuise, sing. 

30 Ahamanmsi Nom propre, masr. sing. 


Le travail auijuel nous venons de nous livrer, sur celle inscription, 
sullil pour indiquer le puissant moyen d’invesligation que la compa- 
raison des textes des inscriptions trilingues apporte dans les recherches 
philologiques. Malheureusement le texte assyrien de la plus longue 
des inscriptions de cette période, celle de Bisitoun, nous est arrivé 
dans un état de mutilation des plus regrettables. La moitié des lignes 
a disparu dans toute l’étendue de l’inscription, de telle sorte que les 
phrases sont incomplètes. Il n’en reste pas moins de précieux fragments 
dont l’étude jette une grande lumière sur les questions philologiques 
qui nous intéressent; mais il serait difficile d’en détacher ici un spéci- 
men sans dépasser, pour le faire comprendre, les limites dans lesquelles 
nous voulons nous renfermer. 
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L'analogie I» pins directe nous conduit à aborder immédiatement, 
après, les inscriptions achéincuidcs dont il nous sullil d’avoir cité un 
exemple, les inscriptions de Babylone. Ces inscriptions, cependant, 
renferment de grandes dillieultés; elles sont, en général, relatives 
à la construction des temples, des palais des antiques capitales de la 
Cbaidée, et renferment dès lors une foule d'expressions techniques 
qu'il est souvent impossible de traduire. Quoi qu’il en soit, nous allons 
essayer de présenter ici quelques spécimens des inscriptions de cette 
période. 

INSCRIPTIONS UK NVBOMII. 

Nahuuid est le dernier roi de l'empire assyro-chaldéen; ses inscrip- 
tions souldonc écrites vers l'an 555-538 avant notre ère. Des fragments 
d'un document assez long nous font connaître les nombreux travaux 
auxquels il a consacré son règne : INabonid recherchait avec soin les an- 
ciennes traditions île la Chaldée et nous a même conservé, dans* scs 
inscriptions, des documents qui remontent aux premiers siècles de l’em- 
pire assyro-chaldéen. L'inscription que nous traduisons ici est toute 
spéciale: elle est gravée sur des barils d'argile trouvés par M. Taylor, 
vice-consul d’Angleterre à Busrah en i854, aux quatre angles du 
grand temple dont on voit les ruines à Mugheir. Il en existe quatre 
exemplaires, et ces quatre monuments sont déposés aujourd’hui au 
Musée Britannique. Le texte en a été publié par MM. Morris et lia» linson 
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(W. A. 1. pl. 68). M. P. Talbot en a déjà donné une traduction anglaise 
dans le Journal asiatique de Londres (vol. X1Y, part, u, p. i<)3), et 
M. Oppert une traduction française dans la relation de son expédition 
scientifique en Mésopotamie (t. I, p. aGa). Cette inscription nous fait 
connaître les recherches auxquelles Naltonid s'est livré pour restaurer 
le temple de Sin à Mughcïr (l’aniiquc Chalanné). Ce temple, fondé 
par un des plus anciens rois du premier empire chaldécn, était tombé 
en ruines; Nabonid lui rendit sa splendeur première. 

INSCRIPTION ni TEMPLE lift SIN À Mir.HEÏH. 

Telle assyrien. 

i" colonne ] JK . ■ 

(i) Sabn - na’ùl tar Babil u (n) 

Nnbonidus r»*\ liabylonis. 

■ ranssssn . ^ • 

r a - ni - in bit sag - ga - TB (3) au bit 

inslauralor lempii sao-Ga-TB ot lent pli 

Hffy bi<t • ct= ' n«< • 

xi - DA (b) jm - lih i/ui rabuti a — «a - ku (i 5 ) 

xi - da , adora tor Deornm niagnonun , «‘go. 

£*ïlï • • ^w-vî ^TeT • ^<3" püïï HPh ■ ^-“î • 

bit sarru (6) zifi - fti tr - rat hit tx 

Templum régis ( monumentum ) Leinpli ix 

~ ■ t=T— ■ v . 1 er sa • fe ■ 


Bflli rabiti (7) ta ki - rih (8) 

De» . 11 tagine, <|ttod est in rnedio Chalanm*. 


y • t eh — r & • -$> • M ^ • -su — tt<ï • 

ta tar nu — par mah - n (q) 

Orrhamus rex magnilicenliam anlea 

ee jt et . -m ■ eet H rsi ■ 

1 — bu. — au - rn la u - tak — /i - lu - ut (1 n) 

rondideral, non aillent perforerai: 
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T *-*-T -ÏÏ4 ■ Ex I • <1- £ T I ■ tfflÉ SH t#* ■ 

Il - (fi habal- su ( il) « - par-su yu - tak - Itl (ta) 

llgi, lilius ejus, magnilicentiam ejus perfecit. 


• -y jlSz-ITJS -Y- TIH—- 1 fE- 


l — tut 

In 


«im - ta - ri — e 
tabulis 


(* 3 ) 


Orchaim 


1KÎI ■ r --T o^rf ■ ES= I ■ If *E! ■ 

habal -su a mur - tvi (ifi) 
filii ejus, h»gi : 


n - K , 

iigi. 


V • • M T» — T< • IIÜM0- • 

sa zifj - (fur - rat tu - a - h ( 1 5 ) 

inonnmenlum islixl Orchatnus 

EE £T *0 • -ET ■ EET "El.*? IÎI E3 ■ 

i - sait* - li - lu - ut (17) 
perferil illud: 


1 — lui - tu - r a (Mi) la 

f*T il . lion aiileiu 


T -? n^f-FI^ -EE: : • <h tT I • efflE Et! ta£><. 

Il — (fi habal - tu mi — par-su( 1 8 ) 11 - tak - lil ( 19 ) 

llgi. filins eju». magiiilicenliam ejus perfecit. 


-£T . —T 


-ST?*! • 


1 - nn 

Portai 


ziff - (fur - rat 
inomunentum 


tu — a — tac (ao) 
iftlud 


-h Hf hlt r=±ïï • Da e • ^ ::nu • 

/« - Ixi - rt - u il - /tfc - ra (a 1 ) r - U 

«»h vet usta loin nbiil. Super 

MT-HI^T-^T^^T-Y-TIfcî— T& • 

te - nu* - ru - un la - hi • - ri («a) sa 

lapident fundalionis nnliquuin queiti Orcliamus 


<HÎI • ! —I I>-rf • 


ï • ee*e 


JET . 

Il - i fi (a 3 ) habal - mu 1 - bu - su (ali) 

llgi , lilius ejus , posueral . 
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jri! M Tf — «T< • SÈ1 ^ . 

ziff - gvr - rat tu - « - /« . (sa) Ici - ma 

monumcnli istius sicul 

-^T"-TT<T • r^Ts=— TT<T • 

/a - 61 - ni - im - ma (a fi) i — iia A*ii - np - ri 

aille, in biltiminc 

<HÎI ■ Tf i3T -TT<T ■ I • ijjEE — 'tî- 

au a - ffur - ri (97) ha - ta - o/r - *n a* - bat - ra(a8) 



et 

lalere , 

rimas ejus 

explcvi. 

Tf 

• - 

-T «< • 

HDl • — UM. • Y • ■ 

—Ta- 

a 

- ua 

Sin 

Bel 

ilui ta 

tante 

In 

(honore) 

Sin, 

Domini Deorum 

csli 

< 

■ Êr -> 

. |«< . , 

-t t«< ■ y • 

—T T«< • 

au 

irfitiv (99) tor 

ilui 

ilui ta 

»/«» (3o) 

et 

lerræ , 

fcg» 

Deorum , 

Deorum qui suut 

Dii, 

Tf 

◄T— fcïï 

•—Ta* *ëT— m • — n • a a • 

a 

-si - ib 

tante 

rabat t 

Bel 

bit tx 

(regis) habitanlis 

coelurn 

magnum 

, Domini, loi 

mplurn ix 

- 

-JT-% b 

• y • îêt 

S3 • ^ s=€-ï lÊr • 

HDIKf- 


Belli rabiti (3i) ta ki ■ 

- rib 


Bel - ga 


Dean magnæ 

quod (est) in 1 

nedio 

Chalanne , 

Domini moi. 


(u e colonne) 

a <T— aT ■' 

tEj . af ct • 



<•) «• - 

11 ~ il - 

r« (9) e - bu 

- ». (.i) 




condidi 

et feci. 


- 

—T «< • • — ' ^ 

• —T T«< 

m m ■ 


Sin 

IM 

ilui 

(Tl) toi- 

ilui 


Sin. 

Domine 

Deorum , 

rex 

Deorum 

y 

• —T a 

. <KÎï . 

I ÉT 

■ —t t<<< - y 

Hf T.«< • 

ta 

tome 

au 

irftliv (."i 

1) iltu ta 

i/iit (i>) 


creli 

et 

lerræ , 

Deorum qui suut 

Dii. 
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—T » • • Tf ^TT • ^ • 

*/!««’ rabuti (7) « — tut bit 

cœluin magnum, tomplum 


jet n > — .t< . m< pr su . eë *. j~i . hm r: a=i • 

tu - fi - fi (H) fut - ili - 11 1 - na e — ri - bi - Av? (9) 

istud furlib'i cum ingrc&sione tua. 


*ï w« • » • ^irj " mi • hzt • -tt : : vt<t • 


ilam/jati 


bit 

SAC ~ 

ut - ri 

EJ (10) Alt Xi - OA 

gloriarn 


(empli 

SAG-CA TV , 

teniplî XI -DA , 

^T-TT 

• TdT 1 

TV.^TT«< 

. —y tm —K 34 • 

bit ix 


llelti 

rabiti (il) 

biti 

i/u - (1 - An 

tompli ix 


Dca* magna- , 

lemploruin 

divinitatis tua* 

TT— — 

-T< 

■ y iÊr 

*«■« a. 
<<<tr * 

ttl±n iu ^.y=y . 

rabi - fi 


('*) '>• 

— ta - AV 

in 

xnp - fuA — An ( 1 3 ) 

magna 1 , 



periîriat 


ope tua. 

<t-H! ■ : 

« 

< K 

M'ttT 

— T< • ►- 

-T^ 

— T< ^ 3 VT • TV — T< • 

nu 

Ah 

- luh 

- ti 


li - Ita (|Ji) rabiti 


adora lio 


divinitalis tua? 


magna* 



I • S ZmI TeT • 

tuibuti - tu (i 5 ) *11 - u* - Ain - rn 

habitantibus ejus oxtende, 


la 1 - ÿn( - f« - w (16) a - rm 1/11 - u — fi - An 

. non peccant contra divinilalotii tuam 

"ET— ■ — ■!< ■ IsTS — 13 - SÏÏEWM ^ ■ 

rabiti (17) Ai - nia tome il - il a - *11 - ntl (18) 

niagnam ; sicut rœlum fundationes oorum 

::^ü ^T ^ • EÈJT (Tf) — T< • T ^ . 

li - ku - nu ( 1 9) ya - a - fi Nabu - nu'itl tar 

••xslent. I laque (‘75°) Nabonidua, rex 
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Rahtlu (90) » - un Ai - lu Un — n — U — kn (ai) 

Rahvlmm. (qui sum) in peccatn conlra divinitntcm luani 


TT 1 T < • M X -4- • :eeï æï ÎSIL • 

rabiti *n - :iA - nn - ni - ivi (99) bn - la - lu 

maf’nam, mtv» me; «‘I vilain, 

*T • <ïï — T< • Tf >~/“T • «K r^T<! — T< - 

«/n - mu ru - tu - li (9 3 ) « - n« *1 - rit - fi 

diem reniolum in •etornum 

-y ^ ■ <k îi • y • t “in *=«£ • 

*«r - kar (fl b) nu an II il — narra — unur (a 5 ) habal 

concédé. Kt quod nttinel Hallhasarum (ilium 

tza se fflf- • e®T "ef 4T ■ « Hî • : : - tJirT -T< ■ 

rin - lu - « (ali) ni - il lib — bi - yn (97) bn — luh — h 

prinnim^enilutn , progeniem cordis mei , • adora tionem 

■ — t< ^ i- 

rabiti (98) lib — bu — un 

magna , i n corde cjus 

Tf ? ■ ^ y n • a Pr —! r< • 

nu - un - kin - ru (99) ai ir - nn - a ( 3 o) Ai - fi - fi ( 3 i) 

inspira, et nunquam veniain det peccalo 



la li f 


—t m -> — *t<^m 


Huit 

divinilalis 


kn 

tllJT 




Transcription en caractères latins. 

Mabu-na'iil sur Bnbilu , za uiii bit-sAC-CA-Ti au bit-zi-DA , palih Hui rabuli anaku. 

Bit surru ... iz Kl, ziggurrat bit iz Belli rabiti, sa làrib Kalneh (?) sa Urhiim. 
sur supar maliri ibusum la ijusaklilus. llgi, habalsu . sipursu yusablil. 

lun musaric su llrham au llgi, habalsu. amarra: sa ziggurrat suali l'rham ilmsuvn 
la yusalzlilus . llgi habalsu sipursu ijusaklil. 
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Ina . . . ziggurrat suatar labaris illikva. Eli temenua labiri sa Orchatn au llgi, habal - 
su, ibusu, ziggurrat suati Lima labirimma, il ui kujiri au agurri bataksu asbatva. 

Ann Sin, Bel ilui, sa same au irsitiv , sur ilui, ilui sa ilui, asib saine rabuti, Bel, bit 
il Belti rabili , sa kirib Kalneh , Belya, ussisva egus. 

Sin, Bel Ilui, sar Ilui sa same au irsit, ilui sa ilui, asib same rabuti, ana hit suati 
battis ina tribika damgati bit-SAC-HA-fU , bit-il-nt, bit u Belti rabiti, bili ilutika rabiti 
lissakin sagtuka ; au buluhti ilutika rabiti , tibbi asibutisunu suskinva , la ihaltii ana ilutika 
rabiti, kima same isdasunu likunu. 

Yati, Sabuna'iil, sar Babilu , ina liitu ilutika rabiti, suzibanniva; balafu, yumu rukuli 
ana sirikli surkav. 

Au sa Belsarrusur habal ristii, fil libbiya. buluhti ilutika rabiti, libbus suskinva, au 
ai irsà hititi, la lie 


Transcription en caractères sémitiques. 

: 13» xna-> 'site nVc <‘> — mai (>) • -n'a pt (•> îpaa ic wriai <•”«*•■ o 
xms isc ic onnxo «) naPa M xnan xn'pya n'a nui w ■■■ ic n'a P) 

: V?:c' icnnct ("tioban 'à 1 » (■«» :V?acf’ xp icfay't») 
k 1 ? <■&) ic3ï’ oniK (•&> KnNï nuicf (•*) -ion îcfVan 'j^xi (■» omxo 'icd ;x <•») 

: V?acf' (>«) icncct îü'jan 'îPk (ni : cfPPac;' 
tcSan <•» ’j^ki cnnxcr (••) "ta 1 ? }nxn 'py <««) t?n ena *j (»•>) xnxo nur jxi'a» 

: nasx icfpna (»-) "uxi 'ibî jx i*o> xnaP xca <»•'•> xnxcf niai <t‘i îcsi" 
xnan 'B» actx (s«) ’nVxe? ’nbx ’n'fx ne <«s> xnsnxi 'Dec 'nPx Vya pc ;x <'«t 
: ctayx <•> xccfx (•> 'pya n:Pa anpcr (»»xnan xnpya n'a pya 
;x w xnan 'tacr actx (*) \npxcf m'jx (») xnxnxi 'DCfü '.npx no <») ’.npx ‘jya po <») 
xnan xn'jya • n'a ••• n'a ■ n'a (■») ••• n'a xnpcn < 9 ) "|any ]x cnn <»> xnxc; n'a 
(■&> jonaefx NiaSt'») sxnan -jmpx tssnnPBi (<*i inucf ;acn <>» tstnan l’nVy ’n’a <>>> 
: lia'? (>8) jonc," 'B cf «ça (>7) xnan im^x jx («ei xtrp xS pc;c - 
xnpnn xDi' x»Pa (■■) 'jatc ntman t*o ini^x xan jx («°> îpaa nef mna; 'n' <>9> 

: xanc xnpnc jx (•*! 

cfa’7 (»*» Ntnaa nmPx Nnn'fB (»7> 'a*? nxs t*«) sînen Pan osi nïx-xacrpyacfi (<‘> 

’P Xp (Si) nXBil (3o) XÏ?T> '« <*.j) JDCfCf 

Trmiuction française. 

Nalmnid, roi de Babylone, reconslrueleur du Bit hac-ga tl el du Bit zi-n a. ado- 
rateur des Grands Dieux, moi. 

Le temple du roi le Xiggurrat du Bit u de In Grande Déesse, est 


Digitized by Google 1 


INSCRIPTIONS BABYLONIENNES. :II7 

si lui'* à Chalanné. Le roi Orchani en avait commence jadis la construction, mais il 
ne l'avait |>as terminée; son 111s, Iljji , en acheva la magnificence. 

Dans les tables provenant d'Orcham et d’Ilgi j’ai lu (ceci) : Orchani a commencé 
ce Zig/pirrat, mais il ne l’a pas terminé; llj;i , son fils, en a achevé la magnificence. 

Dans la suite des temps, ce Zig/jurrnt tomba de vétusté. (J’ai reconstruit), sur les 
anciennes fondations qu'avaient posées Orcliam et son fils Ilgi , ce Zigffurral comme 
il avait été jadis, en bitume et en briques; j’ai relevé ‘ses ruines. 

En l'honneur du Dieu Sin, du Maître des Dieux du ciel et de la terre, du roi 
des Dieux, des Dieux qui sont les (véritables) Dieux, (du roi qui) habite les vastes 
cieux, j’ai refait et bâti le Bit n de la grande Déesse, (du roi) mon Seigneur qui 
est dans Chalanné. 

Dieu Sin, Maître des Dieux, roi des Dieux du ciel et de la terre, des Dieux qui 
sont le^ (véritables) Dieux, (roi qui) habite les vastes cieux, que par ta grâce et 
ta venue sur ce temple s'accomplisse la gloire du Bit sao-cs-re, du Bit zi-da , du 
Bit iz de la Grande Déesse, des temples de ta grande Divinité. Propage le culte de 
la grande Divinité parmi ceux qui l'habitent, qu’ils soient préservés du péché, et 
que leurs œuvres durent comme les cieux. 

C’est pourquoi (moi), Nabonid, roi de Babylone, moi qui ai péché contre ta 
grande Divinité, sauve-moi, accorde-moi une longue existence jusqu’aux jours 
les plus reculés. 

El à l’égard de Balthasar, mon fils aîné, le rejeton de moi -même, ouvre son 
cœur à l’adoration de ta grande Divinité et qu’il n’y livre jamais une place au mal. 


Analyse. 


i Nabu-na'id Nom propre d’homme, masc. sing. L’ensemble de cette inscription 
nous donne la preuve de l’identité du roi désigné sous les noms 
de Nabu-na’id et de A ’abu-imtulc; l’élément 4*-$- P A est donc un 
idéogramme ou un allophonc, comme nous l’avions déjà pres- 
senti dans un travail antérieur. (Les noms propres, p. 38.) 
Babilu Nom propre de ville exprimé idéogr. Nous donnons les différentes 
formes de ce nom dans notre Syllabaire (p. 1 17, n° G5). 

•i tanin Part, kal d’une racine essentiellement assyrienne pi, dont lasignili- 
ralion est établie par le sens einstaurare." 
bit SAC-iiA-TV Expression idéographique dont l’articulation phonétique n’est pas 
encore constatée. M. Oppert la transcrit cnn , » la pyramide," et 
l'applique à un édifice de Babylone qu'il identifie avec la ruine 
de babil, qui n’est autre que le tombeau de Belus. 

3 bit zt-tu Expression idéographique dont l’articulation phonétique n’est pas 
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II i talili 
anakti 


(i liggiural 


bit II 
Belli 


rabili 

ta 

kirib 

b a lut h 


8 Urbain (?) 

sipar 

malirl 

•I ibusu 
la 

yutaklilus 


10 Itgi 
habalsu 

l 2 iua 

mniarir 


GRAMM AIRE ASSYRIENNE. 

encore constatée. M.Opporl la transcrit par le mol ms, - la tour,-’ 
et l'applique à un édifice de Rahylone qu’il identifie avec le Birs- 
Nimroud. (Conf. E. A. p. 33; E. Al. t. I, p. i63 et soo et t. II, 
p. afi t .) 

l’art, kal, niasc. sinj;. II. r.'?S, - honorare. * 

l’ronom pers. t" pers. sing. Nous trouvons ici cette expression avec 
le caractère solennel qu’elle conserve dans les textes des rois as- 
syro-chaldéens; elle termine la plupart des inscriptions des 
briques de Babvlone et de Ninive, il est donc certain qu'elle 
termine ici la phrase. 

Subst. (cm. sing. qui désigne indubitablement un certain ordre de 
monuments, mais dont la signification précise est encore à cher- 
cher, bien qu'il ne puisse v avoir de doute sur son articulation 
phonétique. 

Expression idéographique qui désigne le temple particulier con- 
sacré à la déesse suprême. 

Toutes les déesses, en Assyrien, portent le nom de llellù. Ici cette 
expression semble désigner plus particulièrement Mylitta-Timlh , 
la Grande Déesse des Assyriens. 

Adj. fétn. sing. exprimé idéographiquement. 

l’ronom relatif. 

Proposition. 

Nom propre de ville exprimé idéogr. La légende des briques que 
l’on trouve dans les ruines de Mugheïra porté Al. Oppert à iden- 
tifier cette localité avec l'antique Chalanné. 

Nom propre, niasc. sing. exprimé par un groupe idéographique 
dont l'articulation assyrienne n'est pas encore trouvée. 

Subst. masc. sing. R. cplacere. s 

Adj. masc. sing. qui se rattache à la racine iriC , dont la signification 
ne saurait être douteuse dans l'acception qui nous occupe ici. 

3* pers, sing. aor. kal. R. C3 s. * facere. - 

Particule négative, 

3' pers. sing. masc. aor. shaph. R. V»; celte racine a précisément, 
en rhaldéen et en syriaque, dans la forme qui nous occupe, 
l’acception de - perlirerc , linire. - 

Nom propre, masc. sing. 

Subst. masc. sing. exprimé idéographiquement et accompagné du 
suffixe de la 3' personne. 

Préposition. 

Part. kal. masc. plur. L un des exemplaires porte is'arir; c'est alors 
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3111 


i 3 amur 

1 1 1 îitii nmii 
50 labaris 

m 

rli 

fraie» 


a 3 kupri 
au 

agurri 
5 7 bataksu 

asbat 
a 8 Sia 

mine 

au 

irsit 

3 » asib 

flelli rabili 
3 1 kirib 

llehja 
i usais va 
5 tous 

7 bit suali 

8 hailis 
tribika 


l'Inlinilir. Celte expression désigne évidemment les cylindres, les 
prismes, elr. ou tous autres objets sur lesquels les Assyriens gra- 
vaient les inscriplions commémoratives de la fondation d'un édi- 
lire. 

i" |iers. sing. aor. kal. 11. 'bK, «légère.» 

l’rép. avec le sullixe de la i" personne. 

Adv. II. 22 1 ?. Nous trouverons plus loin (I. a 5 ) kitna labirim. 

3 ' pers. sing. aor. kal. H. "pfl, s ire. s L un des exemplaires nous • 
donne la certitude de cette lecture par la décomposition de la 
syllabe complexe il-U-ik-va. 

Préposition. 

Subsl. musc. sing. dérivé de la racine *CK à l'aide d'un t prélixé. 

Ia< sens de la phrase ne laisse aucun doute sur la signification de 
ce mot essentiellement assyrien, et les nombreuses variantes de 
l'expression écrite en caractères phonétiques nous donnent la • 
certitude de son articulation. 

Subsl. masc. sing. hébreu 102. "bitume.» 

Conjonction. La comparaison des textes donne la certitude que la 
copule assyrienne s'exprime par les deux signes (, et <J«- J -M . 

Subsl. masc. plur. R. ■’iK, ar.^l, "brique.» 

Subst. masc. sing. R. pris rperforare,» le sullixe de la 3 " pers. du 
sing. est exprimé, suivant les exemplaires, par les signes J cl JüJ. 
pers. siug. aor. kal. R. nas, ircaperc, repararo.» 

Nom propre de Dieu, masc. sing. 

Subst. masc. plur. 

Conjonction exprimée indifféremment par < et T + T . 

Subst. fém. sing. héb. yiK, "terre,» exprimé idéugraphiqucmcn! 
avec le complément phonétique. 

Part. kal. masc. sing. 1 L 2üK, héb, 20 ', "habilare.» 

Un des exemplaires exprime la même idée par le groupe •7^- —Cl". 

Préposition. 

Subsl. masc. sing. avec le sullixe de lu 1 ” pers. 

C pers. sing. aor. kal. R, CC’S, ar. jj-l , "Condere.» 

1" pers. sing. aor. kal. R. C2y, "lacéré.» 

Subst. fém. sing. Iiéb. rt'2, "inaison,» suivi du pronom démons- 
Iralif de la 3 e pers, fém. sing. 

Adverbe dérivé de la racine lïlK, cliald. in, «un,» et, par consé- 
1] lient, «tout à fait» et quelquefois - seul.» 

Part, kal masc. sing. R. 2»K. -iulrare,» avec le sullixe féminin sin- 
gulier de la a* personne. 
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ilamgâl 

ilutika 
i •> lissakin 
saptuka 
i 3 bulubli 
rabili 

asibulisu 
i Fi stukin 
ibatlu 
1 7 kimn 
isdasumi 

1 8 likuim 
Hj yati 

\abu-ua'id 

5(1 hitu 
3 1 suzibanniva 

3 3 balalu 


y umu 

rukuti 
3 3 sur km' 


Belsarrusur 
3 5 ristu 
3 G fit 
97 rabili 


GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 

.Subst. l'ém. plur. R. pci. Ce mol semble désigner une œuvre con- 
sidérable. 

Subst. fém. sing. accompagné du sufliie de la 3 * personne. 

Précalif, sbapbel. R. psf. 

Préposition , avec le suffixe de la 3 ’ personne masc. plur. 

Subst. féin. sing. R. n7E, «adorare.» 

Adj. loin. sing. exprimé idéogr. Les variantes nous donnent les com- 
pléments phonétiques tir et tau. 

Subst. m. plur. exprimé idéogr. avec le suff. de la 3 e pers. 111 . sing. 

Imp. kal , masc. siug. R. 535 ?. ’ 

3* pers. plur. aor. kal. II. NCn, » peccare. » 

Conjonction. 

Subst. masc. sing. avec le sullixe de la 3' pers. masc. plur. Les va- 
riantes donnent la substitution des signes J et pour l’expres- 
sion des suffixes de la 3* personne au singulier. 

3* pers. plur. précalif kal. R. J13, - stare. » 

Conj. qui relie ordinairement la fin des inscriptions nu protocole. 

Nom propre, innsr. sing. La présence du nom de Nabonid dans 
cette formule nous donne la preuve que c'est bien le même nom 
qui commence l'inscription. 

Subst. masc. sing. II. «an, « peccare. » 

Impératif shapbel, avec le suffixe parngogique de In 1 " personne. 
II. 312, «sa Rare.» 

Subst. fém. sing. dérivé de la racine a 1 ?! dont la signification est 
assurée par le sens de différents passages où ces dérivés (igtircnl 
et qui a certainement celle de «vivere.» 

Subst. masc. sing. Exprimé idéogr. avec le complément phonétique. 
Iiéb. Ol' "jour. » Dans des passages analogues, on lit plus cor- 
rectement yumi nu pluriel. 

Adj. masc. plur. R. pm, Iiéb. pim, «lointain.» Ce mol traduit, à 
Persépolis, le perse duraiy a/miy. 

Impératif parngogique sbapbel deyiN, ou kal de "|T. Quelle que 
soit l’incertitude de la transcription, la signification de ce mol 
est toutefois clairement établie par le sens , et la racine veut dire 
« tribuere. » 

Nom propre, masc. sing. 

Adj. inasc. sing. Iiéb. D'CKi, «commencement.» 

Participe, kal. R. NXN, Iiéb. NS', «oriri.r 

Les variantes nous donnent encore les compléments phonétiques tir 
et far. 
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libbusa 
ni 

nsr.HIPTIONS UK XMIUCIIODOXO.SOR. 

Scnkereh, l'antique Larsant, est probablement la \ ilU* que les Grecs 
ont. désignée sous le nom de Aâpayxa. C’était , à en juger par les mines 
qu’on y découvre aujourd'hui, une des pins puissantes cités du premier 
empire de Chaldée. Ses monuments, déjà vieux du temps de Nnbucho- 
donosor, ont été restaurés par ce grand roi dont le nom se retrouve dans 
la plupart des constructions de la capitule de son empire. 

il existait à La rsa m un temple antique dédié au dieu Samas : ce 
temple, fondé par un des rois de la première d\ naslie chaldéenne, tomba 
en ruines; Nabuchodonosor eu entreprit la restauration. L’inscription 
que nous traduisons ici était gravée sur des barils en brique, pour per- 
pétuer le souvenir de cet événement. Plusieurs exemplaires de ces mo- 
numents ont été retrouvés, par M. Loftus, dans les fouilles entreprises 
dans la basse Chaldée. Le texte de l'inscription a été publié par sir II. 
Rawlinson dans son recueil des inscriptions de l’Asie occidentale, et 
M. Oppert en a donné une traduction française dans la relation île son 
Expédition scientifique en Mésopotamie. Parmi toutes les inscriptions 
de Nabuchodonosor c’est une des plus courtes sinon une des plus fa- 
ciles, car les termes techniques dont les inscriptions architectoniques de 
celte époque sont remplies en rendent l'interprétation rigoureuse très- 
difficile, quand on veut en approfondir les détails; mais les formes 
grammaticales y sont clairement exprimées, et le sens général s’eu dé- 
gage facilement et sans équivoque. 

inscription ol temple oe svmas. 

( U’itprte le cylindre de Scnkereh. ( W. A. J. pl. 5i, n* o.) 

Hf tz ta m a ^ït ht<t r - h • 

(i) Na - Li — wp - Itu - du — ni- — ri - w - xii - tn 

tVuhiirhudoiinsor 


32 1 

Conjonction. Les formes analogues , Ubmja , libbuijn , r/r. ne permettent 
pas de lin* autrement celte particule, (ton! le sens est, dn reste, 
fixé par les inscriptions trilingues, 
l’articule conjonctive. 
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. süf.^T KZI £r • t T - -TT<T 3-T “-Ï ^ • 

/;«/»/« (a) # 1 * - rt - /.« - «• - *« 

ItaliYlonis. * 


»nr 

n** 


-y hœ-*^ m =-&= :tü ^ïïïï-h • -n -H- 

mu - Ntf - ut — m »« - « ('!) fin - /» . - «A Wrf Bft» (•<) 

proleclor ailnrator Domini Doininortim, 

33>.^:T . - fcl^ner . <T ïî! . nu -TinSW- 


:n - ii» - ih 

Irit >.»« - Ci - 

TV 

nn 

lui 

XI - 04 (5) 

instaurai!» 

leinpli MC-ci-Ti 


et 

. lempii 

* 1 - 01 , 

fc: ► * «Y 

iêr r- > . y . "Lirri r: 

> T ; n ; 

ftfflËC: 

r- » y ► y Y- ' 

hnbnl 

ki - i - n» mt 

Snbu 

- 

hnbnl 

« - *wr (li) 

(ilius 

firinus 


Ni 

ibopalassari* 


—T 1^7 ■ 



• T? 

►-TT e • 

»nr 

llflbilll • 



n 

- un - <ni ( 7 ) 

ivgis 

Baltylnms. 




e|p». 

* 7 ^ [► 

CzJl • ^ <î — 

t] . 

» TT 

— nli 



Ut - MM — 1 

k mi Mnntuk 


IM 

• ri» 

/lM - Il (S) 

Dieu : 

Mcrodacbus, 


bominus 


tnagrn». 

<v -h: • 

T 

Av 

A 

Av 

T 

il 


-ÏÏ<T — T<T • 

rimnw 

//mi’ »«»* - 

n» 

- 

fi» - n 

rr - hu (9 

maximus 

iloorum , 


arbiter 



ET TT H< • <HÎ! •St4- TT’- t T- -ÏÏ<T tTW= H<- 

»m-n - (i n» ni - «i(io)« - n« h 

Icrranim tH hominuni , imperium 

EM Êr H“T . EÈ -ri •*!«£ S- ZZ • £ ï E^J 


bit it - nt (i, 
templuin bt-w . 


irf - rfi - mi (il) i - »n ÿ“»" - 

■Indit. In illo Icnipore 

SZT ■ ——T <=T . Y • IÊT HW ££ • W t3î! I& • 

bit Sonia, -n h - ri - il /.nr««n (|3) 

tcmplum Sanias , i|iiod ( i-sl ) in roisli,. Ursnn, 


Digitized by Google 


INSCRIPTIONS BABYLONIENNES. 323 

y • znu ::m'. -y • xl • — «t< - 

Art IX - /M If IWI U ru ht - w - fi ( t A ) 

quod inde a diolui? longinquis * 

^^m=- — t< -m ^ ^ • 

i - tnu - m h — la - ui — i * (il>) ki - rr — bu — h» — «m 

dirutnm oral, milium instar in metlio pjus 

B1 tMf- fl • HT ::i ÉÜ Tl ■ -M • *T H<! TT • 

ha — n* - tu i* - '«« - «A - Am - rn(ifi) la « — nrf - il a — n 

«liflusum orat, si non 

Mm= o-r ect if — t< . • «= ::ct ^ tt • 

k - xii - ra — « — fi (17) i - na pa - li - e - ya 

lu adorations mea 


-îi • ^ — 1 c^t-tt -nu ~t< • 

llrl ra - A11 — 11 Mardurk (i 8) n - va hit tu - a - ti ( t g) 

Domini magni Msrodarlii, leinplum islud 




1X1- 


ir - fit - tu 


arhu 
quatuor 


-TJf-T — 

*rt - /* - imr (ao) tu 

cœli 


m= TW t=m ^ x d s • du ^ 

u - Art - iif - i«n - «m - ma (ai) ijrir î 

liori jussit, Isrrn 

dti rz,; nz: M ■ Z=J <iH T TT tET ■ 

ki - n* - Ai - ah id - iu - «A - ru (93) 

in medio «‘jus dinila sral , 


33 > — ' TI33 BtXl ■ tm T > 


m - nom - ra 
visa srnnt 


T TT - — *T< ■ 

- « - fi (a3) 


«n n ~r< . p=ü=iefc- e m — ' n<r or: 


ya - a - h 
Itaque 


\abu - ku - dur — ri - 1/ - *ur 

Nabuchodonosor 
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Glt 

A M M A 1 K K A SS \ 

Kl EN NE. 



•«f=î 


A Ea IÈr 

• — ÏÏ<T CU 

►JL7 

MT 


Babilu 

(a A) ri - r - 

tu 

re\ . 


Rail) 

i lonis , 

priants 


cî= : 

::=kt 

a-"" m ■ r <~r\ ■ ta 

MJ 

po 

/i 

lÀ 

- su (a 5) a - 

ua e - bu 

- tu 


adora lor 

ejus. 

ad 

faciendum 


K- TT ] • 

M Tf ~T< • r: Dïï • tTTTT- t! 4T ^ - 

•J Js. 

bit 

km - a - 1 

fi ( i ) ra - bi - i# 

u - ma - * - ir — t 

m - ni i 

(cinplnm 

istud 

(a* roi.) 

m.ifjno opéra 

incitatifs fui; 


yT î- -n 

SJ • 

-e ^ HT<T • Tf <4 éEM 

tr - tnt - ru 

*w 

la — 6» — 

ri (3) a — Ai 

il 


l«roni ejus 


antiqiinni 

perquisiM 


tZ T — TT<T ÊET 

• ::nü 

• 3**T T -H *w^- *e?T 

oA — 

n - e 

- !•« 

(/.» , . /, 

le - me — «i - ni 

— «4 



, . - Cl 

super 

/rmrn ejus 


-M 

MZ * — TT<T 

• ^3ÏÏ A Tf 

• t>-jj rPi - 

— T< 

la 

ht - 

ri 

(S) <V in 

il - lu 

ri 


anliqmim 


terrain 

elatam 



nin - leu - uk - r n (6 ) m - fa — in fi - 16 - na — ai — «1(7) 

el posilum lalerum ejus. 



• • Ie7 b-— • 

JI'èEjcgl 

bit HT - ItA 

bit fa - » - ni (8) 

tu — ba — al 

Templiim vT-itA 

tenipluin verum 

Itabilalionis 

—T- fc T • — 

- ^ æf • Tf ~ri 

. —y- ^ 

S amas 

lltl — ya (q) a tin 

Samat 

Sa mas 

Domini mei, in honore 

Dei Sa mas 


Tf <T— tfl • SJ • tj «U • Y • & — ïïi tü • 

a - *i - ib Int t'T - ha (io) ta fa - ri - il» 

liahilaitli* leinpltitn it-im qu«d est ni medio 
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m --iiEEjf. 

jtl 

•ETJ>E«T- 

t.ariam 

(il) Del rn - bu 

- m Del - ya 

lu 

c - Am - ii«(is) 

Larsatu , 

Domino rnafpio 

. Domino mco, 

vere 

fed. 

—TH 


■ EzT.HEEE 

Samns 

Bel ra - bu - 

m (i 3) a - na 

kit 

CT - JM 

Sa ma- , 

Dominus maj;mis. 

lempli 


CT— JM , 

EJ — 

• — — T< 3= 



EH ïï — T< • 

su - bat 

if - lu - li - ka 

(lA) « - na 

Ai - 

■ la - a - li 

tedis 

imperii lui. 



pcccatum 

<Hîl 

• HU 7 ïï — ■ r< ■ 

çb ■ ta Hfu e; ei=t • 

au 

n - sa -a - li ( 1 5) 

i — na e 

- r 

i - Ai - Aa (il») 


cl nequitiem. injjressione tua , 

::eü tz em • c: — t< «et* • o-eh e: ïï -:> • ' 

li - Al - il fi a - Il - yn dam - ffa - « - Zip ( 17) 

opcribus maniium mcaruin ftloriosis, 

w< • -n "i ::rn cT ■ ej -ët eset • 

/mi - di — ii na - ap - li - ri - ri» (i 8) An - Ai - nf 

unict* faveas; ol % ilam 

• <LT^:tïïïï-— !< • • ETO-:ff . 

ymm ru - ku - u - Il (19) Au - m»i - nu Icumh (90) 

dicrum loufpuquoruni , stohililatcm llironi, 

►fiEKHw • mirerait . r3jarari&a> • ' 

la - ha - ar pn - It - c - ya(% i) li - is - sa - Ai - ni 

vicloriam jjladii mei pcrfeclas faciio, 


eh tti ::et sti-crr tn • <v e: -tt<t • 

sa — ap - lu — lit' — Arrr (99) si — ip - pi si — fia - r» 


ope lua, limeu, 

ce iîi .'hei 3 i^ • y • 

im - fh - /w zuinli (ail) ta 

mulilu , rotumnas 


bit 

(empli 


portas , 


T • H cECJT • 


rr - m 

ur-i ri 


(■■») 


* 
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^ -ri et- <hu sr-r ïï • 

f/rrm fin - lu - u - t/o (*fi) lu un - pu - or - An - a(*fi) 

opéra fllorioM mea non injuste 


/i - i; - A*w - ru 
incmini'sc juin 


TJ îi* <HW DI T • 

i*n -An - nr - An. 
romiii le. 


Transcription on caractères laliii*. 

\abiikudurriusur, sar Babilu, asrikansu , inudiiiiinu , palib IM Beli, tanin bit sac-ga-tv 
hii bit-zi-OA, httbal kini sa \ttbupalusur sar Babilu, anaku. 

Y inum : Marduk, Belrabu. riminu liai, iiiustarliii niati aunisi. ami nuit iiltliua. 

Ina mimisu. bit 1/T-Hl . bit S ni lia s . su kirib htrsam. su isl u ijitmn riikuti imu tilams 
l.irbtissu laissa issabkuea la udda usurâti. 

Ina jxiliya Bel raliii Marduk uiiii bit suali irtasu salimtt, tu arlia usalmnmma ; epiri 
kirliisu issulivu , inamra usurâti. 

î 'ali Xabukudurriiifur, sar Babilu , ricsu palilisit , aaa eliusu bit suali rabis unuibiraiini ; 
Inanisu labiri aliit. abrieva. Eli tnnennisii labiri rpùri illuti amkukra . tikin libnassu; bit 
iT-m , bit kiui, siiliat Samns Belija. Alla Sautas asib bit VT - il i sa kirib Larsam , Bel rttbit 
lirli/n lu e/ius. 

Saluas. Bel rabit , aiui bit vt-ha sulint Belutika, ilia hilali au risati, ina eriliika libil 
/piliija ilam/iàliv hailis naplisva. balai tjumi rukuti, kttiinu kwisu, laliar palinja lissakin; 
saptuka , sip/ii , si/rari . inidiht , zttluli , sa bit it-ha ibmi/raluija la nuparka lizkitni maharka. 

Transcription en caractères sémitiques. 

îV3 t P'a ;:t t») '>53 bsa nbî (»> ;:ic <*) Paa 73 iïN’' - n3‘t3: 

: 1Î32 -IC («) 1ïtrV3.T133Cf !C3 b3.7 (S) 
: p' NPiin ;« m \"isc ( 9 ) xninoc *bx uct t») m bsa yno Di: ( 7 ) 
- 73 * 7*7 .xc' <•*) xnpm dv mono (•*> «aib aipc ode? rt’ 2 (<*> ■ rra îonr îx(>>) 

t ms» tt7t< Jtb <•«> K3D3' XS3 1327j?(*5> 

acnoN Ï33N (•») isbc icnpt <*9> itntta ira jn <»*> ttid 133 *7373 nbo ]si>7) 

: ttntï x nDi' (••) xns' i— 73->p 7 ds(»i> 

■ixinctî 031 (•'«!• oxntcc P '2 03S |K (*&) lünlD 3{<7(>S) 1*733 73 7SX'713‘13i 'P'(’-7i 
.7'3 (7) lDPiab |3X («) ':c.v Zlbs 7 DS (5) 73*7 lOiDXn ’bs (Si '72.V nnN P) 72b l-iC.7 (’) 
137 bsa NC7b 27ï70 t ,n ) il'3 33X wDi? JJt (ni • 'bs3 OC* P3o"(*> Ki3 .7*2 ■ 

: 03SK 1*7 '7?2 


* 
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n2'M'6i i3H*<'5) ;.v rutern .vnan tm (•*» qm i ?:.’3 rac tva îx(*-<» in >ï 3 stocM») 

-inaï? |3C;'7 («0 ’1 ,! ?E 137 <>•! KC3 )3 (>9l Xnpm DV SP3 (i»> 37s: ï,"in l'7> ’îrpm Tp 

: -pnc n3î‘? <« 6 > n:ie; n? nsi 'iripoi <■»( n'3C («i>_' ;, '7ï '7tc *utf *ed <••> 

T r.i il i j lIkmi liMitr.'nS' 1 

Nabuchodonosor, roi de Rahvlunc, turiktinsu , protecteur adora leur du 

Dieu des Dieux, reconstructeur du Bit sab-ga-tii et du llit zi-ba . lils aine de Nabo- 
polassar, loi de Rohylone, moi. 

Je dis (ceci) : Mérodarh , le seigneur puissant, le maître des Dieux, l'arbitre des 
nations et des bouillies, m’a donné le pouvoir. 

En ce temps-là le Bit it-h.i, le temple de Sauias, situe à Larsam, <|ui, depuis 
<lc longues années, était, tombé en ruines, .... formait comme une colline .... 

Dans mon amour pour le grand seigneur Mérodacli, j'ai restauré ce temple. Il 
avait été détruit des quatre cotés, la terre était tombée nu milieu, et ou voyait ses 

C’est pourquoi, (moi) Nabuchodonosor, roi de Rabylonc, son premier adorateur, 
j'ai été fortement excité à refaire sou temple, j'ai rccliercbé sou antique frinen, je 

l'ai ; et sur ce temen j'ai de terre, et la pose des briques. J'ai 

construit le Bit dt-ba , le véritable temple de la demeure de Samnt, mon seigneur, 
en l'honneur de .Varna* qui habile le Bit it-bj qui est situé à La rsa m . le Soigneur 
puissant, mon maître. 

Samas, Seigneur puissant, écarte, par ta présence, du llit ct-ha, la demeure 
de ton empire, le péché et la malice, favorise particulièrement les œuvres glo- 
rieuses de 111a main; arcorde-moi une longue vie, la stabilité du trône, la victoire 
du glaive; et que, avec Ion secours, on se souvienne devant toi que les seuils, les. 
portes, les miilil. les colonnes du Bit it-bj. mes oeuvres glorieuses, ne se sont pas 
élevées injustement. 

\nalp. . 

1 \abim-kwhirri ajai-Nom propre, masc. sing. Voyez, pour les différentes formes 
de ce nom, notre Syllnbaiiv, p. go et y."?. 

•* usrikansu Titre royal dont le sens est encore indéterminé. 

miiiliiiii vi l'art, apliel de );i suivi d'un idéogr. incompris, 

à kini l’art, kal. II. ji;, -slare.- 

7 «hum 1 pers. plur. nnr. kal. 11. n:i\ héb. trespondore, clamare. - 

La plupart des inscriptions royales commencent, après le 
protocole, parce verbe, que l’on trouve également au sin- 
gulier. niu. Ce mol est quelquefois remplacé par une ex- 
pression analogue, mais non pas identique; on trouve ch 
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3_>s 


riminu 

iuHsltir/iu 

i| lllrlll 

uisi 


i h rfuh 
i i in» ijnmi nu 
i •» llilir-H[ 

Lnrriim 


I 3 inlu 

: A iniit 
lihlllis 
i ,i Lirlmsii 
i (i itstirnli 

lu 

lirbll 

Htaluiiiinmn 
•! i tpîri 

p j miittimit 


G 11 A M M A I R K ASSA Itl EN NE. 

effet itimim et même iiiiiuiitisu avec le sullixe, c'est In pre- 
mière pers. aor. kal de dnj , héb. - dieere. «i 

Adj. masr. sing. exprimé idéogr. K.OVi, liél». «allum esse.* 

L<>s variantes nous donnent la décomposition des syllabes 
complexes. Pari, istaplial de nrp. 

Subst. lém. plur. Itarement écrit phonétiquement, le mono- 
gramme traduit le perse ihnjnunam et précède tous les noms 
de pays. 

Subst. masr. plur. remplacé le plus souvent par un des idéo- 
grammes cif !<<<, ou : |<«; ces idéogrammes sont 
quelquefois eux-mémes remplacés par l'expression aribiltw , 
qui traduit le perse marliya des inscriptions trilingues. 

Subst. abstrait, lém. sing. K. run . Iiéli. epastor.n 

Locution conjonctive. 

t'.'esl la désignation idéographique du temple particulier dont 
il est iri question. 

Nom propre de ville exprimé idéographiquemenl. La lecture, 
identifiée par M. Oppert, nous en est donnée par un pas- 
sage d'une autre inscription du même roi ( Il . A. I. pl. 65 , 
col. il, I. An). La provenance des briques qui portent ce 
nom nous prouve que c’est bien sur les ruines de cette 
ville que s’élève aujourd’hui celle de Senkereb. 

Préposition. 

3" pers. masr, sing. aor. kal. IL nCil. héb. * perlurbare. * 

Vdverbe. K. '?r>, héb. -collis.n 

Préposition, avec le sullixe de la 3 e personne. 

Subst. fém. plur. (.elle expression peut se rattacher aux ra- 
cines '13. 13'. 'SS, etc. Le sens de ce mol n'est pas 
encore déterminé. 

t'.'esl b* monogramme consacre pour représenter une région 
céleste. 

Vdj. mini. musc. sing. exprimé idéogr, -iphiquemeut. 

3* pers. inosc. sing. aor. saph. IL OOP, héb. rperliccre.* 

Subst. musc. sing. exprimé idéogr. IL ->ES. M. Op|icrl en a 
constaté la transcription par un passage de l'inscription 
de liellino où il est exprimé phonétiquement. 

3* pers. plur. aor. niplial. IL 1D3, »vidcre.» La signification 
île cette racine nous est donnée par les inscriptions tri- 
lingues, dont certaines formes traduisent le verbe min, 
tammar, p. tniiu'ihy ; immarutH , p. iwmii , ncflinn. 
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•> & rienu 
i rubis ( a' col. ) 
nmahirami 

3 ahil 
5 amkukvti 

H ukill 
lihnaksH 

S su bal 


heluliipt 

i A Ijilali 

rùali 

i G libit 
ffaliyn 


i rniplma 
i g km 
ktuiku 


an Inbar 


palrya 
a i lissukiit 


a a iippi 

ali lizkuru 
mabmkn 


32!) 

Subsl. musc, sing. 

Adverbe. 

t" pers. sing. aor. kal. K. inc, «iniponere.'i avec le sullixc 
de la i" personne, 
i" pers. sing. aor. kal. II. rnx. 

i " pers. sing. aor. kal. R. -pt5. La signification de cette racine 
n’est pas établie. 

i " pers. sing. aor. kal. It. |1î, *stare. •> 

Subsl. fém.- plur. pour libnatsu, avec le sullixc de la 3' per- 
sonne. béb. p?, ar. (ja), *laler.« 

Subst. féni. sing. dérivé de la racine 3“X, béb. Ce mol 
reproduit exactement l'hébreu rO’C; la variante donne In 
décomposition de la syllabe complexe. 

Subst. fém. sing. avec le suffixe de la a' personne. II. 'jva 
béb. edoininare. e 
Subst. fém. sing. 

Stibst. fém. sing. 

Subsl. fém. sing. se rattachant à la racine alliée à l’arabe 
«-•Jl, * rassembler, s 

La variante donne, comme à Ninivc, kaliya. Subsl. fém. sing. 
suivi du suffixe de la i" pers. L'idéogramme traduit à Bi- 
sitoun le perse darla (B. 1. <j (> |. 
lmp. inasc. nipb. B. oVb, béb. e peser - et au nipli. * favere. - 
luf. masc. sing. R. |13, ar. ytf, e esse. n 
Subst. masc. sing. exprimé idéog. La prononciation de l’idéo- 
gramme nous est donnée par une tablette du Musée bri- 
tannique, et sa signilication par l’inscription de Nackb-i- 
Roustain, ou il traduit le perse gàlhu (N. R. I. a(>). 

M. Oppert rattache ce mol à la racine - '2 i 7, qui n’existe pas 
dans les autres langues sémitiques, et dont il trouve un 
dérivé dans le mol labnrum, inexplicable dans l’idiome 
qui nous l’a conservé. La variante porte labari. 

Subsl. masc. sing. avec le .sullixc de la i" pers. ar. 5L*. 
l’récatif, niphal, masc. sing. R. ;i3. Le féminin liuakna se 
trouve dans un passage identique de l’inscription de My- 
litta. (Oppert, E. M. t. Il, p. agG, I. :>!>.) , 

Subst. masc. plur. suivi de trois substantifs qui expriment 
également des détails architectoniques. 

Préralif, kal. masc. sing. H. 121 . 

l’rép. avec le sulfixc de la a" pers. sing. masc. 
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IXSCHIPTIOX DES TRAVAUX 1IK XABUCIIODOXOSOR A BARVLONK. 

Lapins loueur des inscriptions de Nabucliodonosor a été découverte 
à Hillali . «mi i 8 G t» . par sir Hartford Joues. Cette longue inscription, que 
nous désignerons sous le litre «I - Inscription (les travaux de .Maburliodonosor 
à llabi/loiie, a été, pendant longtemps, conservée au musée de la Com- 
pagnie des Indes, à Londres; aujourd liui elle fait partie de la collection 
du .Musée britannique. Le monument se compose d'un bloc de ba- 
salte noir, carré, de prés d’un mètre de hauteur sur dix centimètres 
d'épaisseur; il est couvert d'une inscription divisée en dix colonnes con- 
tenant six cent dix-neuf lignes. Les caractères, d'une conservation par- 
faite, sont du style de Babylone, archaïque ou compliqué. La Compagnie 
des Indes en a fait publier un fac-similé d'une très-belle exécution; une 
seconde copie a été publiée par MM. Rawlinson et Morris, avec une 
transcription en caractères du style simple ou modernes. 

Il a dû exister un grand nombre d'exemplaires de celte inscription. 
Nabucliodonosor l'avait fait graver, selon l'usage, sur des barils d’argile; 
ou a retrouvé le fragment d’un de ces barils qui a été publié par ker 
Porter; l'inscription était écrite en caractères modernes, c'est en rappro- 
chant ce fragment d'un passage de la grande inscription qu’on a pu se 
convaincre de l'identité de ces deux textes et de l'unité du système gra- 
phique anarien. 

M. Oppert a publié le texte et l'interprétation de la première co- 
lonne de celte inscription ainsi qu'un fragment de la huitième colonne 
dans la relation de son Expédition scientifique en Mésopotamie (l. II. 
p. 3o3); depuis (i8(’»/i) il a donné une traduction française du docu- 
ment entier dans le compte rendu de l' Académie impériale de Reims. 
Nous publions ici le texte, la traduction et l'analyse d’un fragment de 
la a qualrièmc colonne en le transcrivant en caractères «lu style simple. 

Celle longue inscription nous met au courant de la topographie de 
Babylone; Nabucliodonosor parle des dilléreuls travaux qu'il a fait 
exécuter dans la capitale de son empire pour son embellissement ou 
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pour sa défense, dans li> passage que nous reproduisons, il énumère 
les différents temples qu'il n reslaurés ou bâtis dans la grande cilé. 


eisr.nimos des tiuvai a de sariciiodusosor à irBYLone. 

. f\V. \. I. pi. 55 et 6». col. i», I. 7.) • 

• <jT QT . Tf lh . — *T< . « — >T< . 

(7) bit mkuli n - ki - li xi - ir - li (8) 

IVniplutri xidimarum suproinaruin , 


ST • —T HI CT • - — -T —T . —T . <r: U ■ 

ta Del Uni Martini; (<)) 

Douiini deorum Martliik , 

<T- -h: • 4 T» — T< • <HÎI ■ -TT<T TU yi — T< • 


rinnnn Ai — ila - â - /» an ri - ta — il — h (10) 

Domini priornm et |H#>lcrioriiiii 

mu ■ & • ehe: me: ■ <uîi • hf- tt -tïïh m Tk • 

«a wiAu/ cj&.ijff au ax - .1 - kdh - ,vi - cf (11) 

qiiotl et 


tE*E M • CT £T ïï — f< • e= T — T ECT ÊT • 

i - Mit Art - mrt - ri - h Babil N ( 1 0) 

in altilwlincs Haliylonis 

ee -o ■ ei e= tn<r . <i-jî! . n T >-: -tu • 

1 - nu A*« - tip - ri au n - f'u - »«• - n ( 1 .'{ ) 

in liiluminc cl la Ion» 


EU &T 

•« — fia - mi - it 

niontiiiin instar 


TT • ^ ■ ^Eî • 


< K -T T 

Vu 


«*_ 

- ir - f* (lA) Ai’f *1»’ 

erexi. Teiiiplum sublime, 

/fS. *r T 


THF 


bit 

mu 


y.arpnmh ( | 

5 ) lib - b a 

Babil n 

(H>) 

leinpliiiu • 

liollis 


Zarpanilir 

in 

Hali) loi i<- 


TT^T . 

— T 

V Al 


■ T »ji 

■ -T< £?= 

Tf . 

a — na 

il.’ 

tirfi 

H MW II 

lui Itl - 

h - ya 

f' 7 ' 


IW 

’iiMiim . 

inntii 

«enilriri 

meje 
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Efe . c==s . — ! EXT ItT ■ X! X! X3 • 


* — «fl 


I tllf H lu 
üabylone 


r - pu - ut (|K) 
feci . 


Tf • HT. -Mt • tfïï< . fcgTT EE -TT<! • EU • 

fl - «fl Afofru tukkalu fi - * - ri (19) mu i - dm - mir 

Dco Ncbo, iiilelligriilia- suprcmæ, (l)eo) qui <lat 

avtf=-^ aaC T — t< . ïï • c£= « • 

Aurai 1 — ««T — ti (20) fl — «fl pi — fcfl — </nr 

sceptniin juslilia* mi inspiciendum 

bu tœm tff • :rt ^ • 


ko — ni — 

ila ml — mi 

(91) bit 

AflTfll 

r 

IMI 

tddinva 

Chaldea» 

hommes. 

templum 

( Dei ) sceplruir 

1 hoininum 

dantis , 

BU Ml 

• BB 

• ■ 

■*< 1 

—TEXJIÉr • S 

: ►— . 

bit - ait (9 

9) 1 - «A 


Babilu 


(»3> . 

- «fl 

lemplmn pjus 

in 


Un b) loue. 



in 

El s= -TM . <HÎ! ■ 

irrn 

HfoT-SSdl — 

I< J<I 3 • 

ku - up — r 

1 au 

fl - iptr 

- n (9 h) 

p - 

ip - ti 

- 1 1 

bitumiuc 

Pl 

taterc 



perfect 


*!— • — •!< J3s M • Tf — *T • - 

— I 

„ TT 

* U 

ST • 

pi - Il 

- ik - tu 

(ü5) a - 

nn 


S ni 


perfcciionem ejus. 



bro 

Sio 



B=Id <BB - 

T<i 

EST • 

mu - i/n 

nm - «u 

ik (96) 

i - </« 

- 

ti 

y" 0*7) 


corrobora nli 


judicium 

nieuin 


y. 


X^-ETT-EE-M- 

*VT 
► 1 « 

•“•“TÊT- 


W U tir rab bit - tu (98) t - rut fin - bi - i/« 

Icnipluin tz , luminis uiagnæ, templum pjus in Babvlonc 

S BU • TT • 1 — J U • TT If CiZT 

r - pu - «« (»!)) « - Nfl Snmn.% do — yn — nui 

fcci. Dco Siimas, judicc 
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tSÜT EE -TM •’BaT • <ü #sx • <T- -HT ■ EE -H . 

?» - » - ri (3o) ta kittal rimini » - na 

suprême, qui legiones in 

VI tZZ —K EÈH • tZP ■ Pf — c • JJ! • 

fi' - »* - fi - ya (3 1 ) 6it ilayanu nitt bit - tu (3 5) 

corpore meo, loniplum judiris hominum, templum ejus 

E- -H . t=df —T —T IÊT • EE - H • E4 î== -TM • 

1 - un Babil u (33) 1 - na ku - up - ri 

in Babylono, in bilumino 


4-JÎT • Tf^ïï-TM • £33 ÈT E3T • ET3 E=2Ï ESI . 

au a - gnr - ri (SA) ta - ki - it e - pu - ut (3f>) 

et latere pyramidis instar feei. 


Tf • —T 4-ïï- 

a - nu Hu 

Deo Ao 


-y •ETC gs IÈr 3â> ■ 

mu - ta - iur — ki - in 
qui tribuat 



KAlt - IX (36) * - 
abundantiam in 


^J-BJ EM rnf ■ • >E= • 

nu mu - lia - i/u Ail timat ....... 

terris mois, lempliim abonda ntiæ(?), 


^4 ÉTT ■ EE -H ■ t#=T —T- ESiI lèr ■ EET <>4 ■ 

bit - tu (3 7) i - na Babilu ah - nuv (38) 

lemplurn ejus in Babylono conslruxi. 


TT— • —T- • 

u — na 

Dwe 



Nanna 

Nannu 


EE? IÈr EEEZ? C@ • 

e - ki - ru - u/ (3q) 
quæ doieetal, 


fi n 


mi - la - 
quæ sustinel 


— 'i< ■ 

«f na - pi - it - ti - yu (An) 

animam uieam , 


Ltt-T- ^E fEE • T- t>~H *%ET ■ ► 

bit Sa - hit bii Har - ris il - lu (Al) 

teniplum alliludinoiii, (emploi!) loeorun» altoruiii , 


TEEETJï- 

biti - s» 
templa ejus 
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D -M. tg ? -- T ED-J Irr ■ D -H • EH c# HT<T • 

i - un tUibilu ('«a) i - tut ku - m p - ri 

in Hahylono in hilnmim* 

◄mîi ■ T* nir -ïï<t . ^ dh • ddkdht • 


« - ffur *- n (AS) rt* - un 


ah - nnr (AA) 


et 

lnlert* 


fortiter 


rnnslrnxi. 


Tf -H . — 

Tt>-H 

• DH • -H -H 

. 

— t>— n ■ — ■!< 

fl - PMI 

IMti 

bit 

lut* (/ 

in) H< 

• - **/ - n 


Dca* 

Btllt 

terapliuu 

Ann 


Dca* 


KH ^ 4ÜHT- -T< EDÏÏ 

•DH- 

Ièr 

EH Cfcr ' f< 

m - 

- tm - 

h - ÿfi 

(A 6) bit 

ki 

- tr - va - u 

V 

inisericortli 


roei 

Leniplunt 





sa ^ • es . ;:eic=ri: ■ c&n • e=MÊr ■ 

bit - in (A7) 1 un TV - VP - G a f/ur flabilu (A8) 

Irmplnm ejus in murortim lialtylonis 

ET3 I tr r-n • 53 ^3 ■ If -*I • — I EX5ET ■ 

nn - hi -ta r - pu ma (Ag) n - un Mnip 

pvramidis instar fori. Dco Ninip 


tt=}r* t Et D^ • DH -Mt D! • -H 1er HFf<T ^jf . 


ni » 

— *f?A — 

hi - 

(â«) 

ha - ak - hu 

un - Ici . - ri - i/fi (5 1 


qui confrinftit 


arma 

linsliiim mrorwn. 

5EI.BT • 

33> 

• -f 


lêr • 53 C? 5=1 

bit 

- fin 

mn 

liar 

- zi - pa 

e - pu - ua (5- 

tem| 

:>lum ejus 



Rnrsippa 

feci. 

TJ ^Wt 


-m- 

* — « TD-Jî 

T< • -y IH DT tCH 

« - 

un 

Manno 


n, - a - h 

(53) mu - fi - bn - «f 


Dose 

Nanna, 


Dw 

liilnrêin reddenti 

<h 

HT<T m 

Eïï • 

DU 

• t>H^T 

• DU • — T< -|=T 

ai 

- ri — yu 

(54 

) bit 

Nanna 

bit bateti 

t'S 

irncm ineain . 


Icmjdiin 

Nanna* . 

lemplmu Vitæ, 
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T7.~ T . 

-tt:: 

.^w< 

^«< 

-n<y bp - 


bll 

Il il fit) Ail 

halati (55) III 

f — AU 

-ri - r II 

Mi (îïli) 

lemplum 

anima* 

' ila* , tr*?s 


res mirandas 


BB 

-P 

. •riT" £i - 

! i !« ◄ 

II 

XT :Z3T 

* "T 

►4T-! ' 

1 — 

nu 

Itur - ri - pu 


p — pu — 

»« (5; 1 

in 


Bnrzipa 


feci. 



T? • —y à-P ■ -X rr/ 25 * ■ 

#1 - nu llu mu -ta - <i; .- »n - in (58) 

Dit» Ao «jiii difïnndiL 


B-R <m • ^ ^yy s • bb • v eejî . 

:u - mm — Dur mm — h h - *n * mm mut - y« (.*►»>) 

imbrr.' aluindantia* in regioncin menai, 


^ ^yy • 

EE 

►ty . ►-f- 

-yy::ct 

= &• 

seec; 

:ht 

bit - mu 

1 - 

Mfl /W 

ri - Va 

(fio) a* - mi 

— U 

ti-mplum ejus 

in 


Borsippa 


forti ter 


^j-Cny.yf 

-et 

. . T . TT 
• -*~l — ' il 

ht. -et 



BtP 

db - nue (Gi)« 

— nn 

Su, 

HO 

fl* 

fit - ml 

- ,Ih (C- 

ronslmii. 


Deo Si n 

rpii Justine! 



BN Ct 


l 

A 

yyy 

n 

ï»-r^y 

* V. 

*< 

• . Hh 

-EJ 

•In - mi — 

,t - 

n - i/n 

( 63 ) lit 

lir 

n« 

Anu 

anrtoriU 

ilis mr.T 


lemplum 


l)ei 

A 1111 , 

SJ fil • 

EE 

-et . 

là-: 

•“•—H 

1 — '◄! 

c: ■ — *y< 


Ail - in (64) i - iM» * - fiitr li - mi - h 

tcmpliiin cjus, in constructions liasis 


^y . hr:: &t • -et bc -yy< en • bp bp\ ■ 

Int xi - /»* (65) nu - fia - ri — i* * Au - ni. 

teinpii xi -da celia* instar foci. 

Transcription en caractères latins. 

Bit nikuti akiti sirli sa Bel llui Marduk , riminu hidâti au risâti sa naid kakamü, au 
i.v a svx ,vi kl ina kamâti Babilu, ina kupri au agurri sadanis eirti. 

Bit sir, bit Brhi Zarpaniti . libbn Babilu, ana Beltisirti . ummi banitiya , ina Babilu epus 
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Ana \rba , sukkalu siri, sa idinuav luirai iaarti nna pakadav kalda admi , bit b aval 
niai idimsa , hitsu , ilia llabiln , ma Liijiri au agurri riplih pitikau. 

Ana Sin , mudammik idatiija , bit n. si», ai., bits» . ina liabilu rpus. 

Alla Samoa, dayanuv siri , sa kissat ina tirliija bit daijanu niai, hitsu, ina 

liabilu , ina leupri au a/rurri sakis rpus. 

Ana Ao. ai usas kin ms n ina nttida, bit aimai kss. htt.su ina liabilu abnur. 

Ana Sa mm rkirat /jamilat uapistiija , bit s* un, bit lit» ms illu, bitisu, ina liabilu, 
ina Izupri au tipurri asmis abllltv. 

Ana Ilrlli , bit Am, Brlti ra ’liimtiija, bit Kl Kl rt ts . bitia, ina rc rr nt dur- 
Babilu , sakis rpus. 

Ana Sinip, musabhir kakku nakiriija, hitsu, ina Jlanipa rpus. 

Ana Sauna, bclti mulibal sirii/a, hit Sanua , bit balali, bit napasti balati. III esisrieti 
sa ina Rarzipa rpus. 

Ana Ao, niusaznin zunuuv nubiu ina niatii/a, hitsu, ina Rarzipa asmis abnuv. 

liifl Sin, nas saddu damiktia. biltiv Anu , hitsu ina i/;ar limiti bit r.i-Dt na/raris rpus. 


Transcription pu rarartôres si'initiques. 

c c») px©m cnn i:cn(»i -pnc ’n*?x 'wivm kuts np:n np:: p’3(d 

!’m* ©:n© (>3> ’n:xi nie: jnm i*?33 npc: <••> i 

1*733 JX('l) ’P33 NC’ XPn’S n*7N JX<'«) 1*733 3*7 (>5) NPSBni XP*?Ï3 P’3 P’3(>») 

: ©B»N 

E3*757 cm (»') NtDnX Nl*73 npE JN («») NPn©’ Sin NSI’© (<9) • Nl’ï N*7:C 13: JN(>8) 

: îcpPE ppen (>‘) ’p:ni nie: jn <*s> 1*733 jx (»•) icp’ 3 p’ 

: ©ESN 1*733 ÎN (*8) 1CP’3 • • ■ p’3 (•<) ’PT (><>) pcio J’D JN <«5) 
JN (M) 1*733 JN < s ‘> lCn’3 3D*7Ï JH H’3 <*•> ’PIP JN C <3»> Xn’X X3H ©B© JN (•») 

: ceïn ©p© (J*) h:xi nie: 

:n::n 1*733 ;n(Si) iori’3 P’3 pnc k(«*> j:©©e nip jn o&> 

JN (*»> 1*733 JN N8CP’3 (*■) P*7ï ■ ' P’3 P’3 (*») ’PCE: P*7C: (Sj) PnpN N77 JN (38) 

: n::n ©eïn (»s) h:ni nie: 

l*?33"in JN ('7) NCP’3 • ■ P’3 (**) NP*733 <**> PB© P'3 NP*7Ï3 JN (»*) 

: ©ESN ©p© (i«) 

: ©eïn «jci3 jn icp' 3 (s*) n:: (5») :3©c »j:s jn (* 9 ) 

NOPHDK 1U (Si) C*73 P©e: P'3 C*73 P’3 N77 P'3 (5*) HS P3CC (53) P*?»3 X77 JN ( s «) 

: DEÏN JN ( i6 ) 

: n::n ©bsn(«») t)cn3 ;x ncp'sü») ’pnc jx x©n: ;:t <m> j:»cc xin jx (-■-) 

(«J) P'3 ’pcS nr jx<“> icp’3 i:ï p*7n p'3 <m> 'ppcn(«») xn© ©: -p: ;x(«>) 

: ©EïN ©njj 
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Traduction française. 

J'ai fait construira dans les hauteurs de Babylone, semblable à une montagne, 
avec du bitume et de la brique , le temple des victimes pures , des atoll suprêmes du 
Dieu Bel, du Dieu des Dieux, Mérodaeh, du Seigneur qui préside aux 

J’ai fait construire, au centre de Babylone, le temple des hauteurs, le temple 
de Beltis Zarpanit, la Déesse suprême, la mère qui in’a engendré. 

J’ai fait construire et terminer, dans Babylone, en bitume et en briques, en 
l’honneur du Dieu Nébo, l’intelligence suprême, qui donne le sceptre de la justice 
pour gouverner les hommes de la Chaldée, (j’ai fait construire) son temple, le 
temple du sceptre du monde. 

J’ai bâti , dans Babylone, le Bit n, le temple de la (ïrande Lumière, son temple, 
eu. l'honneur du Dieu Sin, qui inspire mes décisions. 

J'ai bâti, dans Babylone, en forme de pyramide, le temple du Juge du monde, 
le temple du Dieu Snmas, qui à mon corps. 

J’ai construit, dans Babylone, le temple le temple du Dieu Ao, qui 

produit l’abondance dans mes provinces. 

J’ai construit solidement, dans Babylone, en bitume et en briques, le temple des 
profondeurs et le temple des hauteurs, (j’ai construit) res temples eu l’honneur 
de la Déesse Nanna, (pii réjouit et soutient mon âme. 

J’ai construit, en forme de pyramide, dans le tubga du mur de Babylone, le 
temple lirons^, le temple de Beltis, le temple du Dieu Anu, de la Déesse qui a 
pitié de moi. 

J’ai bâti, dans Borsippa, un temple en l'honneur du Dieu Ninip, qui brise les 
armes de mes ennemis. 

J’ai bâti, dans Borsippa, le temple de Nanna, le temple de la vie, le temple de 
l’Ame vivante, ces trois merveilles, en l’honneur de Nanna, la grande Déesse, qui 
réjouit ma chair. 

J'ai construit solidement, dans Borsippa, le temple du Dieu Ao, qui fait pleuvoir 
les rosées fécondes sur mes provinces. 

J’ai fait construire, en forme de cellule, dans le massif du soubassement du Bit- 
71 -ni , le temple du Dieu Anu,. son temple, en l'honneur du Dieu Sin, qui soutient 
le de mon autorité. 


Analyse. 

7 Alton 1 Subst. fém. plur. exprimé idéographiqueincnl. B. mà. L’articulation 

phonétique de l'idéogramme est fournie par un passage des ins- 
criptions de Sargon (stèle de Larnaka). Sir II. Itawlinson n’a pas 
reconnu la forme archaïque de cet idéogramme. 
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nkili Adj. fém. |)lur. 

i) li alu I 1 Subsl. rén. |>lur. 

rùàli Sulisl. fém. plur. 

i i kruiuili Subsl. fi-in . plur. 

1 3 sadmm Adverbe. . 

irli i" purs. sing. aor. kal. 

i h Xar/miiili Le cylindre de llellino demie la transcription de ecl idéogramme. 
ummi Subsl. fém. sing. exprime idéographiquemcnl. La signification de 
cet idéogramme nous est donnée par l'inscription île Bisiloun 
(I. 15), il traduit le perse nui là; l'expression phonétique ummu, 
fournie par les syllabaires, nous donuo le mol commun à toutes 
les langues sémitiques OX pour signifier » mère, s 
banitlyn Adj. fém. sing. avec le suffixe de la i " personne. JL naa, •m- reare. s 

i <i idmna» 3 * lu'rs. sing. masc. aor. kal îlJT. 

/oiraf Subsl. inasc. sing. écrit idéogrnphiquemcnl. La prononciation assv- 
rienne nous est donnée pur les syllabaires. M. Oppert rapproche 
ce mot liaratii de l'héb. Om, ssii lus,» et les bas-reliefs nous 
prouvent que l'objet désigné ainsi est bien un sceptre. 
isarli Subsl. fém. sing. La racine assyrienne TC.’’ conserve le ' en hébreu. 

•jo jMikailav Part, kal, masc. sing. IL Tps, radmiuistrare.* 

kalilti admiCe nom rappelle celui de la Chaldée sans lui être étymologiquement 
identique, il reste donc ubsrur dans sa forme, bit^qu'ii ne puisse 
y avoir de doute sur sa signification. 

9/1 iplik 1" pers. sing. masc. aor. kal. R. '(HD, - perficerc. s 

pililitu Suhst. masc. sing. dérivé de la même racine, suivi du sulfixe de la 
3 * pers. masc. sing. 

•j à muilammik Part, paël, masc. sing. IL pET , « corroborera. * 

96 idatiija Subsl. masc. sing. avec le sulfixe de la 1" pers. sing. 

•M| ilaijtniuv Subsl. masc. sing. exprimé idéogr. héb. . cjudicare. » L'expression 

phonétique se trouve plus bas, I. 3 1 . 

3 o kiitml (?) Subsl. fém. sing. héb. CCp, rcolligcre.s Ce mot, exprimé idéogra- 
phiquement d’une manière douteuse, est suivi d'un signe arrhaïque 
qui n'est pas encore assimilé; c'est le seul de l'inscription. 
tirhi/a Subsl. masc. sing. avec le sulfixe de la 1 pers. masc. sing. 

3 /i mkis Adverbe. 

33 1 nusaskiu Pari, shaplicl. IL 

xj v ik Expression idéographique dont on n'a pas encore rencontré l'expres- 
sion phunétiqur, et dont on n’a pu déterminer la signification ri- 
goureuse. 

Jili laadii Suhst. fém. sing. a\ec le sulfixe de la 1' 0 pers. masc. sing. 
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.'(7 ahnuü 

38 ekirat 
3<| gamilat 
An napistii/a 

h 3 nt mis 

h .) rn'hmilijti 
Af) mutabbir 
5 o kakku 

ntiktnyn 

ü t Barzippat' 
5 a Vanna 
53 mulibal 

ririya 

5y mtuaimn 

cunnut; 
h 11 b mu 

li < nas 

lib ipar 
hmiti 

(iT) nufuins 
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1 " pers. sing. aor. kal. H. n33. héb. s crcare , ædificare. » 

Adj. fém. sing. Sir H. Rawlinson transcrit par erreur ediral. 

Adj. fém. sing. 

Suljst. fém. sing. avec le sullixe de la 1 " pers. B. &’E3. héb. »re- 
spirare. * 

Adverbe. 

Sulisl. mase. sing. avec le suffixe de la t™ personne. 

Part, paël, R. tac, "confringere.» 

Subst. masr. sing. C'est le seul passage qui donne l'expression pho- 
nétique de l'idéogramme t! avec la signification de " arme. » 

Part, kal, inasc. plur. avec le sullixe de la 1 " personne. La racine 
"'33, qui a la signification de mon agnoscere» dans les autres 
langues sémitiques, prend, en assyrien, celle de tse révolter.» 

Nom propre, masc. sing. Voyez, pour les différentes formes de ce 
nom, notre syllabaire, p. 58, 11 ° soa. 

Nom propre, fém. sing. exprimé par un allophouc auquel les sylla- 
baires donnent la signification de "grand.» 

Part. kal. fém. sing. B. 31B, "exhilarare. » Le masculin se rencontre 
fréquemment dans la phrase mutib libbisu, si souvent répétée. (A 1 , g. 
Hammourabi, c. 1 , 1. 8.) 

Subst. masc. plur. avec le sullixe de la 3' |>ers. fém. 

Part, shaphel de ]3I. M. Opperl donne à 1 * mot la signification de 
"ébranler» en le rattachant à la racine b 1 ?!, d’où l’arabe Ak«J t 
par le changement accidentel du 7 en 3. 

Subst. masc. sing. 

Subst. masc. sing. La signification de ce mot, qui traduit dans les 
inscriptions trilingues le perse sijatis n'a pu être encore sûrement 
déterminée. 

Part, kal, masc. sing, R. KC?3, »portare. » Un dérivé de cette racine 
traduit, à Nach-i-Roustam, le perse baraniiy. 

Subst. fém. sing. 

Subst. l'éni. plur. 

Adverbe. 
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III. 

I \ S(l Ht l'TIOAIS A SSA RIEMN ES. 


Les inscriptions assyriennes proprement dites ne diffèrent des ins- 
criptions babyloniennes que par la forme de certains caractères 
pour lesquels on a adopté un type différent «Y Bnbylone et à Ninive; 
mais, au fond, on sait que c’est la même écriture et la même langue 
dans les deux localités: les principes et les difficultés de lecture sont 
donc les mêmes, dépendant il faut reconnaître que les grands textes 
historiques des rois d’Assyrie sont , en général , plus faciles à com- 
prendre que les textes architectoniques des rois de Cbaldée; nous pour- 
rons, du reste, nous en convaincre à mesure que nous allons pénétrer 
dans ces textes. 

INSCRIPTIONS DE SVlUiON. 

On sait que les nombreuses inscriptions découvertes à Khorsabad 
par M. Botta renferment une histoire complète du règne de Sargon. 
roi d'Assyrie, mentionné une fois seulement au chapitre xx d’Isaïe. Une 
des plus longues inscriptions de ce prince a été traduite par MM. Op- 
pert et Ménanl dans le journal de la Société asiatique, avec un com- 
mentaire et un vocabulaire à l’appui. Plusieurs autres inscriptions de 
ce grand règne ont également été traduites, soit par M. Oppert, soit 
par VI. Ménant; nous donnons ici la traduction d’une des plus courtes 
inscriptions que M. Botta désigne sous le nom d 'Inscriptions des pavés 
des parles. Si l'on veut suivre cette traduction sur les différentes copies 
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(iui reproduisent l’original, elle pourra fournir, comme celle dite des 
revers îles plaques, d'utiles variantes poifr la lecture des textes. Cette ins- 
cription, du reste, se borne à mentionner les litres du roi, l’étendue de 
son empire et la construction de la ville à laquelle il a donné son nom, 
et (pii lut pendant quelque temps, alors que Ninive n'avait pas encore 
été restaurée, la capitale de l’empire. 

Les inscriptions dites des pavés des parles comportent trois textes 
plus ou moins développés; le plus succinct, celui que nous donnons ici, 
est écrit sur le pavé de la porte marquée C sur le plan de M. Botta, et 
reproduit planche 8 du volume d'inscriptions. Il se compose de soixante 
et douze lignes d’écriture sur deux colonnes qui se font suite l une à 
l’autre; l’écriture est d'un bon type du caractère moderne. L'inscrip- 
tion présente peu de lacunes, et elles sont facilement comblées par la 
comparaison des textes. 


INSCRIPTION DBS PAVÉS DBS PORTES DE EIIORSARAD. 

( Botta , pl 8. ) 

t^TITT Bh ■ T t$> • « • I • - V - - ’ w . 

(i) lleknl Sarkin snt kissal (a) sur mal (3) 

Rpgia Sargonis, régis lésion uni, regis Assyria*, 

sakkanaku Hulula (A)«<ir Su min au Akkadi (5) 

Sakkanaku Babylonis, régis Stimiri et Akkadi, 

• v • ^ • ::ej ^ ~t<. ht -v nfà • 

sar un i - tin lu - kul - li (6) A sur AVfco (7) 

regis qui (est) in nbedientia Assoris, Nabunis 

4 IÎI • —T C ci ■ SI! "ET- V EE T < C0 _M ■ 

au Marduk (8 ) m — tu nuit Va — at - na — an (q) 

et Merodachi. Inde o terra Yalnan 

• • • 

tTf • vJ • tIT • V • —T 4b- • 

sa ka - bal tihamli (tu) sa su - lam samst (il) 

qine(c$t) in medio maris versus ocrasnm Solis* 
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a - di pa - al mut Mu - *fu - ri (la) nn mat Mu - n* - k'(| 3 ) 
tisqiHi ad film Kg) pli «*l ton 


Mosrliionini , 


V -tJV îe^wt-^ T m KT-*X H-T< v- 

rapuMltr (»4)i nat liât - ti ana sihirli (t 5j 

amplam, Syriam, in romptexum 

f!< <HW ■ I>: — * c^_I Ê' ■ V ■ B El! !» !» ■ 


mut Akurrt 

Phœiiiriuni 


nab — A h 
01 n nés 


fîu - li - um - là ( 1 6) Ma - du — 

Guliimiki , Media in 


• v ■ • v • "-h:; 

vn - ku - h (17) «A pa - al mut Hi - üt — ni (|8) 

Inn/piiquam , qu;r est in flnikiis lf»mr Hikni, 

v • c-iïï ::r^T ^ . 

nuit II - b — bi mut Ru - a - « (19) m pa - n/ 
terra 1 llibi , Im» Roui i|ua? est ullro fines 


v .cz^JEEïirr 

mat Elaml 1 (an) un - fi ah 

terra' Elimaidis, 


$> - . 

/I - r/i - mi(a 1 ) 
hommes Arainia- 


a — tib a - Ai nahar 

(militantes Ira ns (lumen 


•-! Jzîczi!» IM -lfr 

Tt filai (a a) nahar Sur - rap - pi 

Tiftris, (lumen Surrappi, 


Tf r==T 

nahar M? - tu - * (a 3 )« - di tr Ihm - ru - S a nui* (aA) 

(lumen Ukni, usque ad urhem Dunni-Samas, 


<n • :: ta ■ • m vz h • v • et :h<- 

rr lia - hi - r «• In/ — //«ni — Au (a 5 ) $a mi - nr 

urbem Ruina, urkoiu Tul-Humba. ipiæsiml in provinrin 

V C3 B ÊT- V- JB fj EÏE E3 "*"T-»HÎ!' 

mat Elam (vfi)nint Tirai Dun - ya - ns e — fût (97) au 

Elimaide Teredone superiore et 
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-ïï4®aei vr=;fleJ=-i^;T|pT£Ttm--- 

tap - Ut fti - mtr (aH) h ai - tli mal - ba - tu - ii(a»j) 

inleriore, }H»pulos Chaldea* in complet uni . 

V • S4ÏÏT T BT? Z3 ■ v ■ JT-d . U 1^1 . ^n- EB :3 • 

mat liit - la — km ta kitatl (3o) vu fuir mur — . ra — ti 

Bit-ïakin. qua* est in ripa mari* 


Tf Icî= • &= fc=£E 

n - di (3i) pu - at 
usque ad fin»* 


:T • ^ JK 'Irr • 

Dilmtiu 

Ililmun. 


— - ff< ïr K • 

mil — ha — rit (3a) 
|Mir Irilmta 


!? :æi b ■ s> ■ m fc T rm t«< n • tï _m • 

a - bil - va • tapili-ya (33) a - nu 

imposui; jiulice» mcos et 


$> -n Hfe: cm= • <-^£= 1 1 . ^ i«^=j 

pihutt (3.'i) rli Mkxu a» 

præfeclos super eus 


El- 


tak - kan - va (35) 
imposui , et 


!ÏI -- ■!< BTï • Bf — B •— T< • 


*-W- * 

ni - ir he - tu - ti - ya (30) 

in pot^lateui ineaiii 


- mut - tu - nu - ti (3^) 
redefti eos. 

r -*T M El- V --TT &MW ■ Êr BT •—!■< • 

i - na yumi - mi -va >n«i(38) nu - ki - ri Ici - ait - ti (3 y) 

In illo tempore, terra ivbellium, pr.eda 


JItt B • Tfr • — T ~w • —T • — TB £ ! • 

Ainr (Ao) Nêba Martial: (h l ) 

Assur, Nelto , Mar»luck , 


kal — ya ta 

marins irnve, qiiain 


* — na 


>~M • <BT EBf • ttïï= 5 ïM U:IH' 

*i ir — ya «■ - tak — ni - tu — ta (Au) 

poteslatein mcam col logera nt, 

^ICtïï B • BT v If B • fe EB • 

a ah - ta - a - ni (A3) ki • 


tu - tu 
scquebanlnr 


Icq;»* pias. 


Ex 
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ni - im ilu (14)im wir mat JVd - ui - ri (65) 

dwivlo Dei. in vicinitate lento* Muari 

^3 -n • eS Sr . - . zz iæs ■ *ttt -zz eot • 

e — /i - m iSinua ( 6 C) uta hi - 6 il , /i 6 - In - yn ( 67 ) 

ion» Ninivn* , sccundum vol un ta loin cordis moi, 

-ct • ::êi « ^ • 

i*r ifjiu ra rr Ihtr - Sarkin ( 68 ) 

urbem foci, *»l • urlieiii Dur-. Sarkin 


t=5t IÊ K3-C5: MTÏÏ ST-eTTT Ëh-^tï ZA ‘3T- 

az — Jm - rn ni - bit - in (69) Aelto/ *.i - AM - SI 

cnmmemornti nomen ejus. Palatium ka - am-si 




:y-^j 


( s «) 

sandalo . ebeno , 


mu - nak - kn — ni (5t) 

lenliaoo. 


ir — ni 
cedro, 


:T -v « ■ Z3 Z: EE3 ZZZ ■ ^^1 ::n^I • <HÎ! • 

»ur - r«n(5a) Uap - ra - ni newli (53) au 

ruprcasu, daprani nemli. el 

• TT > — /“T • -yefcfcH •«— 1 [<E=!î- 

bu - ut - ni (56) a - na mu - tab tarru - ti - ya (55) 

pialacio, ad sedeni impcrii moi 


bh< un i • azj ^ 


-v 


kir 

- Im 

- Il * - MU 

ab 

- m - ra 

(50) 

■Mur 


in inedio eju» 


constmxi . 


Assor 

-n* 


◄H îï. —T T<« ■ 

■ ti <t- :> 

■ fc T • 

V • — V IeT • 

IM 

rabu 

au 

Uni (5‘ 

•j)a - « - bu - 

- tar 

mat Atsur (58) 

Doinimis majjnus 

8 

ilui 

habitantes 


iti \ssvria 

— . 

ÊEff< 

tZ ^TtfT 

•HA-HirSÎB 

• ÏÎT Üî . 

tua 

kir — 

bi - nuti 

ak 

• - ri - r - 

■ rn ( 

5g) nikut 

iu 


mcdio 


invocavi. 


Vidimas puriliralrirpî* 
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ïrTÏÏ ]<« . 4 $ ee : I fcffi • -Ph Iêr . 

(nie - kit - (i illuti (6o) nui - /i«r - au - tua <iA - - ki (61) 

supremas, coram il» sacrificavi. 

v ■ Si! IÊr • B -TT- ■ " E= ■ v ■ H ■ s: si 

sa mal - Ici kib - rat arba (6s) ta n - na ni - ir 

quæ reges regionum quatuor qua* secunduui 

— !î! ~T< E3f • -M* t&A th ■ 

b* - lu - ti - y a ( 63 ) ik - nu - tu - va (6ft) 

volunlateni . se subtiliseront 

V5SIT- *<5T ; MT Hfc: Ti«. VEJï- 

nap - aat - au .... ( 65 ) il - fi pahati mat - ya ( 6 ( 5 ) 

a ni ma m &uam (ium satrapilms lerræ mea? , 

£> • -H eêT^T £> • v *T*— — TTÏ • -HfT— T«< • 

nJk - /i aa - pi - ri r«6ii (67) 

sapientibus, doctoribus. magnatibus, 

$>• jj ty th !*<•<• v tf- -m ■ tsrr bt- c9ïï i ^ • . 

aapifi au aa - pi - ri (68) ta - mar - ta - tu - 011(69) 

judidbus, et doctoribus, munera connu 

-*fci MÏÏT *1 • ZA AgEï ■ ET _n Ier -TO — I- 

ka - bit - fut nm - bar (70) » - *m ki - ri - bu -#1/(71) 

mulla prehendi, in medio ejus 

cîïï= :: t- 1 ^ tan e&rs: o-: *i . 

u - n-sib-su- nu - h - va (79) ai - la km ni - gn - (ne. 

collofavi eos et exemii junadidionem. 

Transcription en caractères latins. 

Hrkal Sarkin, sarkissat, sur mal Assur, Sakkanaku Babilu, sar Sumiri nu Akknili, 
inr sil ina tiikulli Asur, \ebu au Marduk. 

Islit mal y alluma aa Ifahal tiJwniti sa salam sautai, adi pal nuit Miisuri au mat Muski. 
mat Akarri ra/iaslw. mat llalti alla sihirti, nabhar (lutiumki , Hadai nikuli, sa fiai mal 
Bikni. mal lllilii, mal llasi, sa pat mal Elamti , na/jab Ai nmi. asib alii naliar Di/;tal, ualiar 
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Surrapi , nahar llknie , adi rr Dunni-Samat , rr Itubie cr Tul-lhtmba sa misir mal Elam , 
mat Tirât- Dumjas dit au srtplis , gémir ha ldi malbatu, mat lift- Yalta , sa Ititad nahar 
marrati, adi pat Dilmm, militant abilva sapitiya ana piluiti clisu astakkanva air bdutiija 
rmidtunuti. 

Ina ijumi tava, mat uakiri, kitilti hatiya, ta Asur, Sabu , Mardttk , irai niriya titakni 
suva intima absaai. Ki ram rlu . ina nir mat Musn , din Mnuu , ina bibil libbiya , rr rput , 
rr DurSarkin nzkura mbits u. 

Ilrkal m am si, ........ mutakkani, erra, survan, daprani simli au butni, ana 

musab sarrutiya kirbutu ahaiva. Atur, Bd rabu.au Hui asibulav mat Attur , ina kir- 
bisun akricva. \ikut takitti iliuti maharsun akki.ta malki kibral arba , ta ana nir bdutiya 
iknutma . . . napsatiu. . . Illi pahati matiyn , akli, sapiri, rubbi, sapin au tapiri, la- 
marta <111111 kabilav amkar, irai kiribitu usitib simulait astakan uiffutae. 

Transcription en caracti'rcs sémitiques. 

;NC ici . (5) 'las: 'PCC PC (*> • 1 S 33 X33EC • (3) PCX T (O PC? IC pPC VsVI <n 

: jppdi 133 pcx («» xpPp 

ice pci (■•) use ne rtc ns <••> xccc oVcco») pcpp bapc w pti' ne ipcx <s> 
ncc (■!» wppp ne noiiO) ...vu pp 33(>5) mno ;x 'ppp rie <■<) xpcep nnx ne (>s) 
pp 3 (*■) P*?3P m: sex <••> opx 333 (••) cVs ne pec (■») üxp pc s^x pd (•«> pa rc 
. c'3P pe (•«) oVy pdcc («5| xscrrSp py ns py os» ccc-’sp py ny <«s) pp; 'epc 
îCVl PB ny (3» 'PPC PP3 (3.) PC3C p'"P'3 (*9) îcsVo nV3 (•«> PD3 C*7EC1 i*7) c^y 
: P3C"cyK (sfi) 'rbya P3 (.isi ppcx îc'by (.ni xppb ]« ps) 'ddc *?3K (j»> cpnpe 

1C33CX 'P3 JXUi) "|PPD 133 <S»I PCXC 'Pp (> 9 ) PPC3 'P33 (3*1 PC XlC'Dl' ,X ( 3-1 

py <p> 'ab baa jx (*o> n:: u^y <») nse pd p'3 jx («) nSx 03 n («i • xècsx idc* <»•> 

: 1CPX33 P21X (1*1 pPCTPP PS CEy* 

3CD (3») '3E31 (33) 'VüC pEP (3.) ]1PC jPX (5.) ;pSD <5o) P'.P (*sl 

(59) KPpX |C3Pp JX (58) PCX P3CX ( 57 ) IpSxi 13P pya PCX (&6> 133X 1C3PP (55) 'P1PC 
1C32’ (53) 'Plbys P'3 ( 6 .) ]XC S3PX PP33 'sbw ( 61 ) '3X JCPPD ( 6 «) PlPy XP3P Pp3 

(CPPDP ({S| 'PDC1 'DEC CI 7 ) '3P 'PEC % '*?3X ( 66 ) 'PD 'PnE 'P' (65) 1CPCE3 (61) 

: XP3X3 pPCX ( 7 .) P3C3CXCX ( 7 .) 1C3PP JX ( 70 ) PnDX XP33 ( 6 ,) 

Traduction française. 

Palais (la Sar|;on, roi des Légions, roi d’Assyrie, Sakkannaktt de Babyloue, roi 
des Sumirs et des Akkads, adorateur des Dieux Assur, Nebo et Merodaeh. 

Depuis le pays de Yalnan, qui est situé au milieu de In mer, du côté du soleil 
couchant, jusqu'aux confins de l'Égypte et du pays des Moscliiens, la vaste l’Iié- 
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nicie, In Syrie et tous les peuples Guliumkt, In Médic ipii s'étend nu loin .jusqu'aux 
frontières du pnys de Rikni, l'Albanie, le pays de Rns qui est au delà de l’Elimaïs, 
les habitants d’Aram nu delà du Tigre, du Surrap et de l’IIkni. jusqu’aux villes 
de bunni-Samas, de Bubi et de Tul-Humba, dans le pays d'Élam, Ip Térédon in- 
férieur et supérieur, tous les peuples de la Chaldée dans leur ensemble, le pays 
de Bet-Yakin, situé sur les bords de la mer, jusqu'nux frontières de Nituk, j’ai 
imposé des tributs, j’ai institué sur res peuples des juges et des satrapes, et je les 
ai tenus sous mon pouvoir. 

Dans ce temps-là les terres rebelles, conquises par mes mains, que les dieux As- 
sur, N'ebo, Marduch, avaient réunies sous mon pouvoir, suivaient de justes lois. 
Alors, suivant la volonté de Dieu, dans le voisinage de Ninive, conformément au 
désir de mon cœur, j’ai fondé une ville cl je l’ai nommée Dur-Sarkin. 

J'y ai construit un palais *.< au si avec du sandal, de l'ébène, du lenlisque, du 

cèdre, du cyprès et du pistachier, pour la demeure de ma royauté. — 

J'ai invoqué Assour le Dieu puissant et les Dieux qui habitent l’Assyrie. J’ai im- 
molé des victimes propitiatoires 

Puis, 

avec les satrapes de l’Assyrie, les sages, les docteurs, les grands, les juges et les 
sages, j’ai recueilli leurs présents, je les ai placés au milieu de la ville, et j’ai im- 
posé ma juridiction. 


Analyse. 


i Iwkal Subst. masc. siug. exprimé idéographiquement. La lecture de 

ce mot est restée pendant longtemps indécise : on supposait 
qu’il devait se prononcer heknl en s’appuyant sur l’analogie 
tirée de la signification du mot 7-'n dans les autres langues 
sémitiques. Cette supposition s’est confirmée par la lecture 
d’un passage dont M. Oppcrt nous a donné communication , 
et où le mot se trouve écrit phonétiquement à l’état empha- 
tique ekallu. 

Sarkin Nom propre, masc. sing. Le "J1C de la Bible. 

kissat Subst. fém. sing. R. üüp, -colligere. » 

3 sakkanaku Expression idéographique ou allophonc exprimant un titre 
royal non encore défini. 

h surnin . au akkadi La lecture phonétique de ces deux noms de contrée résulte de 
la comparaison de nombreux passages où ils se rencontrent. 
f> lukulli Subst. letn. sing. étal emphatique de tuklal dérivé de la racine 

assyrienne 7:n provenant elle-même de la racine V3N, ncon- 
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licere. » héb. 73', «pusse,» etc. Dans les passages paral- 
lèles un lit quelquefois mikir ilui ral/i. 

ti Ainir, ,YeAo , Manluk Trois noms de divinités t ! erils idéographiquement. La variante 
(pl. i, 1. 5 ) présente le nom du dieu Ncbo phonétiquement. 

S utu Préposition. 

ïntimiui Nom propre <lc pays qui désigne évidemment l.'île de Chypre. 

i) kabal Subst. masr. sing. Celte expression, écrite tantôt idéographi- 

quement, tantôt phonétiquement, désigne ici «le milieu;' 
clip se trouve également sous ces deux formes jointe à l’ex- 
pression tahn; , qui veuf dire « combat. » Eu tenant compte de 
ce rapprochement, je réserverai à ce mot, contrairement à 
l’opinion du docteur Hincks, le sens de «la mêlée." (Ou i/o 
Polyphony, p. 35 .) 

(ihamliv Subst. fém. sing. On trouve également lUutmal. 

io salant Subst. masc. sing. R. üSü «finira." 

sanuti Subst. masc. sing. exprimé idéographiquement. L’expression 

phonétique nous est fournie par la variante (pl. 5 , I. A), 
héb. CDC, «sol." 

tuli pat Préposition. 

Vus un Nom propre de pays. L'hébreu ■'SD, «l’Egypte." Voycx, poul- 

ies différentes formes de ce nom, notre Syllabaire, p. i sa, 
n“ 7 A. 

Muski Nom propre de pays. Syllabaire, p. i 5 a, n* 176. 

i 3 Aharri Nom propre de pays exprimé idéographiquemeut. La pl. 3 , 

I. 9, nous donne la forme phonétique. Le pays d'Aharri 
est le pays où sont situées Tyr, Sidon, etc. c’est 1 a Phé- 
nicie. 

rapaith > Adj. fém. sing. écrit idéographiquement avec le complément 

phonétique. La pl. 1 1 , 1 . 10, nous donne le mot écrit phoné- 
tiquement. 

Ilatti Nom propre de pays, «les ililtes , » Syllabaire, p. i 55 , 11° 188. 

ana si/iirti La lecture de ce passage est assurée par la comparaison de la 
pl. 5 , I. 1C. 

ffuti umki Nom de peuple resté inexpliqué. 

1 fi Mmlai Nom propre de pays; via Médie." (Voy. Syll. p. 109, n° A7.) 

Suivent des nomsdepays ou de peuples, qu’il suffit d’indiquer. 
s 5 misir On lit aussi, dans des passages parallèles, mïir, «la dépen- 

dance. " 

a 7 Adj. masc. plur. « . 

kistttl . La variante donne kisadi. l’art, kal. 11 . ~C 3 . 


Digitized by Google 


INSCRIPTIONS ASSYRIENNES. 


Tn iiuliar mnruli 


mitliaris 


39 abil 


sapitiija 


33 pilniti 


36 astakkantm 


35 m’r 

belutii/a 

36 emiilsunuti 
38 nukiri 


kisitti 

6 i ina niryn 
usaknisu 
h 9 absani 

63 ki nim ilu 


349 

< Celle expression (railnil, i Nach-i-RousIam el à llisiloun, le 
perse ilaraya , - la mer. s lidéogramme précède Ions les noms 
de lleuve. M. Opperl rapproche le terme marati, particulier 
à l’assyrien, de l'arabe -couler." 

Vdverbe formé par la désinence assyrienne du mol mitliiir, nom 
d'agent formé lui-méme d'un iplitcal de inc, -imposer." 
i ” pers. sing. aor. kal. II. Sa». La lecture phonétique clece mol 
est assurée par les différents exemplaires qui donnent a-bil 
cl a-bi-it (pl. <j, I. 20 ). d’autres la 3* personne, i- bit- lu 
(pl. 95,1. i»), et e-bi-lu (pl. i3, I. 9o). 

Subit masc. sing. avec le suffixe de la i ” personne. Ce mol 
• est constamment écrit idéographiquement dans les inscrip- 
tions que nous connaissons. M. üppert en a déduit la lec- 
ture phonétique tapit, en le rapprochant de l’hébreu et des 
autres langues sémitiques EDC, par un fragment de sylla- 
baire où on lit sa-pi-tu en regard d’un idéogramme dont le 
dernier signe, seul conservé, est précisément celui qui ter- 
mine le groupe qui nous occupe. 

Subst. fém. sing. formé du radical pahat, exprimé idéograph. 
et de la terminaison qui en fait un abstrait. Le mot pahat 
est identique au chaldécn et à l’hébreu nriE, -satrape." 
i '* pers. sing. aor. iphtaal de p™. Les variantes de fa même 
* inscription donnent ittakana (pl. 3, I. 97 ), 3' pers. aoriste 
iphteal; l’iphtnal uslakkana (pl. i3, I. 22 ) el même le kal, 
askun. 

Préposition. 

Subst. fém. sing. avec le sullixe de la 1 ” personne, forme 
abstraite de bel, héb. ’îsa, -maître.- 
i” pers. sing. aor. kal, avec le suffixe de la 3' personne plur. 
11. ICy, -être debout." 

Part. masc. plur. 11.133. Celte épithète des régions soumises est 
quelquefois oubliée dans des passages parallèles. (Voyez 
les Fastes, I. 1 53.) 

Part. masc. plur. 103. 

Préposition, avec le suffixe de la 1 " pers. sing. 

3' pers. plur. aor. shaphel. R. C33, -cogéré.- 
Cette expression, qui se rencontre fréquemment dans les textes, 
résiste cependant encore à une interprétation rigoureuse. 
Phrase incidente quelquefois supprimée dans des passages pa- 
rallèles. A 7m est un substantif qui rappelle l’hébreu CK3. 
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.150 


h h musn 


h i i elin 

\ttt ntl 


h fi ina bibil libbiya 


If] cr 

efiutvn 

Lhir-Sarkiii 

h X tu leur n 

nibitsu 
A i| Kt-AM-SI 


h II musa h 
sarrutitja 
à St kirbusu 
abnitia 

ii H ina kerbisuu 
akrieva 
A y nikuti 
takitli 
illuti 

Go maliarsun 
akki 

li i malki 

kibrat arha 


-ordre royal;- nimu attakaii |raduil le perse niyastâyam 
dans lui inscriptions trilingues. 

M. Oppcrt rapproche ce mot de l’arabe ; mais on ignore 
encore si c’est un nom propre de pays ou une désignation 
de la contrée ijui entoure Ninive. 

Préposition. 

\om propre exprimé idéographii|uement. La comparaison des 
textes en n facilement, dès l'origine des recherche», déter- 
miné la forme phonétique. 

Phrase incidente qui manque quelquefois, ou qui subit une 
transposition suivant les exemplaires. A Ilisitoun ina bibil 
traduit le perse antar. 

Subst. fém. sing. c’est l’hébreu ~s. Ce signe précède tous les 
noms de ville. 

i” pers. sing. aoriste kal. H. DEtt. 

C'est le nom antique de la ville cachée sous le monticule de 
khorsabad , et qui signifie littéralement « le fort de Sargon. s 
i ™ pers. sing. aor. kal. R. 13t. La planche 5 donne la 3* per- 
sonne, kkuru. 

Subst. masc. sing. avec le suffixe de la 3* personne. 

Ce groupe idéographique désigne évidemment le palais parti- 
culier construit à Khorsabad; mais le groupe entier résiste 
encore à l’interprétation, on sait seulement que le groupe 
< msi désigne un animal. Il entrait dans ce palais plusieurs 
sortes de bois, is'bj.v, -le sa ridai istv , - l’ébène ; - musak- 

kani, rie lenlistique emi, nie cèdre,* survan, nie cyprès, - 

daprani srtnli butni, nie pistachier. 

Part. kal. R. 2CK, rfiabitare.* 

Dans le passage parallèle des Fastes on lit belutiya. 

Préposition avec le suffixe de la 3* pers. masc. sing. 
t" pers. sing. aor. kal. R. *03. 

Préposition composée suivie du suffixe de la 3 r pers. masc. plur. 
i” pers. aor. kal de tnp, n invoquer.* 

Subst. fém. plur. exprimé idéographiquemenl. 

Adj. fém. plur. 

Adj. fém. plur. exprimé idéographiquemenl. 

Préposition avec le suffixe de In 3' pers. masc. plur. 
i ™ pers. sing. aor. kal. 

Subst. masc. plur. 

Le passage parallèle des Fastes porte matitan . plur. irrég. de mat. 
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03 

OA 

65 


ikmisuea 

uapsatsu 

itti 

pahati 


08 lamartasunu 
Og habita i> 
amhar 

7 1 usisibsunuti 
7 a iiiffuinr 


3 " pcrs. sing. aor. liai du ~iï, -cogère.’! 

Subst. niasc. sing. avec le sullixe île la 3 ' pcrs. masc. sing. 

Pré|>osilion. 

Subst. fém. plur. écrit idéograpliiipienienl. L’expression pho- 
nétique se trouve dans des passages parallèles, notamment 
dans les Fastes, I. 178. Nous avons déjà signalé ce mot, qui 
prend, en assyrien, comme en rbaldécn cl en hébreu, la 
terminaison féminine au pluriel. Suivent des noms de di- 
gnités, akli, !» les sages;” sapiri, r»les docteurs;” rubbi, ries 
grands;- sapiti, ries juges.” 

Subst. inasc. plur. avec le sullixe de la 3 ' purs. plur. 

Adj. masc. plur. 

1 " p ecs. sing. aor. kal de "WD; dans le passage parallèle des 
Fastes, I. 18C, on lit usamhir, au shaphel. 

3° pcrs. sing. aor. shaphel , avec le sullixe 3’ pcrs. plur. masc. 

Subst. fém. sing. 


INSCRIPTIONS DBS CHASSES DES ROIS D’ASSYRIE. 

Nous donnons maintenant une inscription attribuée à l’un des Sar- 
danapalc, sans toutefois en préciser la date. Les textes de cette nature 
sont assez nombreux et assez difficiles à interpréter, parce que les plus 
grandes difficultés qui nous restent à vaincre aujourd’hui sont celles 
qui résultent de la signification littérale des mots. Le sens général se 
déduit assez facilement parla construction grammaticale de la phrase; 
mais ici, comme dans tous les textes spéciaux, les difficultés lexico- 
grapliiques nous arrêtent et nous arrêteront jusqu’à ce que l'abondance 
des textes traduits nous ait permis de saisir le même mot dans scs 
différentes acceptions. Il est évident qu’il s’agit d’une chasse; les rois 
d'Assyrie se livraient volontiers à cet exercice, et nous en avons pour 
garants les nombreux bas-reliefs du palais de Koyoundjik. Le texte de 
cette inscription a été publié par sir H. Rawlinson ( IV. A. /. pi. ü8). 
M. F ox Talbot, dans le Journal de la Société asiatique (t85o), en a 
donné une traduction dont nous nous sommes écarté sur un certain 
nombre de points assez saillants; de son côté M. Opperl en a donné 
une traduction dans les Annales de philosophie chrétienne (t. IX, 1 8115), 
dont nous nous sommes beaucoup plus rapproché. 
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INSCKII'TIIINS 1)KS CIUSSES DK > UUH \» P» I.K. 

fil. A. J. pl. a8.) 

. . • ••■ v — T £dï • 4 -Iîï • -H 4 - • V • 

• Vin - ip nn si - or «» 

Dcus Ninip rt Dens Nirçal 

shtt ect -y • ^h- im • 

.nit - se » - rit - inn tu - * - ur - ga -z*b (a) 

domina tionem exaltant, fjloriam snpfeinam 

tïïf= v «S -SW — ^ M ^ïïï T<« • 

a - ta - ad - li mn - nu •• mu ina ilupi 

contulerunt ei, et in navibus 


v ■ v <T— 


HW E 3 EsM If s=EHf • Zzz J<!<L . 

Av - va - da - a - y a (3) ir - kab 


Arvadcis 


vcxiL 


A ■ ■— • Tf S**! ■ 

un - h - ra inn libamti rabu - l« 

Delpliinum in mari magno 

cE ccF • ZA T<« • «G! T«< ■ S -EH m *1 ■ 

, - rfu - lik (A) 4* «h - lu — ni - Il 

ocridit. Après, liuflalo» immanes, 

T- . -r=n • If EGJ HT * 1 M • y • «= -—T • 

ir A - ra - a - (ci (5) «■ pa - au 

i„ utÏm- Araiiki , quæ (est) in Ironie 


v-ff< • <HÎI • — • V-MTf Tf — M- 

mai lia - fl( - fl «w «»« "«* f ' ol> ” ‘ « - »*« 

Syria: et in radicibus Liltani, 

ME • -M T<« • • v • T«< • 

r/ufe (fi) oin - ri - fu ~ ti . *n AM 

orctdib Parvnlos vWentos nprorum 
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ciiï= ff ai a: am • wn «a -a rf yr æi • 

h - m - ah - hi - la (7) du - tful - la - à - il - *0 - jim 

cepil , grevés coruin 

Ha CZ • H A T<« • • — ■ HH OI M • 

ik - sur am - si • ma kisli - *n (8). 

disporlivil, a pros cum sagitLi cjus 

*m= Mît rfïï • XJJ T<« • — 1: XT • 

« - nam - kit 1 w - si # pal - lu - h 

domuit, a pros vi ventes 

mïï= ff n: • if -h • -ht jj • hf ïï - v ■ 

11 - sa — ah - A» — In (q) a - va rr — su II11 - A - sur 

répit, in iirhem sua ni Kl- Asm 

■fc£= ►&ÏÏ-JJ ◄T-ZfcT -EeH T<«-* — ^Tïï Hz: XJ- 

up - la a su - mi ariya iva lib - ht — jim ( 10 ) 

transportai it : no leones a in medio (urfiis) 

14 , <!ct — ■ Ef E 4 I Èlïï e= • !- Ê -!< JJ- 

itr — 1I1 — rttv ki - il — ru — »iA mi — ni — In — 1/ — *1/ 

rircumscripsit; in appropinqualione forliludinis ejns, 

— • HI I~! JT . et ^ !<<« j;j - 

mu rukuh — su pa — ni — fn — fi* (il) irn mW - jim 

in etimi ejus in pedilms 

• HT «= — T<« • 

ina is - e 4 - til - hi » - artya (19) 

mm . . . , . ocridit, leones 

— . XJ nm ^HF ■ H:^ Xï • m~- MTf= c=TTT • 


ma makaku am - /» »/»< - sam - lit 

cum vieil. 


<a^ vTf^-vaaMTt=-œ-aftT-ciT. 

bar — sa - a — nu sa — kn — n — f« ( 1 3 ) 1 — pi - t* 

in silvis iinpenelrabilihns faclionom 

• , ** 
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y- <âr*- ^ ■ ifla ~ t=m= u; ® ■ 

bu - * - ri - s il - nu ik - ht - u - ni - au 

buri eorum ( dei ) jusserunt ei. 

• — . fcj ]Mi • IriT $M<T fcST • — U M? • 

ma tihamat (t5) toi - tif - « /»«/ - pi - * 

In mare 

— TT<T U- • ■ — • U H« • 

«tf - ri - pt tu ii tihamat ni - pi - Ai 

el in mari bus orient is 


——T ■ Tïï <Tst= v 2^T • tOU • 


AnAuA « - oi - SI - KO - jm urud 

stclbi* cum t’erreis 


t£ :n 

- | - SH - i/ll. 

jiisces captnvit. 


- • V • erfl - 4T"'- ■ V tffl= EXT ^ ' 

/nu mal I — Ai - iA (i 6)nw*l V — ru — *i 
ln terris Ibih, Urasi, 


V • THï ! — —TU ■ V ■ 

mal A - ta - me - n mat 

Axameri , 


~T > -TT • V • 

/I n — A«À- - nu mu/ 

Ankakna , 


u -ïïx x<aT xht ■ v u mmmmm® ^ . v • 

Pi - ri - il - la (l •j) mal ri mat 

Piailla 


ih sXfï UU • V H « X • v • V ■ — ’ TT? - V • ' 

Ka - si — va - ri xadani su mol A — sur 

Kasivari in monlihu.s terra» Vssvria 

v • (?< !f _TI ■ eHTf- <!et- ■ V . lîllîl ï-fcff • ■ 

mal Ha - a - ua (i H) nui - i/i , mat Lu - lu - mi’ — e 

Hana in regionibus clivis terra» Lulumi 

<HÎ3 • V T<« X • V ■ V V • XI —TM • 

un aadani su matai \a - i — ri 

cl in montibiLs qiur suul terra' Naliiri. 
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4HW T- 

Av - mm 
Armi. 

_TI T? U« • tSï • — • 

\a — a - /» (ao) ) n — e - /i . ma 

Nahnli, * Yaeli 

^ <icï= kz J Tf xi t<« • t-m- yy ^-! r y- <jjt~ . 

ia — f/i — r#* - n - h t/n — lt — im — mi — i h. 

politas est. 

Transcription »*n caractères latins. 

Mnip nu Nirgal su sibu iramu buur gazab usadlinmxtira ma ilupi sa mat A rradaya 
irkab. Nahira ina tihamti rabuti iduk. 

a if suturuti ina tr Araziki sa pan mat Hatti au ina nir mat Labnana 

iduk. 

Mûri paltuli sa a ir usahbita, sugullâti sunu iksur , a w si ina kistisu usamkit . au si 
paltuti usahbita an a ersu Ilu-Asur upla. • 

JJ susi ariya ina libbisu rkdiruv . kitrub midlutisu ina mkabsa pattuti ina nirisu ina 
IS PA TIL Hl iduk. 

Ariya ina makaku amti y usamkit , liarsanu sakûtu rjiis burisunu ikbi unisu ina tihamat 
kussi halpi suripi ina tihamat nipihi kakab si ni sa kv vi urudu isudu. 

Ina mat Ibih , mal l razi , mat Azamiri. mat A nkakna , mat Pizitta. mat iar, 

mat Kasiari sadani sa mat A ssur, mat Hana siddi mat Lulumir au sadani sa matat Nain, 
Anni , Turahi , Nahali , Yaeli , ina sadirâti yntimmih. 

Transcription en caractères sémitique». 

xrai ronn \x ->n: *33T 'K-rntc ]x irtfnsw 3 î3 ^r \2 o* rp: 

: 

: p' pa 1 ? i'i jki 'nn nxc ;cr ':m ty ;x 'nmc 

jx ( 9 i nasx na^c npaDx itarcp ;x usât* ucn^jD nasx ■■■•s 'naVs 'ne 

: nSsx ivxnbx 1 ïny 

: p’ isn; ;xmnD ic?a:n ;x îcr^-o amp unau loap ;x n'-ix n 

'D>n 'sa <>o> rcnn ic’';; 'aa> pena trsy npe? «sm roepx ’pek îaas jx x'm 

: ms' mi a:: ns; ,-iaim ;x «etc - 

*; i. 
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Un . - T BZ* T Tf 4 • 

Tu — rn - a — h» 

Turahi, 
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(rr:) (ne) c>7> mo pc ;:r:x (pe) "-tx (ns) 'ni (ne) t.c» nr (rc) ;x 

(...) 'Vn; 'nm es "n: pcc pet 'r 1 ^ ( pc ) ns <.»> s:n ( pc) pcs pcc po "'c: 

: ncp' 'pne ;si ’^n* 

Traduction tranraim*. 

I,r dieu Ninip cl le dieu Nirgal uni exalté sa Huiiiinalion; ils lui ont cou f«*rt* l n 
gloire suprême cl il esl moulé sur des navires d'Arvnd. Il a lue un dauphin dans la 
grande mer. 

Il n lue des sangliers, des buffles sauvages dans la ville d'Araziki , qui esl eu face 
de la Syrie, au pied du Liban. 

Il a pris vivants les petits des sangliers, il en n dispersé le troupeau; il a tué les 
sangliers avec scs flerlies; il a pris des sangliers vivants qu’il a transportés dans la 
ville d’Assur. 

Il a renfermé dans celle ville cent vingt lions, il les n lués, par son courage... 

dans son char sous ses pieds, avec l 'ispatilhi. Il a pris des lions avec des 

malinku twiti. Ils (les Dieux) lui ordonnèrent de faire des littri dans les forêts impé- 
nétrables. 

Il a péché dans la Hier et dans la inor de l’étoile du 

levant avec des tiditu Luntu de fer. 

Dans les pays d lliih, <17 nui, A’Azmnari, d" Ankakua . de l‘izitu, de de 

hnsiari, dans les montagnes d'Assyrie, de llnnn , dans les versants du pays de /.»- 

/umi. et dans les montagnes du pays de Yniri. il s’est emparé avec des 

d'.-lrmi . de Tarnhi . de A nhali, de Inc/i. 

Analyse. 

Le sens général de celle inscription se dégage assez, facilement; les 
noms propres et les formes verbales ne laissent aucun doute à ce sujet. 
Il est évident qu'il ne s’agit plus, dans ce texte, de la construction 
d'un temple ou d’un palais, qu'il ne s’agit pas d’une formule de prière, 
et que les ennemis que le roi a lues sont des am si, des un mu: les 
bas-reliefs nous indiquent clairement quelles sont ces victimes. Le roi 
s’est encore emparé de nahiri, d ’armi, de lumhi , de nâli et de yaeli; 
les uns ont été pris dans la mer, dans la grande mer, du cèté d’Arvad; 
les autres ont été pris dans les forêts, quelquefois vivants. Les armes 
dont on s’est servi sont l’/s b a \ , l’is im tii. ni et le siilisn huma de fer. 
Voici, du reste, ce que nous pouvons mettre en relief par notre ana- 
lyse dans les détails de celle curieuse inscription. 
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iSinip 

\om propre, niasc. sing. 

ISirgal 

Nom propre, masc. ' i 11 ;;. Exprimé idéogr. le Vîlj de la liilde. 

sitsu 

Complément du verbe iramu. 

ira wa 

. 1 ” pets. plur. aor. kal. II. Xb"', -elevare. s 

bur gaza b 

Complément du verbe uuidlimusuea. 

usadlimusuea 

3" per», plur. masc. aor. shaplicl, avec le suffixe de la 3" per- 
sonne masc. sing. H. cbt, 'rcommittcre.’i 

illuyi 

Subsl. masc. sing. complémenl indirect de irkab. 

sa A rendu y a 

Subst. masc. sing. (l’est un nom appellatil dérivé de célui de 
la ville de Arvad (Sijltttlxiire, p. ifxj, u* aotp) 

irkab 

3* pers. sing. masc. aor. kal. II. 33i, - e(piitare. - Dans toutes 
les langues sémitiques celle expression se dit d'un cheval et 
«l’un navire. 

nahira 

Subst. masc. sing. complément direct de iduk. II. "in; , syr. 
* spirare. ■» 

ina tiluimli rabuli Ces mois, qui nous sont depuis longtemps familiers. sont le 
complément indirci i île iduk. 

iduk 

3* pers. masc. sing. aor. kal. II. qvt, -occiderc.» 

AM 

Cette expression idéographique cache évidemment le nom d’un 
animal dont on conviait plusieurs variétés. Suit encore le 
nom d'un animal dont l'expression phonétique n'est pis 
dégagée de lu lecture des textes. 

suturuli 

Adj. masc. plur. * 

ina 

Préposition. 

ir Araziki 

Nom propie vie ville. 

sa 

Pronom relatif. ' . 

pan 

Préposition. 

mat IJatli 

Nom propre de contrée. ( Syllidi . p. iâ/i, n" 188 .) 

au 

Conjonction. 

ina nir 

Préposition. 

Labnana 

Nom propre de contrée. ( Sijlluli . p*. vtiti. n* •> h 3 . ) 

iduk 

3* pers. sing. aor. kal. II. qn, -occidere * 

mûri 

Subst. masc. plur. 

palluti 

Adj. masc. plur. II. E? 3 . aviverc.» 

sa in 

Régime indirect de mûri. 

usabbitu 

3* pers. sing. masc. aor. paël. 11. P3it, e capere. - 

tugullalisunn 

Subst. musc. plur. accompagné du sullixe de la 3' pers. plur. 

iksur 

3” pers. sing. aor. kal. 11. "tw3, -ligare.s 

AM SI 

Subst. masc. plur. exprimé idéogr. Il existe deux espèces de 

• 

i «si ; le ms/ de mer. le ntthiru que nous connaissons déjà, 
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IMM 

h U IlS H ( )S 1) 4 ' I 


8 yiuamkil 
upta 

<| V 31181 


urii/tl 
ina lihbisn 
i o ikdiriiv 
ma rakiibsii 


palluti 

i i ina uitifu 
illll ISPATILIII 


illllk 

ariijii 

i y ina makiiku 


amti 

i/usatakil 

hariaini 

Aitkiiti 

t 3 e/m 


•lu souffleur, r> et le mil de lerre dont le nom n'est pas en- 
core trouvé, tics Ymimaux figurent dans la construction des 
palais assyriens pour deux produits précieux, 1e xi et zr; 
mais cet animal et ses produits ne sont pas encore déter- 
minés d'une manière satisfaisante. 

Préposition. 

Subst. maso. sing. exprimé idéogr. Le sens de l'idéogramme 
n'est pas douteusT; de nombreux passages prouvent qu'il 
s'agit bien de l'arc et non de la llèrlie, dont ta signification 
nous est tjonnée par les textes trilingues, mais la lecture 
kitti, béb. nDp, est douteuse, car un n’a pas encore ren- 
contré ce mot écrit phonétiquement dans les textes. 

.V père. sing. aor. shaphel. II. rcc, eredigere.s 
.'1* pers. sing, aor. kal. 

Littéralement a soixantaines. Le nombre Go forme, en assy- 
rien , une unité de compte, le crvctzos des Grecs, c est la mi- 
nute cosmique qui entrait dans les calculs astronomiques 
des Chaldéens, et dont Ilérosc nous a conservé le souvenir. 
Subst. inasr. plur. exprimé idéogr. 

Prép. accompagnée du suflixe de la 3' personne. 

3" pers. sing. aor. kal. II. n:, ecireumscribeée.r 
Subst. lèm. sing. exprimé idéograpliiquement. Il s'agit évidem- 
ment ici d'un rrhar.n mais l'articulatinu phonétique de ce 
mot n'est pas encore sûrement déterminée. 

Adj. lèm. sing. 

Préposition accompagnée du sullixe de la 3" pers. du sing. 
••avec l is fa til iii. n Ce mol est évidemment un idéogramme; 
l'analogie me conduit à supposer qu'il s'agit d'un instrument 
emmanché avec du bois, tel pourrait être un - épieu, s 
3* pers. sing. aor. kal. H. ~n . * orriderc. » 

Subst. inasc. sing. 

Le makaku est évidemment une espèce d'engin de chasse dont 
ou voit la représentation dans les bas-reliefs, mais dont la 
désignation précise reste encore indéterminée. 

Subst. masc. sing. qui détermine l'espèce d'engin dont il est 
question. 

3” pers. sing. aor. shaphel. II. n:C, - redigere. - 

Subst. masc. plur. à l’état emphatique. II. Dtn, béb. r forêt. - 

Adj. masc. plur. 

Participe, kal. II. DSI', -lacéré. - 
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Subst. masc. plur. nccompajpié du suffixe de la 3 e pers. plur. 
3' pers. siug. aor. kal. II. top, sdiccrc. » 

Subst. mase. plur. accoinp. du suffixe de la 3' pers. du siug. 
Subst. leui. siug. 

Subst. masc. plur. 

Adj. masc. plur. 

Subst. masc. plur. 

Subst. l'ém. siug. 

Part. kal. R. ns;, roriri.n 

Subst. masc. sing. exprimé idéograpbiquement. 

Subst. masc. siug. exprimé idéogr. 

3 e pers. siug. aor. kal. R. Hw <r pistes capture. » 

Nom propre de localité, suivi de l'énumération d'un certain 
nombre de localités. 

Subst. masc. plur. Ce sont des noms d'animaux dont la dési- 
gnation n’est pas encore déterminée. 

3' pers. sing. paël. II. riEF - pot i ri . - 


INSCRIPTION DK SAMSt-HU. 

Los inscriptions en caractère archaïque, ou compliqué, «lu style de 
Ninive sont assez rares. Le fragment que nous donnons ici, après l'avoir 
transcrit en caractères simples, ou modernes, est tiré de l’inscription 
des annales de Samsi-Hu. — L’inscription est gravée sur un obélisque 
en grès trouvé dans le palais sud-est à Nimroud, l’antique Calait; 
elle a été publiée par sir H. Itawlinson ( W. A. I. pl. 99 ), et M. Op- 
pert en a donné une traduction dans la relation de son Expédition 
scientifique en Mésopotamie (t. I. p. 838). L’inscription rend compte 
des différentes campagnes que ce roi a entreprises contre les ennemis 
de l’empire et des victoires. qui en ont été la suite. Le fragment que 
nous citons nous fait connaître comment, au début de son règne, il 
est sorti vainqueur d’un complot que son frère avait tramé contre son 
père. 


buritunu 

ikbi 

unisu 

ina tihamal 

1 il Icussi 
halpi 
suripi 
ina tihamal 
nipihi 
kakab 
uru/lu 
isuilu 

ina mat Ibih 

Armi, Turai, 
iSahali , Yaeli. 

yutimmili 
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INSCRIPTION DK SAMSI - Il I . 

( H'. A. /. pl. 99 ci 3 a.) 


T —T *T <V -T e£Sl < 3 i V 


(a 6) Samti 

II» 

tar ilan - au tar Lût 

- sal 

Samsi- 

-Hu. 

rex 

polens, rex legiotimn 

-H • -M 

-m- 

HTTsT ÂT- m 

= • g==E=JH?- 

-T< 

(97)/*» tnah 

— ri 

ri - * — u 

as - ra - « - 

ti 

imiumerabilium . 

paslor 

loconiin sanclonim. 


<T- • : 


• ri Sff- 

«« — #1 

hnrat 

(a 8) m — »•» - li 

mur - li — du - 

u 

ferons 

sceptrurn 

rertim 1nirand.11 uni . 

JMTVÎldlMKS 


-tvi ^y . 

V V 

T<« • Bf ^Hïï- ^ • <B -TIÎ 

La - lit 

malt 

mu — NIA — 

ah - rr (99) gim - 

ri 

omno 

terras 

, imperans omnos 




muL 


i Mïï^-Tir-a: ~ 

ru — n ta ni — 1 

Inde a 


h-ct:-£jïï- 

ii n/ - la - <i( 3 o) 
longinquo. 


—T T<« • fcïï -Ee- ■ -y M • ■STTT I^ôl • 

Iltu ih - bu tum - tu mut - tant - f« 

Dei anniindavrrunt nomen «jus 

ff <>E • t=ÏÏTT ■ l-^l Hf- E tf!t= 

irt - «im (3i) bit Ht - ii.4 la mu - par - ht - w 

instaurai*’!' (empli ii/n< . non injuriam faciens. 


^D'^! tSTT • MÏÏMV • v ■ Tf • T — ÏÏI - 

mu — rim par — *1 6 »/ mal (Ha)*/* « - n« *1/» — ri 

«•leva ns tcmplum ... ; qui ad inagnifirentiaiu 

t^TÏÏ- 4 ^ -Îïct--V V EBÏÏ • tïïïï 

/« Zarpauiti uàt-uât - jm /«( * niafi imM « 1 » (33) 

lempli Zarpnmt.r Mcso|w>lainia- , l«>inpli jjonliuni (erra* ojus 
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t=m= a eï= ■ tm r,i i *0 • h v u • :h<t ~m 1? æi • 

h - hiu lib - ba - au - ma ba - ta - a ta - ntt - a - *w(3M 

incitât ror ejus et * aures ojus. 

Æ'i -—f -46*= "gj v 1 -i-i ■ 

liablu Salmanaaair aar kib - rat arbati (35) 

% filius Salinanasaris, rex ivgionmn quatuor, « 

v i>B\ • SM” v ■ EEIT DIT • 

*a - nitt mal - Ai sa - kul - la li * l).i - is 

«cninlus regarni omnium rejjiomim , aonculcans 

v v T<* • • V '• I ---V A: If • 

tuait (36) lmb al habalt *a Mur — ulitin-babat('A’j) 

regiones, filius filii Sa nia na palis, 

H effi • 4iîl ■ Æ -tI4 "3T e£ • v • 

nui - hir bilat (38) au » - fii - ai - i aa 

imponeus tributiini et vectigalia 

<fcl ^ ■ "f BB31 If . — -T< • ^=If *HI • 

ka — lia kib - ra - à - ti (3 9 ) e — nn — va 

omni no regionibus. Dico ; 

T^Hf^Vtflf If •*~-*^Kr^I- 1*^-1 •<Itfc z *tI , v z_, 7"- 

A dur — dan - in - Initial ma ban - si Salmanaaair (âo) 

Sardanapal contra Salrnanasarem, 

cet-ei-mi-e- œ- 

obu - au v - bu - au hm - ni - e - 1i si - bu - bar - ta 
patrcin ejus, fecil immicitiain • 


T* 4* • <HM — ■!< • MR= efcta 4- tT ■ 4* • 


a - lal 

Au/ — li 

<'*•> 

u 

— aap — ai — va mat 

peccationo 

insidiosa 



peccare fecil, rcgionem 


tm ti ■ -m: e^ïï ■ cari r.n ■ 

na - pal - Lil - ra tk su - ra (A*) ta - lut — ti 

dolo excitai il et di&potuiil prarlium. 


•Digitfeed by Google 



362 GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 

T "^T ■ <VSl •t£=Irü ""l • 

nwt wat Atur e - lit nu snp - lis 

domines Assyrie «uperioris cl inférions 

E4T -Ti i-tïïb ET-ü 40= 'ET-em= cTTT ^ ^T- 

il — /i - *##f ^i3 > m - ait - kin - m - (/an — ni — na 

rut» co agglomeravit , cl fortificavil 

*eïït t- -æ.<ïï trm= ^ra-ïï^rï- 

ta - nb — m tu • rn n - Mm - nir - rw (4 6 ) a - na 

oppidn; urbes divisit ci ad 



E r . 

<HÎI • e£TÏÏ IR • • 

-TT* 4 • ^TT *ET 

e - pi 'm 

kabnl 

au 

Irt - Art - 

St u — ku - «a 

facicndum 

prœlium 

et 

puj’nam 

dirait 

»-TT 

XT • CÏÏ 

• - V B 

. -Xïï • Tf <lt£= Jf 

pa - ni 

- au (/»:») 

er 

A» - j«r - 0 

er A - ili - a 

facicm suai». 

l'rbcs 

Nisura, 

Adia, 

-OT • 

<^T<1 

►-W- 

<<T • -OT • 

M - — î ■ 

er 

Si — bn 

— ni - 

6a rr 

Im — gam — bel 


Sibatiilia, 


lingambcl , 


er 1 1 - tai - ri ( ^t 6 ) er llit - Im - tir — a rr Si - wiw 

Issaliri, Bel-Imtira, Sirnu, 

-nr-<i tn 4 «-^ïï-*t - v .-or-p s -tt- 

er Sip - hi — nu er Par - nu - sur er Kip - tu - na (4 7 ) 

Siphinis, ■ Pamusur, Kipsunn. 

-Cïï- V Wf ~T--aT-~T< ^ -E- îîï- 

er Ktir - 6a - an «r T* - ÎIh er l\n ~ bu - lu 

kiirba». Tidu, Nabulu, 

ct= ■ CÏÏ--V • CÏÏ-MÏÏ= C- ^XT-XTT-O-V 

rr Art — pn er Astur er V - tal — ka (48) er Sal - lal 
k.ipa , Asm», lisalka. Sallal, 
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vïMHTX -TTI ,-M- 1 ~T< ^-CÏÏ-KI ►ïïtïïTa 

er llu - zt - n - na er Dur - ÏV - /a «r Da - ri - fja 

Huziriiia, * Dur-Tilu , Darijjn, 

<tt • ff • <n • rîit= ^ . en • ff< • 

er Za - du (A 9) «• Lu - ub - du er Arba — Muni 

Zadu , Lubdit, Arba-Nuni, 

►cn-rr — r-if fr-cn-n h 4H=--nr-<iÊT ^ t«<- 

er Arba - llu n - di er A - un - <lt er Tul - Abni ( 5 o) 

Al'ftla usque ad urhcs Amida, Tul-Abni, 

►CI! • ■ **■-«? • ■ 

er Ht — in - du — mi, uakiri , X\\ Il wa - ha — zi 

ilindanu, rebellant™ fuere 37 oppida 

If <jcï= . ~ ff ^ ^ • tSTT • 

a - di hal - an - ni - an - nu an ittu ( 5 i) 

cum ardbus connu 1(110* a 

1 »— T <Ttfc= *0 V- -ll«= . =ï~,t ■ ■ " “T< • 

Salmnnnuir rar kib — rat arbah 

Salmanasare. rege regionum quatuor, 

eCÏ t0f --H: m • tHÏÏ-T — v fcJTJ Tf • 

oAn — 1 fa ik - ki — ru — u — ni ( 5 a) i$tu Aattir — dan-habal 

paire mco defeetioneni fecerant a Sardanapale 

3T -ITtfc= V e ^ • - • m s4TÏÏ • — ! T<« • B- T«< • 

1* - i«Â- — nu - ni ma ki - lut llui rabuti 

abducla fuerant; cum auxilio Dcorura magnorum 

t<« • Tf • <eeïï i«< *s? • ^îïï= -n»=« : 

i?*/i - yu ( 53 ) n - nu niri - 1 fa 11 tak - nu. 

«iominurum nicoruin ad potentiam imtain tedegi. 

Transcription eu caractères latins. 

• Snmsi-Hu t sar (la rut u, sar kissal la mahn , ri u asrâti , tutsi /tarai isriti , murtidù luths 

mati , muntahir fptnri muk. . . ru. Sa ultu ulhi , llui ibbu sumsu, mussatnlu. zanin bit Ht tu la 
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muparkit , murim parti bit mat , sa atia sipri bit Zarjmniti mat mat ri . bit mati mat su ukin 
libbasuva basa uznâsu, habal Su Intima sir, sar kibrat arbati , tanin malki sa kullati in is 
mati , habal habali sa Asur-iddin-habal , mahir biiat au igitie sa kalis kibrati. 

Enuva : Asur-danin-habal ma Itassi Salmanassir, abnsu , rjmsa limnieti , si im mn ti alat 
huit, usapsiva , mat uspalkitva iksura tahazi; nisi mat A s sur rilsan sa plis , ittisu usiskinva , 
udannina tasibtu , cri usant niwa , an a épis kabal au tahazi iskuna panisu. Er Misura , 
er A (lia , rr Sibaniba , er fmgam-Bel , rr Issabri, er liitlmlira , er Simu, er Sipliinis , rr 
Parnusur , er kipsuna, er kurban , er Tidu , <r Mobutu, er kapa , er Assur, er Vsalka , er 
Saltat , er lluzirina , <r Dur-Tila , pt Dariga , er /«//u , rr Lubdu , rr . Ir/m- Yum , rr .4rfoi- 
//u, er Amidi, er Tul-Abni, er Hindanu , nakiri , ^ maltazi adi halsanisunu sa islu 
Salmanasir, sar kibrat arbati . aboya , ikkiruni , titu Assur-dan-habal issakguni; ina kibit 
ihu rabuti , brliya , atMl niriya usaknis. 

Transcription en caractère» sémitique». 

Nnmc 'mP 1 <» 8 > a-;n 'sn 'müN me so <*7> nrp ksi Kin-coe? <» 6 > 

• * ■ rv3 (3.) pt ûoc?d üdic '3' <3o) jôn • c noa <»d) inet: 'no üta 

icjtx «ça ica 1 ? p' (JJ) îcnc 'pd n'a •■•n'3 ieï? jnd (>») pd no 'sas opd t-wasD? 
■noKO '’jan S3n <*) 'pd • ■ • • 'pS:c 'bVd ps? <35> jan» p'aa ia 1 nc-joV&D ban (3*> 

: 'paaa dVdd ’D3'i ta») p 1 ? 3 inc ( 37 ) 3arr-p 
bd' ( S| ) xp7n niy • kp';dS car tDiaxt»») anc-îOSD -an ;x San-p-rarx U’(*9i . 
xa;3' • petr (*3) icpx dSddi dSï aex pd ’c: xtnp po asa'i P3j>E“' pxdi xd 
ay 333ü a» nx ay stau: ay («) id'jb pc' jnni 1 *’3p Dey ;x <u> x:dd' 'ay pscp 
ay (* 7 ) n:dE 3 as 3 c:''d ny Danse a y ndd 3 y «3 pdk*p’ 3 3y (‘O) ' 33 e?' 3y Sya-DJD' 
3y mSp' 33 3y ptn 3y nPD 3y <*») ppox 3y 3 ex 3y me: 3y «sa; -y xip ay paa 
pan ay (5») ’jatrSn 3y idx 3y '3y n l »r»y>K 3y pryaix 3y 733 3y (*») xat 3y x:33 
P D'N* <■••) '373' '13X PV33X P333 3D 3DN3DSD &>) PDKD JD ’aajVn '3X ')nD « U* 
: D33DK ’3'3 JN (53) 'Si'3 'P33 inSx P333 JK J33D' U| 3n-J37-3DK 

Tradiiclion française. 

Samsi-ilti , roi puissant, roi des légions sans nombre, pasteur des lieux saints, 
qui porte le sceptre des merveilles, qui se répand entièrement sur les provinces, qui 
administre tous les muk, relui dont les dieux ont depuis longtemps prononcé le 
nom mmsamtu, réédilicateurdu flrl ai-m , enneuti de l'injustice , élevant les Parti du 
llrl Hi-tîA , lui qui porte son cwuret qui ouvre ses oreilles pour la magnificence du 
temple de /fnr/emù de In Mésopotamie, du temple des provinces de son empire, 
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lils de Salnianassar, roi des quatre régions , émule des rois de tous les pays 

petit-fils de Sardanapale, imposant des tributs et des redevances à tous les 
pays. 

Je dis ceci : Sardanapalc avait conçu un désir insidieux, il avait poussé à la ré- 
volte contre Salnianassar, son père, il avait excité à la guerre. Les hommes de l'As- 
syrie supérieure et inférieure s'étaient réunis à lui, il avait fortifié les places, il avait 
divisé les villes, il avait dirigé sa face vers les combats et les batailles. Les villes 
de Nisoura, Adia, Sibaniba, Imganibol, Issabri, Ret-Imlira, Siiunu, Sipliinis , Par- 
nousour, Kipsuua, Kurban, Tidou, Nabulou, Kapa, Assour. Ousalka, Sallat, llou- 
zirina , Dur-Tilu, Dariga, Zadu, Loubdou, Arba-Nuni, Arba-llu, Ainid, Tel-Aluii, 
Uindauu, étaient devenues rebelles, vingt-sept villes avec leurs forteresses s'étaient 
révoltées contre Salnianassar, roi des quatre régions, mon père, et avaient été sé- 
duites par Sardanapale. Avec le secours des grands dieux, mes maîtres, je les ai 
soumises à ma puissance. • 



Analyse. 

a(» Smnsi-llu 

Nom propre, masc. sing. . '• 

dan nu 

Adj. masc. sing. R. }n , "forlis esse.- 

97 la malin 

Adj. masc. sing. 

nu 

Subst. masc. sing. Héb. ar, - paslor. - 

asrati 

Subst. lém. plur. 

fuui 

Part. kal. II. SC”, -ferre, elevare.- 

•*8 isriti 

Subst. fem. sing. 

murtidu 

Participe. 

h dix 

Adverbe. 

intima h ir 

Part. kal. II. inc, f imperare.s 

a 9 gimri 

Snbsl. masc. plur. 

ho ihhu 

3* pers. masc. plur. aor. kal de N13 , rannunciare. * 

massant tu (?) 

Participe d'une racine ipii ne peut être dégagée, paire que la 


lecture du dernier signe archaïque dont nous proposons l’as- 


similation est encore trcs-conjecturalc. 

3 i mu par Lu 

Participe kal. H. "pc, - injustus esse.» 

murim 

Participe kal. 

3 a sipri 

Subst. masc. sing. R. idc , <r placera. » 

33 ukin 

i™ pers. sing. aor. kal. R. J13, estare, poncrc. » 

uznasu 

Subst. masc. plur. (duel) avec le suffixe de la 3’ pers. Héb. px, 


-auris.-' 

3 à huila U 

Subst. lém. plur. 

3 y tlXI lit! 

Part. kal. II. -nb. -imponere. - 
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bilal 
.'18 igisi 
3q rnui'ii 
ina bam 
A o abusu 
limnicli 


bu lli 

h i luaptiva 
uspalkil 
ikfura 
4 a taliazi 
h 3 usiskin 
minimum 
laxihtu 
usamnim I?) 


h h iskuna 
an « !” 
mahazi 
(misant 
sar kibrnti 
arba 

û ! abu'ja 
ikkimni 
4 a ittaknuni 
ina kibil 
à { usakni* 


Subst. fém. sing. exprime idéog. R. nSs, ivcctigal afîerre. -> 
Snbsl. niasr. plur. 

i" pers. sing. masc. aor. kal. R. c.xj . itdieore. ■> 

Préposition. 

Subst. masr. sing. accompagné du suffixe de la 3' personne. 
Subst. fém. sing. R. IC 1 ? on D' 1 ?, dont la signification ne saurait 
être douteuse, et qui rapproche celte expression de l’arabe 
*y * , irinjuriari.il 

Subst. lëm. sing. R. yjfl, -ulcisci.s 

3* pers. sing. aor. shaphcl. R, ncrc, c peccare. n 

3" pers. sing. aor. shaphel. R. rcSB. irruni dolo agere. « 

3* pers. sing. inasc. aor. kal. R. 1S3. * distribuera. « 

Subst. masc. sing. tnp, R. «pralium.» 
i " pers. sing. aor. shaphcl* R. p”. 
î " pers. sing. aor. paël. R. )J1. 

Subst. masc. plur. 

Le dernier signe n'est pas encore lu; j'y vois un mai, farcli. de 
<£><!, et je rattache ce groupe ainsi déchiffré à la racine DiD, 
•-dividere. s 

3" pers. sing. aor. kal. R. pc. 

(le chiffre rappelle les 97 villes énumérées; il y en a en effet 37 . 
Subst. masc. plur. 

Subst. masc. plur. à l'état emphatique. 

C’est l'ancien titre des rois d’Assyrie. 

Adj. num. héb. i'aiN, rquatuor.r 

Subst. masc. sing: avec le suffixe de la 1 personne. 

3* pers. plur. aor. niplial. R. ") 2 J. 

3” pers. siug. aor. shaphel. R. pet. 

Préposition. 

1 " père. sing. aor. shaphcl. II. pD, * starc. - 


INSCR1PT10IVS DK SAHDANAPALE lit A NIMROID. 

Les collines de Nimroud cachent les ruines de plusieurs palais; les 
rois d’Assyrie y avaient fixé leur séjour, pendant que Nirtive n’élait pas 
le siège de l’empire. Ces ruines sont situées à cinquante kilomètres au 
sud de Khorsahud, cl nous représentent les débris de l'antique Calait. 


Digitized by Google 



INSCRIPTIONS ASSYRIENNES. 


367 

Les fouilles de M. Layard lui révélèrent dans le palais du N. une 
grande pièce de 1 4 mètres de longueur sur 9 environ de largeur, el 
terminée par une espèce de retraite ou d’alcôve, pavée par un énorme 
monolithe de (i m, jo de longueur sur 5 m 5o de largeur et o m 3 4 d’épais- 
seur. Celle énorme pierre portait tout autour une inscription. C’est 
le texte assyrien le plus long et le plus développé qui soit parvenu 
jusqu’à nous. Sir H. Hawlinson a publié ce texte dans son recueil des 
inscriptions de l’Assyrie et de la Chaldéc ( Il . .4. /. pi. 17 et suiv.), et 
M. Oppert en a (formé une traduction française dans le premier vo- 
lume de la relation de son Expédition scientifique en Mésopotamie ( K. 

M. tï, p. 3 11 ). 

Le palais avait été construit par uq Sardanapale que nous nommons 
le troisième du nom; l’inscription comprend un résumé très-détaillé 
de toutes les campagnes de ce monarque. Le passage dont nous don- 
nons ici la traduction commence à la ligne 4 0 de la première colonne 
el huit à la ligne 69 de la même colonne. 


INSCRIPTION DR SAMIANAPALE III. { ENVIRON 8 o(> ANS AVANT J. C.) 

(Colonne 1, 1 . 60, \V. A. 1 . |»l. 18.) 

za ^ • — v • -n • bb (=ro= • ■ 

e - nu - ra Aitir Bel rab - ii un - bu - »» 

Dicn : Amour, Dominas matous, annunciavil 

-y Tf • -y -B - m- • « — T< Tf . 

«uni - ya (<i») » mi - mot - bu - n xnrru - ti - y n 

nomen mcuni; . exfolions imperium meiim 

«fcï • « T* ïï • 

e/i narrait i m kib - rat nrbm *um robin 

super reges regionum quatuor, nominis lorliter 

T^T trTïï- • m Ié! I • • &= Eh-JT TfT • 

In — *ar — lin — u kaku - an In ptt — tin — ai 

giorùun auget : lelo suy invitmliili , 
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ce eft • -n —i< 3 • £3 tt=m=] v i- 4-m • 


ila - al 
manu» 


btluù - ya (6a) lu 
polenliæ mère 


y - itul - mi - 
nneravit ; 


V V 1 <« • 40^ VlfU:- tïïf • î • ^T- • 

mn i, har - sa - n - m Hannult nna y\ - /i 

* 

regiones. silvas ingéniés ad explorandum 

• <HÎÏ ■ v tï= HH • -d? — ïï^i ^Tï • 

suis - MU - J» rtM 

(ledit, et 


- jmi - 
ad libitn 


afi . - /»i - u 

fortiter 


cïïI=ET^E^n 

tfu — utn — oh ~ ra ~ 


contulit milii. 


ni ma 

In 


JET * — <T< . 

tukulti Assur 

obedienlia Assons 


-n yy • <mu ^ • eï= • yy • v y<« Mt • 

Bel - ya(A3) nr - Ai V" -<* - b> ~ n,0,, 

lortnosas, terras 


Domini inei , semitas 

fcïï- «yy • - 

tuar — in ~ (i wm» 

inaccessas cum 


-yr^ &f< . & ^yy y<« yy 

gi - bis ummnmtvjn 

impetu exeralnum meoruni 


r^T [B=ryy=] . tBf ^Tïï ^ ^ • v t>-EJ . cy: • £rïï <y- • 

/ H - « nt - la - ris! - rn *<? - »»i «/ *6 - *» 

l>er^« k descend» et rivales non sprevi. 

— . -v Hrf-- • « *hh esy • — • -si — yn tyy • 

Mur - rnl mrruti - y» (44) '""4 ~ ri - t 

| n prindpin impi-riinwi, in • prima 


-y If . V . .7^. <]&=: »-*5 

leirriya «« &> - ««* rfaynnu 

l'ipedilione, Am» Sauras, arbilrium 

yy î ■ ^ yy . v -yyy . — . 

J4 _ i.ir/. - «n rfi r/i - • ya iskunu ma 

prnbrlioiiPi» suam linnani super me U‘cil , ,n 


T «<. 


kibraitv 
région um , 

:y o—: yy 

h HMH 

*oli» 


Digitized by Google 


INSCRIPTIONS ASSYRIENNES. 369 

« — T< • Bh 3T • t=ïïT= <T- -Ee- .afs=. 

xarrUti rahù u — »i — fru harat /A 5) 

pegni fortiler comtidi, sceplro 

yT 4 "“t=EI-tWI+« • Tf-TT ■ ÆIcBff ■ 

mur — Il — * — nt nisi a - un kat — ya 

dominait]* homintim ma uns incas 

V T- -TI • Z3 & T<« • *WT! T«< TT • 

u - nul — «m - bu rukubi ummanàtiya 

oncravi; eu mis, cxercilus, 

m • Hflhd — TTI • tf = — :=£=: ^T • V T<« • 

ad - ki ffi — n pa - a» - ht — ti malt 

numeravi; via» torluosa* monlium, 


<£B A T<« • v • T • T- Br~A • ^T © T<« • 

mnrfuh na nna vu — tik (&6) rukubi 


loca inacressa que 

Imnsilui 

rummm 

< • 

A T» 1«< 

• -e 

• v ^ ■ xî3 —h: 

nu 

ummanâti 

la 

iuaknu 

itik 


et 

exerrituum 

non 

idonca cranl peragravi 


T • V • 

<Z=3h 

• Tf M 


T 

Jü 

13* 

n 

n 

ann mat 

Mm — mi 

n — lik 

rr 

lé i — bi 

— r 

Ad lerram 

Niinnii 

ivi; 

urbem 

Libie, 


-BP. ■ 

I=TTï ^ - 

tlnn — mu • 

— T< I 


. ^TT IM Bzll 

_ .... 

urbem 

domina tionis 

oorum , 

urbem 

Surra 


— Cül-Tf 


CT-ÏÏ**TTTE3T- 

-:xi-ït^iïï 

“ïï 

rr A 

- bu - ku (h'j) 

rr A - ru 

- ra 

rr A - ru - 

■ bi - r 


urbem Abukti, urbem Arura, urbem Arabie, 

V • — • BZ *ÏÏL • V • tfïï= — TTI ZZL • V • 

m inn hi — ri/ mmt V - ri - ni mal 

urbes qii.r wml in bnibns ferra* Urinj, in regionibus 

a h 
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ïï ^ 

A - ru — 
Arouni (cl) 


• V • —T 

mat K — li 
Etini , 


• !<« • Ml? T«< • 

m dannuti 

urbea potentes. 


itkunu 
politus sum , 


V • s=C€ I ^ 4 Tf T«< • 

nksut dikta - au - nu (48) modutu 

occupa vi ; mortuos eorum multos 


If • T>- -B «<ïï 

a _ ,M toi - la - du - nu An - ta - «u - ni* 

occidi ; captîvoa eorum , thesauros coram , 


^r: i ^ - mz 

(dpi - an - nu a» - /«/ 

baves que eorum spoliavi. 


. cif f<« . 

aahi 

I loin in es 


-n: e - 

tfc - dur - ru 
coronas 


v m=-<m *? ^ • m «t *t • v m= -<tz ^ a ■ 

h a du tnartu if - ba - tar aadu tnarau 

montis avia occupaverant; montis avia, 

Mlf-«^*^I^-«-ïïîfcï.VMTÏ=- 

dannuti aaru - tav aabi - bu - nu (4l)) la a - lik aadu 

oppida regni bellalorum eorum non adivi. Montiuin 

<gj. -ny a • -h -T ■ y wn -rî n <i«= • 

kima zi - kip nv - an - bar *c - du na - a - di 

sicut cuspis mucronis cacumina sublimia sunt, 

< • HI • —T- M? • := HfU I • m Mïï I • 

au iffVr $arm mut - tab - ri — au ki — rib - an 

et avis cœli volitmn suum in eo 

►e-ce zh »^ïït-<2I m ^c*= et- - h- 

la » - ' — ru kima ki - ni (5o) w - di — ni wfttr 

non audel; nient nidi pullorum avium, 

— • S t^ïïf • V ÎH? • tfflf ■ w ZW ■ 

ina ki - rib aadi dan — na - in - nu iakunu 

in medio montiuin lulebrns suas rollocavemnt , 
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V • ► — ■ (( T«« B- • fcB=T T<« TT • BT B.<sS BT • 

ta ina tarrmi abuii - ya ma — am - ma 

inter regcs patres meos nunquam 

- • • -BT • î^TBTB • - • ÏÏT • *TT- • 

ina Ici - nh - mu- nu la T i - v ma 3 yumi (5i) 

in inedio eorum (non) pervenemnl. In tribus diobus 


eh- ii£=-*mïï= 

ur - ri* a adu 

quotidic mon loin 


E A EIT • e * 1 JJ . tTTT *TI 

i - Ai - 3a gnp - au lih - ba - au 


B f • e=B= -BT • BT •— -<BJ T«< I • V MfTT= • 

lé — i al up - la e — li ina niri — m adu 

asrondi; in pcdibus montis 


fcTÏÏ= ^ A ïrïï . 4 -m fc T- • EU _M I V e • 

u — ia — hi - ip 

repsi, 


ah — pi 
me abscondi , 


km - «ut — au - ; 
nidos eorum , 


BJêtT I • Mfïï— HTTI • TT T — - T<« — ‘T - * * 

ali - tu -mi (5a) h - pa - ri - rr aoo aaAu - i 

lenloria eonnn confregi. non homme» 

zzimiv 1 - ■ — ■ cztiht+m . t=Tn= em= nn • 

du - ku - au — nu ma kakê n — *am - kit 

ocrisos eorum per arma redegi , 


t^-BJ^TT^ 1 

ta I - la - iu - nu 
spolia eorum 

d5e=eir^ • 

fi - ni 
«vos 


3ïï • <2! ■ t=Ti- eæi . 


kabitta 

milita 


kima 

sicut 


mar - ht 
opes. 


Ej=H lîl —ET •' > — ■ T-w I V 1 

a* - lu — la (53) pagri - au - nu 
spoliavi ; cadavera eorum 


<SJ . ^TT ct= BTT • V BTB • ÉÈÏ • t>ü^dTT 

Aima n« - pa - h tadu lu az — ru - up 

ment napatx montium dispersi 
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rn sïïi — • i >r 1 ■ 4 c ! _ £ïii . cei ! m ■ 

si -ta — ti su - nu har - ru - nn al - ha - ku 

rrliquias ooruni, in ravernis ; 

v vint ■ . ^i+Mi ^ . "i «-htc • 

satli mn - su - nti (5 A) ah — bul 

montium urbos eoruin erui , 

if ~tt • - ■ : æt r«< • ife e*= . sut ■ v ■ et h ■ 

a — fpir ina isati asrup istu mal Mim — mi 

everti, in igné coruremavi. Inde a Nimmi 

al — tu — mus a - tia mal Kir - ru - ri al - la — rat 

exii, ad terrain Kirruri dcscendi , 

• v • v • û^nnn • v • ^ïït-^ • 

ma - lia - tar sa mat Kir - ru - ri (55) - «n - ii 

trilmUi terra- Kirruri. terra* Sirnisi, 

V- ^JTT-ECJT .*-CJ:êeJ:^:ïï • TfEOf^r- 

Si - nu - ra VI - ma - ni - a A - il a - us 

terra- Sirnira, terra* Ulmania. terra* Allas, 

v ■ &îe5 tin: ifTf . v • h ^ rm 

Kar — l'a — ya Har — ma — sa — ya 

terne Kargaya, terra* Hamiasaya, 


^E V £=ïï T«< • t^E- <EE -Tïï -H T<« • n: T«< ■ 

(56) aipi 


ntr - nun - ua 


equos. 


hoves , 


I£lI J<h« Z2< ]<« ^ %j!T î 


stru . 
agnos , 


parzil 
a* ris. 


ma - lia - ta - su - nu 
Iriliula porum . 


4S- ■ -> ■ fi :æ? ■ m : j - m - «t T i 


ton — har nisu za — bil ku — du — 

imposui. dominera vicem gereiitem coronam 


e/i - su - nu 

# 

snper eos 
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eflï= VÛ£nMTI--&-HSTIEI^: • 

u - kin ici - i ina mal Kir - ru - ri (57) ut - ba - ku - m 

imposai. Ilaque diiin in terra Kirruri retinebant me, 

v • fc! ff «f • v • -k ^3a ïït? • 

mal Kir - :<i - na — y#i mal //m — Am — 111 — Ara - ya 

terrain Kirzanava, terrant üiibuskia, 

h <hîU- • v • - -v ■ • ~n CEP ■ :=! -H *T I v 1 • 

wii - lam - mi un /I* - »«r Bel - t/ri ti — Au - mm - tu - mm 

potentia Assoris, domini mei, abripuit eos; 

V SUT T<« • ^ T<« • ff J«< • 

«tlfi * Arwpi (58) huma 

equos, nrgcnluui. aurum, 

■— f- T<« (M -B T«< ^ -T- 

jjv - ira «4M ynrzil 

stanuum (?), a-ris , 

- 1T1 


BT HT ~BT î ■ T • tSf • S^i 

ma - da - lu - tu - nu mm eli - ya uy - lu - ni 

tribu la connu ad me porta veriint. 

3 ÏÏ- V-fcï m -TTI-tBTC^BTÏÏ OT v- 

itlu mat Ktr — ru — ri al — ntim — mua ('m)ajut mat ni — riA — «1 
Ex terra Kirruri profectus sam ad terrain confinent 


• T • V • 0 x 4 v 


îÏÏT 


rr //m - lu ~ un ana Kir — Ai - ta - bat — ta — 

urbi kliiilun, ad terram Kirhisabattnni 


::bt zti ■ ■ t?< ::bt • >a • ü< bttt ^ttt . 

eruba er lia - tu er Ha — ta - ru 

intravi: nrbeni Kliatou, urbem Khalaru, 

-XT • DIT ::BT BeJïï • -CT • ^ . 

er Aï - ia - Im - mm er Art - Ai - cit (lio) 

tirbem Nistniii. uibem Sabidi, 
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-53-~ n fi--53-<HM fi 53 -0- 

er Mit -Iç, - a rr Ar — sa - ni — ya er Ti — » — la 

urbem Milkin, urbctn Arzaniyn, urbem Tila, 


-53 • fi< ÏËX fi • -53 T«< 5-7.ÿ.ü^. 

er Ha ~ lu — a emi ta mat Kir — Ai 

urbem Khalua, urbes terra 1 Kirhi , 

v • — • tz • v • m= wrr • v • ïï m ïï • 

* a ma bi - rit mat U - tu mat A - ru — a 

que in or» (sont) terne Usu, terrain Arua, (61) 


V • fi E53T IHU <Tefc ■ î* T«< ■ tfif T+« ■ 

mat A - ra — ar - fi * tua ti dannuti ittaknu 

terrain Ararti ( Anneniæ), regioncs potentcs poli tus sum , 


V I V 1 • A Tf !<*« • ïï MK • 

aksnt dicta — tu - nu maduli a - duk 

occupa vi. Mort nos eorum multos ocddi , 

i>- -e • w jh<« i • -iïi-b • 

toi - la iu — nu buta - tunu at — lu — la (6s) 

spolia eorum, opes eorum, spolia vi, 

î<« ■ -TC 531 ^ÏÏI • Æ3 53T • fi « 553 • . 


«tt ik — du - ru so - sj a - ti - tu 

homincs 

v -E- 0 -53 ■ 53 5ÏÏ 30 0fi • v ■ <Sfl ^l- -31 • 

ta — bu — ut er Ni — i» — tu — un ta kima im — tir 

in miie Nisloun, quæ(est) sicut m«ir 

53TT • — î 5fi • I v3 !Î! • -E3 lîl 0 • v ■ 

ittu tarni tu - kn - lu la - lu - ut ( 63 ) sa 

cœli ponderis ponderosi , 

- • « T<« ta: • tS T«« tBff • MT ZzA Mï • 

ma t titrant abutiya ma — nm — ma 

inter reges patres meos nunquaur 
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- . <t=ï 4«= t^ïï- 

ina Ici - rxb - tu-nu la ri - D î”* “ rfl “ dt — y a 

in niedio eoruni (non) pervcnerant. Milites mei 

<reg . -K T<« • <►*££ î Æ X dJH- • 

/ci - ma iffvri W« - *u - nu » - « - (64 

sicuL aves super eos irruerunt. 


T! T- ! XI 4- • ^ T<« • -l£> r:::E: tÊEÏÏ I V 1 • 

affo fataifi mu» - tah - « - ~ M “ 

aOo homines bellatores eoruni 


- • tJ m T<« • t4TT • -TI«= XX T«< I ^ • 

i„a kake 11 - «<tm - kit kakkatlu - «i - »» 

per arma redegi, caputeomm 

— ^ *T • I • 1T3T *7 • <HU ^ • 73T Sïïl y 1 ! I V- ■ 

anakku an a a - ii - U ar - zip ii - ta - ti- tu-nu 

abscidi , in pyramidem disposui , reliquias eoruni , 


m . —H . m • ïï ^TT • ^ V • 

ki - ma ifjrur (6.5) kin - n» a - na ka - pi - *« 

sicut . aves nido, in • • 


V ZÏÏ • £EI ]<« Xi • t>^T 

#<w /i ru ru ni tal — la — tu — nu buta — tu — nu 

montium convolavcrant ; spolia eoruni, opes eoruni. 


^ÏÏI • MTï • Vt^ïï • 

ni U fa - ni taili a - « - ri - <<« 


ex 


monlibus 


descendere feci . 


Urbes 


sa ina Ici - «6 (66) futr - ta - ni 

quæ in medio erant silvaruxn 


t=Tü T<« • v *7^- ■ 

dannuli itak - nu 

vaslarum potitussiim, 


:ri HiïK 

ah — 4u/ 


everli , 


a - /pir ma i tali atrup 

erui, in igné ronflapravi. 


. fcf T«< . 

tabuti 

Homines 
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ZZA ^:ïï - ^Jïï ■ t*= -H f- ■ Z3 m If • 

au — man 1*1 u pa — an tuklatiya 

a suhjeclione mea 

£3ï H- «T— Z*. • JM -<^I T<« Tf • 

ip - par - « - du - ni nr - du - ni niriya (67) 

se substraierant, dewenderunt; pedes tneos 

• 514 MTf • SeTEeI^T •< • • 

i« — 6ti — u/ l> il al ma — da — tav au :a — bil 

prehenderunl; præsLatinncm trihutorum cl viccin gercnteiu 

ÏIEEJ-ÏÏI- <-*fci I ^ - -ïzHIf • VE- e=TTT= -E- • 

À» — du - ri e/i - «11 - nu ne — Ann //u - u - Int 

ruronain super eos institui. Bubu, 

æ . t sthp- ïï • ar æ -u • mxt • v . 

habal Ha - bu - ya is - Tl'* - I» <r *a 

filium Habuva, præfectum urbis 

-EzJ-ES: E3ïï«EIElff--— EEI-EE-T— HE-E-II- 

rr Si - i* - lu - un (6 K) ma er Ârba - lin a - ku — u* 

Nistun, in urbe A r lui la excoria vi , 

*TT--IBN 

Ina y u mi cm — va 

In eo tempore 

5lïï ^TT ~T< • 

ta - ua - fi 

historiaui 

<SE JJ~T<cE3f tTïïE^ • -t-VEL ■ — ■ VMf- 

Aie - tu — li - ya (67) ina Ubbi al - fur ina tndi 

jjloriic mea* in ea scripsi, (et) in montibus 


?t .VT . ^ ^ ^ ^ ■ 

*a - lam bu - ua - ni - yn epu* 

i ma (fine m faciei me» feci, 


«ni ■ ES3 ■ Mïï= ~£E 

matak-tu dur 11 - h ni - lui 

cute ejus mœnia indui. 
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V • ZÏÏ m • — • <3 ■ T — v -V If . — . 

mat 1 - IrtM tua . er Arnntr - iddin - h ni ml ina 

terne Ikin, in urbe Sardanapaiis, in 




a - e - mi 
origine montis 


« — jr - zi - U. 

renovavi. 


Transcription en caractères latins. 


Enuva : .-1 sur bel rabii nabit sumya, musarbh sarrutiya cli sarrani sa kiprat arbai, tum 
rabi » tusarbu , kakusu la padai , idat beluliya lusadmih, mati harsani dannuli ana pili 
suknusi, au sapari aggis yumahrani. 

Ina tukidti assur belya, arlii paskuti , mati marsuti ina gibis ummanatiya lu atturidva 
tanin ul ibti. 

Ina surrat sarrutiya, ina mairie kirriya , sa ilu Samas dayanu kibrativ 7.x loi su ni eliya 
iskunu ina kussu sarruti rahis usibu, Ijaral martial niti ana katiya usadmiliu, mkubi 
ummanatiya adki , giri paskuti mati marsuti sa ana mitik rukubi au ummanati la issaknu 
itik. 

Ana mat Ximmialik, er I.ibie , er dannatisu ,er Sarru , rr Abuku, er Arura,er Arabie, 
sa ina birit mat Urini mat Arum mat Itini eri dannuti iskunu aksut , diktasunu madutu aduk, 
sallasunu busasunu alpisunu , aslul. 

Sabi ikdurtt sadi marsuti isbatav, sadu marsu dannu sarrutav sabisunu la alik , sadu kima 
zikip jw as nxn sesu nadi, au issur same muttabrisu kiribsu la iru kima kini uduni isfur 
ina kirib sadi donna sunu iskunu sa ina sarrini abutiya mamma ina kirib sunu la ri V. 

Ina TTY yumi urris sadu ihida gabsu libbisu islal uplu eli ina niri sunu sadu usahip alipi 
kinnasunu elisunu uparir TJ J — sabuti dukusunu irm kaku usamkit, sallasunu kabita 
kima marsit fini aslulu. pagrisunu kima napasi sadu lu a:rup, sitati sunu liarruna albaku 
sadi eristinu abbul, agur, ina isati asrup. 

Istu mat Mimmi attumus ana mal Kiruri atlaral, nuidatao sa mal Kiruri , Simsi. Simiru , 

L Imania , Atlas , Karyaya, llarmasai, susi ninutnna alpi fini partit madatlasunu 

am/iar, nisu zabil kuduri ilisunu ukin. 

Ki ina mat Kiruri usbakuni, mat Kurzauaya, mat Ilubuskai mitammi sa Assur belya 
ishubussunn susi kaspi buras as nx mis , VT kx bj» , sam , ut kx bxh , madalu sunu ana eliya 
upluui. 

Istu mat Kirruri alnummiis , ana mat niribsa er Kulun ana mat lliliisubnltani erub , ir 
llalu er Kataru er Nistun ir Sabidi ir ilitkia er Arzania er Tria er llalua irini sa mat 
Kirhi sa ina bitik mat Usut mat .1 nia mat Ararti mati dannuti issaknu aksut , dikta sunu 
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maduti aduk s allasunu busasunu aslula, nisi ikduru ubanni asitu sabut er Nistun sa kima 
imxir istu saine sukalu lu lut sa ina larrani abutiija mamma ina kirib sunu n ri r. 

Kuradiya kima issuri eliiunu isi , 36a saluai muntalisisunu ina kakeuiamkit, kakkadu 
sunu anakkis ana asiti arzip, silatisunu kima issur kinni ami kajn sa sadi ruruni, sallasunu, 
busasumi, istu kirib sadi usirida , crani sa ina kirib harsani daimuli isaknu, abbul, agur, 
ina isati asruji. 

Sabuti su a m istu pan tuklatiya ipparsiduni urduni niriya isbat, bilat madatav au sabil 
kuduri eli sunu askun. Bubu , habal Babuya, is ter bel er sa er Sistun ina er Arba-ilu 
akus , masakiu dur uliallik. 

Ina yumi suva salam bunaniya ejms , lanati kissutiya libbi altur, ina sadi mat Ikin ina 
er Assur-iddin-habal ina risini usizis. 

Transcription en caractères sémitiques. 

123b*? cm cc ï33x m:c pc P» Ti3o i3icD(‘o 'Do nsj 33 7»3 3bk k:x 
: '3K3.3D’ C2X '3EC1 0330 *7E JX 033 lB3n TC nC3ü*7 tè») Tl*7»3 mi 3BX*7 1033 
: ’C3’ *?x pc 33nx i*7 tidi? 023 ;x nsno no npcE tin <**) ’*7»3 3cx n*?3n ;x 

033 nno xoo ix po' py m33 xm coco ’33 nno jx (“) inno nxo ;x 

inc jxo ns3D td npcE ’33 tin tsd» 333 rionox Tp jx '03 <«) on 3cx 

; pn» p»* x*7 n3D»i '333 (“) 

no 033 'xc S 33 X 33 33 x 33 <* 7 ) xpox 33 X3t3 33 ;on33 33 ’sV 33 i*?x 'DJ no jx 
'E*?x jcxob ii3x nnxc (»*) jcn3'3 ncox po' '33 '33 jn» ne ’33x n’3 ’33x 

: *7*?ox jo 

■>3.33 153 Cf • XD3 130 1*7.3 K*7 <*») ;C33? X03C |33 S3D 130 03S' X3D 30 333’ ’2S 
1X0 ’330’ 11033 '30 33? JX 3ÏX 133XM 133 KO 3 3313’ X*7 1033? !O'33n0 ’DO 31” 

5 ••• X*7 J1023p IX XOD T13K '330 

1E.3X f|.30X 130 10'33 IX '*7? Nt*7EX 102*7 10D3 3.3K 130 03X(5‘) ’Dl’ 111 JX 

’3ï HO30 X03 X.333 ÎOX*7C .33DOK X33 JX 10313 T13S TT T- 33EX (5*) JC'*?» 11033 
nox IX 33X p3X(5‘) 10'33f '30 "• JOTS ipiX 1*7 130 OD3 ND3 [0330 (53) S^OX 

: >pcx 

no ’3*7x 3v 300 'ooo '333 no jo xod 33.3K '333 nxo ix oonx '03 nno nox 

• px îüpÿ 333 3 nOX JO Ï13D *7130 ••• '3’S ’£*?X <“) 'CIC 'KO 03n nO 'XJ33 

>103 '010 JO 3nc' '*733 30X0 'oVo '3030 no '3T32 no '330OX (BC) 1333 no IX '3 

: pox P» K3K ponio B3.3 

3.33 33f Nnn 33? 333? '30303 nD JK 13*70 33? X0333 .30 IX tè»> C030X '333 nD »OOX 
XDX no 1*73 7KB .333 nDC 333? X*7n 3» N*7'n 3» '313X 3V '300 33? (M 3303» ]n03 3» 
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-?bcx ;io xc?3 |io bc? yix mn pnn 3 ï?3x i:dü’ rin ’na XD33X no («>) X3X no 
’rax \ia jxc («s» rtbnb 'ta» ’Dü ncx UB' XD32? jno 3y roc? •••■ ’333x ’îm<5*> 

î pC?33p JX XDD 

c?:;x jm:o npocx 03 jx ]ü nnoo 02 <«*) jcrbx 32’ xcc ’33p 

’3Cf 33 p DCX JÜXCO ;cbc? 1ÜCÎ XD3 JX 1JD (66) 32’ X03 ;0'nnD *])3X 3.3CX ;x 

: «pcx ne?' îx 3 jx bcx 1:3c?’ n :3 îc? 3 n (66) 33 p jxc? py X 33 c?x 
p ex îC"Vy 333 Ssii xnsxo nbio nsex (67) 333 p 3 x ;tc? 3 E' ’nben jenex ■ ■ • nas 
: qbbnx 313 josée ycx nbx-s 23 x 13 («s» judj 3 y cny ••• xsa ban naa 
ban -pn ’sox b» ;x p’ no oc? ;x 3Bbx ab (69) ’nea n:n ceïx ’::a obs leor jx 

. : ciex j’c?3 jx 


Trnduclion française. 


Je dis ceci : Assour, le grand Dieu, a prononcé mon nom, il a l'ait grandir ma 
royauté, il a étendu ma domination puissante sur les rois des quatre régions, il a 
chargé nia main puissante de son arme invincible, il m'a confié les plaines et les 
forêts pour les exploiter, les utiliser selon mon bon plaisir et ma volonté. 

Plein de soumission envers Assour, mon maître, je me suis avancé à travers des 
sentiers difficiles et des montagnes escarpées, avec mes armées dont le nombre est 
sans égal. 

Au début de ma royauté, dans ma première campagne, le dieu Samas, l'arbitre 
de ces contrées, m’accorda son assistance victorieuse. Je me suis assis sur le trône 
de mon empire, j’ai chargé ma main du sceptre du gouvernement des hommes, j’ai 
compté mes chars et mes armées , j’ai traversé des déserts tortueux et des montagnes 
escarpées qui n’étaient pas propres pour la marche des chars et des armées. 

J’ai marché sur le pays de Noummi, j’ai occupé la ville de Libic, la ville capitale 
et les villes de Sourra, Alioukace, Arroura, Aroubie, qui sont situées sur les fron- 
tières du pays d'Urini, d’Arouni et d'Etini, leurs grandes villes; j’ai tué beaucoup 
de leurs habitants, j’ai enlevé des captifs, leurs trésors et leurs troupeaux. 

Les guerriers se retirèrent sur les montagnes inaccessibles, ils occupèrent une 
position fortifiée sur ces hautes montagnes. Je n’allai pas chercher ces guerriers 
jusque sur leurs montagnes, car ces pics majestueux sont comme la pointe d'un 
poignard, et l’oiseau du ciel dans son vol ne s’avance pas jusque-là. Ils avaient 
établi leur refuge dans ces montagnes comme dans des nids d’oiseaux. Parmi les 
rais mes pères jamais personne n’y avait pénétré. 

Pendant trois jours j’ai franchi chaque jour une montagne. Je me suis misa leur 
poursuite, j’ai secoué leurs nids et leurs repaires. Je les aibrisés. J’ai pris deux cents 
hommes que j’ai fait passer par les armes. J’ai emmené un grand nombre de captifs, 
comme des troupeaux d’agneaux. J’ai dispersé leurs cadavres comme des feuilles à 
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travers la niontagnc, le reste se cacha dans les cavernes «les rochers. J’ai détruit 
leurs villes, je les ai démolies, je les ai brûlées par le feu. 

Je me suis retiré du pays de Noummi et je suis descendu vers le pays de Kirruri. 
J’ai pris des tributs sur le pays de Kirruri , Simisa, Simien , sur In ville d'Oulinnnia, 
sur les pays d’Adas, Kargai, Karmasa, consistant en chevaux, nirnunna , bœufs, 
moutons, agneaux, et des instruments de fer. Je leur imposai un vice-roi. 

Vendant que ces choses me retenaient au pays de Kirruri , la puissance d’Assour, 
mon maitre , entraîna les pays de Kitzan , de Rhouhouska , ils in’ap[M)rlèrcnt des 
tributs consistant en chevaux , en lingots d’argent et d’or, des barres d’airain et des 
instruments eu airain. 

Je suis parti de Kirruri et j’ai attaqué les environs de Khouloun; j'ai pénétré dans 
le pays de Kirbisabnttani , j'ai occupé les villes de Khatou, Khalarou, Nistoum, 
Ibidi, Mitquia, Arzania, Tila, Khaloua, les villes du pays de Kirhi qui sont limi- 
trophes des pays de Ousou, A roua et Arrarat, et qui sont des pays très-puissants. 
J’y ai tué beaucoup de monde, j’ai emmené les captifs et leurs trésors. Les soldats 
se retirèrent dans la ville de Nistoun, qui est comparable à un roc tombé du ciel, 
d'un poids énormc(?), clou, parmi les rois mes pères, personne n’avait pénétré. 

Mes soldats fondirent sur eux comme des oiseaux, je m’emparai de deux cent 
soixante combattants, je leur coupai la tête, je les mis sur des pals; ce qui restait 
s'enfuit dans les rochers des montagnes comme des oiseaux <jui sont encore dans 
leur nid. Je fis descendre des montagnes leurs captifs et leurs trésors. Les villes 
qu'ils avaient construites dans leurs immenses forêts furent détruites. Je les ai 
démolies, je les ai brûlées par le feu. 

Les hommes ammor s'étaient soustraits à ma domination, ils s’humilièrent devant 
moi et saisirent mes genoux. Je leur imposai des tributs et un vice-roi. Boubou, lils 
de Babouya , préfet de la ville de Nistoun , fut écorché à Arbelles, et je couvris le mur 
de sa peau. 

Après ce temps-là je fis l’image de ma face, j’y écrivis les récits de mon histoire 
et je la gravai dans les gorges de la montagne. 


INSCRIPTION DE KALAH-SIIERGUAT. 


L'inscription dont nous allons donner un fragment est la plus an- 
cienne des inscriptions royales exhumées des ruines de l’Assyrie. Elle est 
écrite sur un prisme octogonal «pii renferme plus de sept ceuts lignes 
d’écriture. On en a trouvé quatre exemplaires, plus ou moins bien 
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conservés, aux quatre angles du grand temple d’Assour, dont on voit 
les ruines à Kalah-Shcrghat sur le Tigre. En comparant ces quatre exem- 
plaires qui reproduisent un texte identique, on en a facilement comblé 
les lacunes, l'ensemble de l’inscription ne présente aucune interruption. 
Le texte a été publié dans le Recueil des inscnptions de l’Asie occiden- 
tale, par MM. Rawlinson et Norris. C’est cette inscription qui a servi, 
en 1807 , à cette sorte de concours ouvert devant la Société asiatique 
de Londres sur la proposition de M. Fox Talbot , et qui a donné lieu aux 
quatre traductions présentées avec la sienne par MM. Rawlinson, Hincks 
et Oppert. En se reportant à l’époque où ces quatre traductions ont 
paru, il est déjà facile de voir que les auteurs obéissaient à des prin- 
cipes communs, à une méthode qui pouvait être systématisée malgré 
les lacunes qui existaient dans les travaux de chacun d’eux. Ce premier 
travail devait être complété par une analyse philologique du texte; 
aucun des traducteurs cependant ne l’a publié. M. Oppert seul est 
revenu sur ce document et en a donné une traduction française en 
i865, dans les Annales de philosophie chrétienne. 

Cette inscription, d’une très-grande importance pour l’histoire du 
grand empire d’Assyrie, soulève, à ce point de vue, des questions du 
plus haut intérêt, mais qui sont étrangères au but que nous nous pro- 
posons ici. Il nous suflit de dire que le récit embrasse tout le règne 
de ce roi que nous appelons Téglathphalasar 1, et dont le règne peut 
être fixé vers l’an 1 u 5 o avant J. C. Nous avons donné, dans notre ci- 
tation précédente, un exemple du récit des batailles des rois d’Assyrie; 
le passage que nous détachons maintenant servira surtout à mettre 
en relief Certaines formes verbales propres à l’assyrien, et qui sont d’un 
assez fréquent emploi, particulièrement dans les invocations et les 
prières qui terminent la plupart des inscriptions. 


INSCRIPTION DK Tér.LATHPIlALASAR I. (lQIIO AT. J. C.) 

( W. A. I. pl. 16, col. vin» I. 99.) 

-E«T tËfïï ^ -ES • 

(39) là - ta — at leur - tli - yn ir - tiiti - fu (üo) 
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*T ff< JM- tBI • <7 ^1 ■ T«< • 

Inm - Aa - ri - y a suk - »im - va nnictrt (4 1 ) 

an — e — ru — ut A - mr sa /t - mm nü JIu (4a) 

Tf ^T ■ if- — T< ■ ^1 .STT ÊJ s: • 

fl - mt ii - ik - li ü — ru - ku - m - nï (43) 

JJ X Tf s«f M-H • ^ F- J^_ tHf . 

nm nnriya au letn — mi — ni - y a (44) 

œ zh.8®.mïït-— y ïïc3-^ei.«m <<ht • 

ni - (m - «r inn /ni J - ntio au Ilu (45) 

— — T T«< • M— T«< • * — -H T«< e=^^Tf • 

il u ht rabuti hrltya (46| 

r? • ff c=^r • «r t«< .gs b t=i- 

a - iwi :a — ni ynmi as - ku - un ( 67 ) 

.aiif t<« ■ bïï ■ t tmT= ■ 1 <sht • 

nu narutt sa Sam - si - //« (48) 

Tf • if rs; f<« • mr .bt rzi ■ iej fr; . 

n - bi - y a pasuti nb - su - us nikn (4g) 

-fct B • Tf .ÈJ • ÊÏ= • t^TTTT= ■ 

nk - k\ a - un as - ri - su - nu u - tir (5o) 

Tf JJ • <MT J ^UH • *T T«< • Tf JJ • *T ^ÏÏT • ff Tf • 

nna ar - kal y Mini mtn yum za-â - te (b 1 ) 

Tf JJ • ÊEEJ *J H • -TTTT- • *f ■ 

a — ua ma - f» - ma rubu nrlcfi (5a) 

Bf a-eTTTT-— -T Tf CJ-ft-TEE-— I T T<«- 

t - nu - vn : hit A - ntir nu Hu tlut (53) 
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M~ T«< !<«tE!f-<!-E!-t:nrïïEXn?-Eg1. 

rabuli heiiya au si - ftur - ra - a - f» (54) 

Hiï * — T< S • î— VI *ÏÏT ~cEEj • 

sa - Il — imi « - sal - ha - ru - va (55) 

^lî E fcl • —T tü wïï v'- • Ï=n T • 

e — na - hu an - hu — su - mm la - ud — </û(5fi) 

E EÏÏ T«< tSf • <HEïï ■ -î> T— S: tSf ■ 

nantit - y a au trm — mi — ni - ya ( 57 ) 

tS T«< • ■ÆÏÏJbïïS^Ï • ITH <k • na® • 

posa se U - ip - su - mj «la lik - fa (58) 

ïï E • Efc HM ET • mi ■ * yccïW ■ 

a na as - n - su - mm lu 11 - f»r (5g) 

<HEï .+-&M- Be^J — t< ssfî . r<£x 

a»i tiim - jm ù - #1 - ya (il - fri - «r (60) 

<E^I • tSf-TO • -TÏÏCÏ ■ <HSï • -I 

fa* - ma ya - fi - ma .4 - nui* au Ifu ( 61 ) 

— n«< • et— i<« ■ î=Eg ■ vm c#= • • 

ilui rabuti ina tu - ub lib - bi (fia). 

sHËH-^fcï yj-EÊHEfc-C— -mM- 

au ka - sntl ir - nin - ti ta - bis lit - tar - ru - su (63) 

en - zzs e e i» t«< chî ■ <hëïï -te h ^ car ■ 

sa uaruti - ya au tini - me - ni - ya (fiô) 

Cl X— fc-TTTT= • ts= >S ■ 

i - hap - pu - u 1 - sa - pa — nu (65) 

ïï • Tf T«< • ^=E=f^T ^=7 MTO= • 

« — na me ma — r/u — n ( 66 ) 
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t«< ce -an jed emh • 

nia mo(i i - kü - /« - w (67) 

t^T.^ïï !«<t^ ^vt tÉJTT .t^T.tïïïï <ff -T- • 

ma rpiri i - ht — /« - mu ma (68) 

Tf ei <!- 

a - mr la a - t/m - ri pi — *1 - rit 111a - An" - 1/11/(69) 


— r V a-, ! • t=^ tt= <T« — jus ^EET . 

mu - ki tr — ra i — pn - n — lu - va (70) 

- y £T • ïB ^TT ^Tïï • <HÜÜ 

xMM — *// * — un — f/l — ni au lu — ini — tua (71) 






- «i» - in - va (7 a) 


ïï ^J-W= —T 

« — «n — //» 



narutii/a (7 3 ) 


=TÏÏ= e*=£ 


-TT 


MW 



TT Î^I 

lm 


( 74 ) 


— T T? v^HSI.-T 4-T T<«-J=J- T<«-H !«< tgf ■ 

A — ntl. au Aiur iluht rabuti brli-ya (75) 


-TT^ Z^J] • ^mv, CtiAA -y M M ■ 

il - zi - i • li - zam - mu - tu — ra (76) 

<hf< feËïïï-Bf en eu en i . 

or - ra - /t ma - r// - ut - la li - ru - n/ -11/(7 7) 

<T<ÏÏ • T • 

*atTH - du ht - Ici - hn (78) 

"0 ■ at-:f< • «"i< M ■ «i!«ïï-n • 

ardu kiitdu Hunttli — tu li - du - Ai/ (79) 
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jt* • — n * — -r< æ [jeu — i: et • 

füb _ — * heUui - tu lu - Aa/ — /« ( 80 ) 

r~r jsi i«< M • eu r • 

kakr - ni /« - tab - //i — ru (8 1 ) 

' T< ■ • 

fl - I» - l'Ar - I» uni - ma - ni - tu fit - (ru - nu ( 8 a) 

6=E^=Î . ctzz: — Jf- . Ar T«< M • ^L^-T t=m • 

in a pa - un nakiri - tu Ira - mi* (83) 

eu y <v y- eî • — t^u • • cui • 

/« - w - « - Am - tu Hu itia num - ru ( 8 A) 

<HB î^T • V ?«IT • -eeTÏ £=a h-e£= • 

limna - li mat - tu li - ?yi - tu (85) 

«<ïï MU fcSTT • IM VJMU? • 

in - un - Ira bu - Br ta hu tah - An (fif>) 

■ — * T«< • U >M ■ V ■ — -*T< • Çr~ <<Itî= . 

• l lfl fP^ a ~ na mal - li - *« lui - tli (8 7) 

I • -n M • tEET -^eJ U • — *T< W • ET • 

riua /n?/ - ut . ma - la - A - li - »u lik - Ai (88) 

-X EU • • V • El — T<r:- 

«im - tu Ztr — tu inn irpil lu - hnl - /1 — i’A. 


Transcription. 

(3g) Litat kurdiya iminti , tamburiya suknus nakiri surrut Asur, sa A nu «u Hu anr 
sisuti isrukuni ina nariya au temmeniya allur; ina bit Anuv au Hu iluhi rabuti beliya ana 
:at yume askun. Au naruti sa Samsi-Hu abiya pasuse absus nika akki ana asrismi utir. 

(5o) Ana arkat yume, ana yum zâle, ana matima rubu arkit enuva: bit Anuv au Hu 
iluhi rabuti beliya au sikurrâti satina usalbaruva enahu anliusunu ludilis naruliya au 
temmeniya pasuse lipsus nikâ likki ana asrisunu lu utir, au sunutu ittiya lillur kima i/atima 
Anuv au Hu iluhi rabuti ina tuh lihbi au kasad irninte tabis litlarrusu. 

*5 
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(Ü3) ta imrutiijii au lemmeniya iliappü isapanu ana me inadu , ina Liati ikillii . ina epiri 
ikulamu i»« atar la aman pisirit imikimu mukurra ipasilura sumsu isalaru 


au lamina sina ibasasaca ana pan namtiya usapraku , Anu nu Asur iluhi rabuti beliya izzit 
lizammutuva orale manitla lirusu tamisa litkibu ardu ku.viu tamitisu liiubu sab belulisu 
luballu knkesu lutabbim aliikli ammanisu liskunu ina pan nakirisu kamis lusesibusu. lin 
ina nurnru liwnuti matin lipsu tunka nu ni ta husabba pagri ana malisu liddi ana brlut 
mnlàlim likhi sumsu zirtu ina irsil luljallik. 


Traduction française. 

Le récil de mu valeur, le triomphe de mes combats, la soumission des rebelles 
révoltés ronlre Assur, une Garnies et llu m’ont accordé pour . . . j'ai tout écrit 
sur mes tables et sur mes lemen; je les ai déguisés dans le temple d’Anu et de Hu, 
ces grands Dieux mes maîtres, pour y rester pendant des jours sans bornes. Quant 
aux monuments de Samsi-Hu, mon ancêtre, j'ai restauré ses inscriptions, j’ai 
accompli un sacrifice et je les ai remises à leur place. 

V celui qui, dans la suite des temps, dans un avenir éloigné, régnera après moi 
je dis ceci : Le temple d’Oaimcs et de llu, les grands Dieux, mes maîtres, et ces 
iigurrat, vieilliront et tomberont en ruines; qu'il relève ces ruines, qu’il répare ces 
lemen et ces bas-reliefs, qu’il fasse un sacrifice purificatoire et qu’il les remette à 
leur place, qu’il écrive son nom à coté du mien, et alors Oannes et Hu, les grands 
Dieux, lui accorderont avec joie la paix intérieure cl la défaite de ses ennemis. 

Celui qui cache, qui efface mes inscriptions et mes lemen, qui les jette dans l’eau , 
qui les détruit par le feu. qui les couvre de poussière, qui les disperse dans l’air, 
qui les met dans un lieu oh l’on ne peut les voir, qui enlève le nom que j’ai écrit 
dessus, qui met son nom a la place, qui se dit l’auteur des exploits que je raconte 
et qui fausse, ainsi mes inscriptions. 

Celui-là, Oannes et Hu , les grands Dieux mes maîtres, le maudiront; ils accueil- 
leront mes imprécations: et alors qu’ils détruisent son royaume, qu’ils renversent 
son (rêne, qu'ils brisent sa jouissance, qu’ils paralysent ses armes, qu'ils mettent 
en fuite ses armées, qu’ils le fassent éternellement l’esclave des rebelles. Ô Dieu 
llu ! voue dans la malédiction son pays à la ruine , répands-v la désolation et l’odeur 
des cadavres, ne le laisse pas vivre eu repos un seul jour, et détruis sur la terre et 
son nom et sa race. • 


\ 0 T I . 


Il y a Irois ans que les premières pages de relie grammaire ont été livrées 
à l’impression; pendant cel intervalle aucun document nouveau n’est venu 
modifier les règles que l'auteur avait exposées, et que son travail de chaque 
jour venait corroborer, dépendant il doit mentionner deux publications im- 
portantes. La première émane du Britisli Muséum: c’est le second volume des 
Inscriptions tic F Asie occidentale publiées par MM. Rawlinson et Morris. Ce vo- 
lume offre ainsi soixante et dix planches nouvelles aux investigations des phi- 
lologues. C’est un texte qui laisse deviner sans doute les progrès incessants des 
études des éditeurs, mais qui est insuffisant pour en constater la portée. 
La seconde publication est due au docteur Hincks; elle s’est produite dans le 
Journal de la Société asiatique de Londres, nouvelle série, vol. II, part, il, en 
1866 : elle comprend des fragments d’une grammaire que le savant irlandais 
préparait de son côté. La mort l’a frappé en laissant son oeuvre inachevée. Ces 
fragments ne sont que la reproduction des théories que le D r Hincks avait déjà 
publiées dans le Journal de littérature sacrée de Burgess; ils ne s’en distinguent 
que par des critiques, peu fondées selon nous, sur la traduction de l’inscription 
de Sargon publiée par MM. Oppert et Menant dans le Journal de la Société asia- 
tique en i 8 (i 3 . Quoi qu'il en soit, nous regrettons que l’éminent philologue qui 
avait fait faire un pas si considérable aux études assyriennes, en constatant la loi 
du syllabisme de l’écriture anarienne, se soit plutôt préoccupé de répondre aux 
critiques de détail contenues dans une note de M. Oppert que d’exposer une 
méthode d’ensemble à laquelle, pour notre part, nous eussions largement 
applaudi, et qui serait inévitablement sortie du public restreint auquel le sa- 
vant irlandais semble avoir voulu exclusivement s’adresser. 

Les traductions dont nous avons présenté des exemples dans notre seconde 
partie doivent suffire pour donner une idée de ce que je n’hésite pas à appeler 
le mouvement littéraire qui s’est produit jadis sur les bords du Tigre et de 
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l'Euphrate. Nous nous sommes cependant renfermé dans les limites d’une ana- 
lyse purement grammaticale, dans le sens lu plus élémentaire du mot; mais, 
qu’on ne l’oublie pas, rien n’est comparable à la quantité prodigieuse des 
inscriptions qui sont sorties des fouilles de la liante Asie. Ces inscriptions em- 
brassent, non-seulement les renseignements les plus complets sur l’histoire 
des rois dont nous ignorions jadis les noms, mais encore les données les plus 
étendues sur l’ensemble des connaissances de cette grande civilisation. Aussi, 
il faut bien le reconnaître , si avancés que nous soyons, nous sommes à peine 
au début des découvertes; car, si tous ces documents ne sont encore aujourd’hui 
que du domaine de la philologie pure, bientôt ils appartiendront à la littéra- 
ture et à l’histoire. 


Kl Y 
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